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Les deux mesures que vient de 
se le Kremlin revétent mm 
caractére différent en apparence, 
. mais ‘Leffet xecherché est iden- 
‘tique, Alexandre Guinzbourg à été 
: arrêté parce qu'il gérait un fouds 


antorre mais (1, 
À4 février ne 
CHUPET D Aura 
Mas 1 a men 
Mabiir vor Périguachan 0 


T nee. cx 


lisie américain Georte Krim- 
sky ont suscité des réactions, 
notamment aux Etats-Unis. Le 
département d'Etut « déplore x 
la mesure prise contre Le cor- 
respondant de l'Associnted 
Press, qui «apparait injusti- 
fiable d'après les faits portés 
à notre connaissance ». Le 
journaliste est accusé din- 
fraction à la législation sur les 
changes. M. Carter a demandé 
un rapport sur cette ajfaire 
.Bu département d'Etat. Quand 
ce-rapport sera prêt, « une 
décision sera prise ». 


ta de hi 
RES 


Ent ç 
aMirme-i os au 


Panini et Le 


De notre correspondant 


Moscou. — Isoler les contesta- 
-faires, soit en les arrétant, soit 
en les discréditant par la diffa- 
mation s'il le faut : intimider les 
journalistes occidentaux par la 
menace d'expulsion : telle semble 
être le méthode choisie par les 
autorités soviétiques pour réduire 
au silence le maigre opposition 
ouverte à laquelle elles doivent 
faire face, C'est la conclusion 


- ‘avec ce qu'U faut bien appeler une 
: opposition de plus en plus déter- 
: minée et coordonnée. 


: ‘Les mesrres d'expulsion on de 

. représailles prises à l'encontre des 
Journalistes ne sont évidemment 
l'apanage ni d'un seul pays ni 
an seul système: politique 
Évteruitonal publiait en 
‘ misf dérnfer nie liste de-soixante- 





a on signifiée vendredi à 
ee ue SL Tears Re 
denfsie, <dgurantetes de jp 
Les expulsions, de. correspon- Press en 
Moscou. M. b surtou 
.æ cnpient pe durs de bee | chargé de aire” ecuvité des 
nombreux pays ‘du fiers-monde, Phare d' de M. Krim- 
sans parler des Etats qui résol- } sky, qui à été qualifié de « zio- 
vent encore pis radicalement ie |-lation e des rés 


- preuve des “accusations d'espion-|: 

nage portées contre M. Krimsky 
GR un article signé d'un pee” 
donyme et publié mercredi der- 
nier dans la Literatournaia Ga- 


Jnierdisant À 

sion de tel on tél journal étran-" 
ger. re 

Û Devant ces atteintes portées au 
“droit à l'information, Îl serait plus 


» la Liberté de In presse, 
à peu près complète vis-ü-vis du 
pouvoir politique, s'amenuise 
vis-à-vis du 


pour ne pas dire encouragée, par 
les es soviétiques qui s'oc- 
cupent étrangers. 

A KrimsRy, qui est d'ongne 
me Then tige 
cl ans, le pour 
ee depuis 1! ll 

: ” ges | était arriv & Moscou en septem- 
que d’autres pays. Sans donte tre 1974. 

JACQUES AMALRIC. 


{Lire la suite page 3.) 
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refuse toute négociation 
avec les nationalistes 


Alors que le nouvean représentant américain à l'ONU... 
oung. poursuivait, ce samedi 5 février, ses entretiens à Dar- 


M. Young. 


Es-Salaam, avec les dirigeants des Etats voisins de la Rhodésie, 
Washington n'avait pas répondu, en fin de matinée, à l' « appel » 
que M. Smith lui avait lancé la veille à Salisbury. Dans des décla- 
rations d'un ton très. vif, le premier. ministre rhodésien avait 
repoussé toute idés de négociations avec les nationalistes, +. ins- 


truments de f'impérialisme soviétique », et, 


réaffirmé son inten- 


tion de parvenir à un « réglement interne * avec des dirigeants 


africains .« modérés » 


Qualifiant le Front patriotique de MM. Mugabe et Nkomo 


d'« 


association satanique de terroristes », M. Smith accusaît la 


Grande-Bretagne de « s'être laissé mener par le bout du nez.» 


par ces deux dirigean 


ts nationalistes et d'avoir « cyniquement 


refusé de tenir compte du point de vue de millions de Noirs ». 
A Londres, le Foreign Office a dualifié d' < insensé » le refus 
de M. Smith de faire participer les nationalistes à an éventuel 


règlement. 


‘Un langage contradictoire 


Les propos intransigeanis tenus 
vendredi par M. lan Smith ne sont 
pes surprenants, Le premier ministre 
du gouvernement minoritaire blanc 
de Salisbury n'a guère changé d'at- 
titude depuis la déclaration unilaté- 
raie d'indépendance du 11 novembre 
1965. On s'élonnera davantage de 
la contradiction évidente entre le 
nouveau défi, adressé à la commu- 
nauté internationale, et le véritable 
appel à l'aide lancé simultanément 
en direction dés Etats-Unis, 


M. Smith se proclame en mesure 
de faire face « indéfiniment » à 
la montée du natlonalisme noir, et 
réaffirme sa volonté irréversible de 
ne pas considérer les « terroristes = 
comme des Interloouteurs valables. 
Mais il fait savoir, en même femps, 
à la nouvelle administration amén- 
calne qu'il compte sur son concours 


“Pour faire sortir læ question hodé- 
sienne de l'impasse.” * . 


Le nouveau recours ‘aux Améri- 
cains est d'autant plus vain que, par 
avance, le Département d'Etat a dès 
de 26 janvier, fait savoir que les 
Rhodésiens ne pouvalent. en aucun 
cas compter sur une alde, en dehors 
du cadre du plan de régiement pro 
posé par les Britanniques, Or, Sakis- 
bury 2 fa échouer Ja mission antre- 
prise en Afrique, par M. Ivor 
Richard. Avec une incontestable ma- 
fadresse, M. Smith ironise sur le 
compte de ceux ‘dont. il sollicite Les 
services : «// y a maintenant en 
Amérique une nouvelle adminisira-. 
tion, a-t- dit vendredi. 


PHILIPPE DECRAENE. 
fLire la suite page 2.) . 
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La monarchie britannique 
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M Carter demande une enquête Le premier ministre rhodésien L'éarpissement du Marché. CDN 





Les aroduckions Dénesles n 
| les plus ‘menacées ‘seront protégées 


Prenant la parole le 5 février à Clermont-Ferrand. à l'occasion 
des journées des éleveurs du Massif Central, M.. Barre a déclaré : 
« Notre volonté est de doter la France d'une agricuftüre : moderne, 
dynamique et compétitive sur le plan européen et sur le plan inter- 
national. » Le premier ministre entend < accentuer les actions enga-- 


gées .pour assurer une meilleure 


sécurité des revenus ‘et résorber 


les ‘disparités, favoriser la’ modemisation-de l'agriculiure. et contri- 
-buer à ta solution des problèmes en suspens de l& politiquesagricoge : 
commune ». À ce propos,’ le. premier ministre, après avoi"leshisé 

« sur les effets néfastes des montants compensatoires DA Er 


tels qu'ils existent aujourd'hui w# a Indiqué qu'il entendait obtenir : 


‘préalablement à: l'adhésion de nouveaux Etats à.la Communauté 
‘europésñne :« l'adaptation . des réglements des produits les plus sen- 
.Sibiés téfs que le, vin, les fruits et las fégumes ». 

. La veille, M.’ Chirac, dont l'arrivée avait pravaqué des -heurts 
entre des manifestants: étudiants et.le service d'ordre des_organisa- 
teurs avait rappelé sa ‘politique agricole; soulignant point par point 
les secteurs -où'- l'action qu'il avait engagée se trouve, -selon Jui, 


bloquée. 


M. Debatisse, président de la Fédération nationale des. Syndicats 
d'exploitants agricoles (F.N.S.E.A), après s'être félicité de. l'action 


de M. Chirac au ministère de. l'agriculture, a déclaré :: 


« Vous êtes 


un homme qui ‘est ‘mené . à: jouer un: rôle important dans l'avenir 


de ce pays. » 


Après avoir linguement évoqué 
: situation du Massif Central et 


paltique agricole du, gouver- 
jement. 

« Ma conviction est que l'agri- 
culture fe un joe 
essentiel de nor puissance éCo-" 


nomique et de notre 
société. » dans la 
mesure Où notre « 08e 


Pays 
qu potentiel Le plus important de: 


l'ensemble . de la Communaulé 
européenne », alors que les 
€ besoins du monde en 
potentiel To € a ne 
« re 
systématique de 


ÉRAratEON Pen d - marchés 
té, dans = Tpesure a l'a 









un point fixe dans la tourmente 


La reine Elisabeth I d'Angleterre fête, le 
dimanche 6 février, le vingt-cinquième anni- 
versaire de son accession an trône. De grandes 
cérémouies auront Lieu en Grande-Bretagne au 


Londres. Lorsque . Eliza. 
beth JT accéds au trône, le 
6 février 1952, les fanfares an- 
noncèrent une nouvelle « époque 
élizabéthaine » appelée à riva- 
liser avec celle qui a donné au 
monde Francis Ba- 
can et Ben Jonson Mais le 
quart de siècle qui s'est écoulé 
depuis lors à amené plus de 
déceptions et d'échecs que de 
succès Si les Britanniques entre- 


. tiennent encore quelques rêves de 


grandeur, c'est qu'ils attendent un 


gauche 









De notre’ correspondant 
JEAN WETZ 


paotole de la mise en exploitation 
des pétroles de ta mer du Nord 

Au début du règne, l'empire bri- 
tannique pouvait encore faire 
illusion. Le peuple subissait en- 
core je rationnement, aggravé par 
les grandes réformes économiques 
et sociales du premier gouverne- 
ment travailliste, Après cette 
expérience, les électeurs, si in- 
grats pour Winston Churchill, en 
1945, le réinstallérent à Downing 
Street. 

L'éclat des fêtes du couronne- 
ment, en 1953, lsissait entrevoir 
un avenir radieux. La Grande- 
Bretagne accédeit au rang de la 
puissance nucléaire. Son indus- 
trie aéronautique rivalisait avec 
celle des Américains. Son écono- 
mie, enfin libérée des . séquelles 
de la guerre, était en. expanxion. 
Quant au niveau de vie des Bri- 

ques, il excitalt le jalousie 
des « pauvres populations d'outre- 
Manche ». 
. En vingt-cinq ans, tout 8 
chargé. Le Parlement, dont les 
Anglais revendiquent l'invention, 
a perdu beaucoup de son pres- 


| tige Les politiciens sont déconsi- 


dérés. L'Eglise ne survit qu'en 
s'ouvrant au rock n'roll Une 
société permissive à balayé toutes 
les vieilles morales. Mais la 
monarchie, elle, n'est pas remise: 
en question XÆt l'on peut même 
dire qu'elle sort renforcée de la’ 


“tourmente. Les chefs du natlona- 


lisme écossais répètent qu'ils .en- 
tendent maintenir 14 souveraine à | 


:ls'tête de l'Etat indépendant dont 


ia révent, et l'on ne compte au 


À Parlement de Westminster qu'un 


seul député, un Ecossais, prêt À 
se déclarer « républicain », Mais 


‘dont le sincérité est indéniable, 
‘ses critiques à l'égard de la 


famille royale, on le classe faci- 


mois de mal. En un quart de siècle. a société 

britannique 2 considérablement. évolué et les 
‘ difficultés se sont accrues, mais la monarchie 

reste pour beaucoup un symbole et an point fixe, 


la Grande-Bretagne s'est 
depuis longtemps .une spécialité, 
M Hamilton concentre ses atte… 
ques sur le train de vie de la 
famille . royale, extravagant et 
injustifié, dit-il I1 a beau jen 
de mettre en cause les châteaux, 
les carrosses, les écuries, la yacht 
royal et la fortune personnelle et 
secrète de la’ souveraine, sans ” 
doute rune des plus importantes 
du monde. 5 


Mais la reine coûte à l'Etat 
britannique moins que bien des 
présidents à leurs pays. 


{Lire la suite. nage 3,) 





fait 





are est tout autant Le 
ilibre géogranhique » 

M, qu 
« l'emplottation RE Sn ree 
sabilité personnelle » constituant 
« la structure la mieux adaptée & 
nos: aspirations 3». 

Après avoir rappelé que « la 
situation de l'agriculture est 
: diamant Hé à A na 

» et QUE pour & 
ukge comme pour l'ensemble 
des autres secteurs d'activité le 


succès de la politique engegée 
le gouvernement Hoëne 
me a pro 


l'avenir», et indiqué q1 
chaine conférence nul; 


les 
{Lire la guite page 19.) 


re LE JOUR | 


BONUS - MALUS 


Au fond, l'établissement de 
listes communes constitue une 
“assurance pour les partis Où 
les tendances qui craignent 
les accidents électoraux. 

Toute la question est ,de 
eavoir sl° l'on doit appliquer 
‘à cette assurance le principe 
, du bonus-malus. En Ce cas, 
le bon risque serait avantagé 
et Le mauvais risque pénalisé, 

I est manijeste que Les 
socialistes 71 


rassurants. Mais El est non 
moins manifeste que les com- 
munistes rejusent de se lais- 
ser appliquer un malus qu'ils 
considèrent — d'accord en 
cela avec un nornbre croissant 
-d'automobfistes — comme 
injuste, car il ne tient pas 
suffisamment. compie des 
efforts de prudence qui ten- 
dent à effacer une répuiation 
de casse-cou. 


ROBERT ESCARPIT. 


THÉATRE OUVERT À BEAUBOURG 





Dinect, indirect 


Pour l'instant, ‘les services de 
sécurité hésitent 4 {aléser installer de 
Ia toile et du bois. dans la selle 
polyvalente de Beaubourg. Un pou. 
basse, elle est bien-aménagée, avec 
des gradins facilement mobiles por- 


tant des chaises à coussins plutôt . 


confortables, et la pente permet de 
bien voir. De plus, l'acoustique est 
bonne, 

Théâtre. ouvert, dans l'après-midl : 
les auteurs viennent lire. leurs œu- 
vres, c'est le Gusuloir Le Soir, 
Hortense Guillemard y montre ce 
qu'avec ses comédiens [Jean Ben- 
guigui, Rotand Bertin, Jacques Bou- 
det, Josins Cormelas,. Gabriel 
Gascon, Anne-Maria Jabreud,. Miche- 
ine Kahn) elle a tiré d'une pièce de 
Louis Calaferte, es -Mendibuiss, 
après quinze {ours de répétitions. ñ. 
n'y a pas de décor. mais des chalass 
et deux tables sur deux. praticabies 
symétriques séparés par un étal de 
boucher. 

Louis ” Calafarte, raconte sa 
« grande bouffe » à iravers les 
conversallons de deux familles .bou- 


limiques, ai avides qu'elles épuisont . 


lement dans la catégorie de ces] le.cheptet mondial. C'est la débâcle, 
personnages « excentriques » dont | le-marché noir, -4a8 -courbottes- aux 


commerçants. ‘C'est la faim, c'est 
l'angoisse, ‘d'inavouables instinets se 
révèlent, l'anthropophagis peu à peu 
menace f« ef {is nous mangeron, et 
se mangeront, et fes enfants mange- 
ront leurs parents. »). - 

La pièce accumule les obsessions 
Culinaires, comme un club-sandwich 
‘qui éléveralt devant nous des top- 
Pleins de: oovrriture épaisse. ‘Entre 
les deux familles se joue une suren-. 
chère de consommation, qui se 
répond en écho légèrement décaié. 
Ensuite, quand [a viande vient à 

enquer, lgs phrases e'amenuisent, 


‘es mots s'appauvrissent, les éllences 


se font dure et lourde. 
Le parabole est menée avec 


- humour jusqu'à l'horreur finale. Mais, 


en seulement. deux semaines de 


“Préparation, acteurs et: metteur en 


scène n'ont pas eu le’ témps d'en 


- approfondir les embigüités, l'humour 
emporte. Un comique direct, un feu 


spontané qui ne s'est pus fixé, 88 
trouve sn perpétuel danger da chute, . 
sæ' rattrapé dans la complicité avec. 
le publie. , 
COLETTE GODARD. 
{Lire la suite page IT - 
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La Sierra Leone ou les diamants de la misère 


Dans un premier article 
( le Monde » du 5 février), 
notre envoyé spécial a évo- 
qué la politique intérieure 
du président Siaka Stevens 
et les obstacles auxquels elle 
se heurte. 


Freetown. — « La ville de Bey- 
routh a été construite grâce à nos 
diamants », nous dit un créole de 
Frestown, qui estime ‘comme la 
plupart de ses concitoyens, que les 
Libanais contrôlent une part im- 
portante de l'économie sierra- 
leonaise. 3 à 

Il y à quelques dizaines d'an- 
nées encore, les créoles détenaient 
pratiquement le monopole du 
commerce, qu'ils ont progressive 
ment abandonné à ieurs concur- 
rents venus du Liban au début du 


‘semi - grossistes, entrepreneurs, 
de travaux publics. industriels. 
Dans la mesure où ils entretlen- 
nent des relations d'affaires avec 
certains membres du gouverne- 
ment ou de l'administration. les 
Libanais sont jalousés et suscitent 
une certaine hostilité. 

« ls constituent un Etat dans 
l'Etat. Ils font ce qu'ils veulent 
parce qu'ils achèlent les employés 
des services des douanes, les poli 
ciers, les hauts fonctionnatres », 
nous A affirmé un jeune profes- 
seur créole. « Tout le commerce 
des diamants se trouve entre des 
mains libanaises. Demandez donc 
aux Libanais où se trouve l'énorme 
Star o{ Sierra Leone, un diamant 
de 800 carats, et dont nul n'a plus 
de nouvelles. Où a-t-f étè vendu? 
A qui? Per qui? 

Le falt que la colonie libanaise 
de Freetown ait pratiquement 
doublé de volume et atteïigne près 
de dix mille âmes depuis le début 
des tragiques événements de Bey- 
routh, contribue d'autant plus à 
échauffer les esprits que la situa- 
tlon économique et financière du 
pays est actuellement. désastreuse, 
Toujours à la recherche de boucs 
émissaires en de telles circons- 
tances, l'opinion publique a ten- 
dance à ëtre trés critique à 
l'égard des Libanais. 

Depuis quinze ans que la Sierra- 
Leone a accédé à l'indépendance, 
la recherche de l'équilibre budgé- 
taire est pour les dirigeants du 
pays une obsession anente. 
La collecte des impots est tou- 
je difficile. La corruption sévit 

l'état endémique à peu près 
partout. L'absence de liquidités est 
telle que le paiement impor- 
tations ou des salaires des fanc- 
tlonnaires pose souvent des pro- 
blèmes. 


La balance commerciale a été 
déficitaire de 40 milijons de leo- 
nes (à peu près 20 millions de 
livres) en 1975. Lié à la livre 
sterling, le leone subit les contre- 





Il. — Le spectre de la banqueroute 


coups de la crise que traverse la 
monnaie britannique. 

L'économie locale repose essen- 
tiellement sur l'exploitation du 
diamant, dont la Sterra-Leone 
est le quatrième producteur mon- 
dial Or les diamants de joaillerie. 
que les Slerra-Leonais produisent 
en grande quantité, représentent 
une valeur importante sous un 
faible volume, ce qui constitue 
une tentation permanente pour 
les trafiquants. La Diamond Cor- 
poration, qui est une émanation 
de la De Beers de Kimberly. est 
incapable de contrôler une pro- 
duction qui passe en grande par- 
‘tie en contrebande au Liberia ou 
directement en Europe et au Pro- 
che-Orient. 


La fièvre des placers 


Bien que les découvertes inté- 
ressantes se poursuivent f«on a 
trouvé deux pierres de 126 carats 
la semaine dernière », nous a dit 
un diamantaire}, les experts affir- 
ment que des pluies diluviennes 
ont nettoyé les gîtes alluviaur 
D'autre part, la société d'extrac- 
tion Diminco. dont le gouverne- 
ment de Freetown détient 51 % 
du capital (et la Selection Trust 
49 %), a vu la production décliner 
brutalement : les responsables de 
Ja société n'ont pas entrepris de 
nouvelles prospections et répètent 
à l'envi que l'exploitation diaman- 
tifère n'est plus rentable pour les 
entreprises modernes, qui dotvent 
faire face à de lourdes charges. 

Hi est vrai que les LES oi 
tants, qui opèrent Piniduelle 
ment, et souvent illicitement, 
prennent une place croissante sur 
le marché sierra-leonais, même si 
leur production échappe en grande 
partie aux taxes et aux impôts. 
Une telle situation Incite des 
entreprises comme la Dirminco à 
réduire au maximum leurs inves- 
tissements, et donc à utiliser du 
matériel vétuste à faible ren- 
dement. 

Le mauvais sort qui s'acharne 
sur l'économie slerra-leonaise à 
frappé le minerai de fer, deuxième 
ressource nationale. Depuls octo- 
bre 1975, la société Delco, qui a 
exploité pendant plusieurs années 
les c les plus riches des 

ments de Marampa, à cessé 
te activité et 
démantèlement de 


recettes tirées du commerce exté- 
rieur ant baissé de plus de 10. 53, 
tandis que trois le travailleurs 
se sont trouvés sans emploi. Des 
projets de remise en exploitation 


De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


des gisements de Marampa sont 
étudies, notamment par le groupe 
américain Bethieem Steel. Mais 
ce dernier s'intéresse surtout à 
un nouveau gisement. d'une 
iraportance érable, dont le 
minerai, qui contient des impure- 
tés, exige un traitement préalable : 
de la montagne de 


Les exportations de bauxite de 
la Sieromco, flliale de la société 
Alu-Suisse, ont atteint 566 000 ton- 
nes en 1975, ce qui à un 
peu de lumière à un tableau éco- 
nomique fort sombre. La mine de 
Mokanii, dont le minerai est eëva- 
cué par le port de Bonthe, pour- 
rait produire davantage, mais les 
débouchés restent limités Cela ne 


‘ décourage pas les Suisses qui, 


depuis 1972, inventorient les res- 
sources des gisements de bauxite 
de Port - Loko, dont les réserves 
dépassent 70 millions de tonnes. 
La Sleromco envisage d'utiliser 
l'infrastructure, notamment fer- 
roviaire, abandonnée par la Delco, 
sur les mines de fer de Marampa, 
situées non loin, et même d'im- 
planter éventuellement une usine 
d'aluraine sur place, Ce projet 
constitue, avec celui de mise en 
exploitation d'un gisement de 
rutile, qui serait le plus grand du 
monde, un sérieux réconfort pour 
les dirigeants de F 

En eïfet, la Sierra-Leone, qui, 
à l'époque coloniale, était consi- 
dérée comme le er à vivres 
de l'Afrique occidentale britanni- 
que, et exportait des céréales au 
Ghani, di 


dispose de ressources agri- 
coles modestes. En 1975, ont été 
exportées 30000 tonnes de noix 
de palme, 7000 tonnes de café, 
6 000 tonnes. de cacao et des pro- 
duits de traïte, tels que cire 
d'abeilles et gingembre, ce qui 
témoigne de l'état de sous-déve- 
Joppement d'une agriculture dont 
les potentialités restent pourtant 
considérables. 

Un expert international nous a 
livré la clé du «mystère»: & La 
population fuit les champs pour 
aler travailler sur les ers. 
La fièvre du diamant sévit ici 

is deux décennies, et c'est un 
fléau pour l'agriculture, qui ne 
cesse de régresser. Pourtant, toutes 
les grandes sociétés commerciales 
coloninles, françaises ou anglaises, 
qui ont «sévin icé se sont enri- 
chies grâce au troc dés produits 
agricoles contre .du calirot ei de 
la poudre à canon. » 

Bien que le gouvernement songe 
surtout au sévelopperent de Y'in- 
dustrie minière, i ne n pas 
pour autant les ressources du S0L 


La riziculture, grâce à l'aide du 
Programme des Nations unies 
pour le développement (P.N.U.D.1 
et par l'entremise d'organismes 
comme l'Association pour le dé- 
vell t de la riziculture en 
Afrique de l'Ouest {ADRAO). est 
vigoureusement encouragée, L'ex- 
ploitation forestière est en plein 
essor, tandis que la FAO procède 
à un recensement systématique 
des ressources de la forét sierra- 
leonaise. Tous les experts par- 
viennent à peu près aux mêmes 
conclusions : l'agriculture pour- 
xait permettre un développement 
équilibré, d'abord en assurant une 
autonomie alimentaire à peu près 
totale, ensuite en procurant de 
nouvelles recettes d'exportation. 


D'un déficit à l'autre 

Le déficit global du budget est 
passé de 25 millions de leones 
pour 1972-1975 à 45 millions pour 
1975-1976, et le recouvrement des 
recettes reste très inférieur aux 
prévisions. Actuellement, les dé- 
penses mensuelles seralent de 
l'ordre de 7 millions de ieones, et 
les rentrées de 5 millions de 
leones. 

En ce qui concerne la balance 
des paiements, les collaborateuts 
de la Banque centrale et ceux du 
Fonds monétaire international 
sont en désaccorc sur les Chiffres, 
mais on est passé d'un excédent 
en 1973 à un déficit qui n'a cessé 
de s'aggraver depuls 1974, et qui 
pourtalt avoir quadruplé en 1975, 
par rapport À J'année précédente. 
Les réserves extérieures, qui dé- 
passaient 42 millions en 1973 
u'excédent pas 30 millions de 
leones aujourd'hui 

Aux abols, le gouvernement de 
Freetown. a contracté des em- 
prunts un peu partout. La Stan- 
dard et la Barcl Bank lui ont 
consenti des crédits exceptionnels, 
de mème que la Banque de Sierra- 
Leone, La Banque internationale 
pour la reconstruction et le dève- 
loppement (BIRD) et le Fonds 
monétaire international 1FMI) 
ont été plus avares de crédits que 
de mises en garde. Les deux orga- 
nismes ont envoyé, à plusieurs 
des missions sur place, 


exigeant le 
penses, la réduction des importa- 
tions, l'arrét de l'endettement En 
1976, la: dette publique dépasse- 
. tait vingt milllons de leones, chif- 
fre considérable eu égard à 
population. 
Tandis que les organismes inter- 
nationaux étudient les demandes 
qui leur sont soumises et tardent 


de certaines dé-. 


à y accéder, «Shakis doit. pour 
faire face à ses échéances, s'adres- 
ser à des sous-traitants d'antant 
plus exigeants qu'Us craignent 
l'avenir. La hausse des prix de 
l'énergie a aggravé la situation. 
ici comme dans les autres pays 
du monde. 

Dans la banlieue de Freetown, 
les travaux de construction de 
l'hôtel Bintomani ont été un mo- 
ment suspendus parce que le rè- 
glement des fournisseurs était en 
souffrance. Edifié contre l'avis des 
experts de la BIRD, ce complexe 
hôtelier pourralt pourtant consti- 
tuer une source appréciable de 
revenus pour le pays. La compa- 
gnie helvétique Suizer à tardé à 
fournir à la centrale électrique 
dr King-Tom le quatrième gérné- 
rateur qui [ui était nécessaire, 

qu'elle craignait de ne pas 
étre règlée en temps vouiu La 
BIRD refuse son agrément aux 
firmes italiennes qui envisagent 
de réaliser un barrage hypdro- 
électrique à Bumbunrn parce 
qu'elle estime ce projet trop dis- 
pendieux pour l'économie sierra- 
leonaise. 


Les incertitudes 


de la politique étrangère 


La réduction des investisse- 
ments est à peu près générale 
dans le pays Les importations 
elles-mêmes ont "éte, les unes 
réduites, les autres stoppées. 
Depuis le 1°" janvier 1976. un sys- 
tème à peu près généralisé de 
licences a été institué, pour tous 
les articles de grande consomma- 
tion. du fer à béton à la sauce 
tomate, Du fait de la chute de la 
livre sterling, sur laquelle Le leone 
est aligné, lé prix des marchan- 
dises en provenance de France 
ou de la République Tédérale alle- 
wmande est devenu prohibitif. 

Cherchant obstinément des 
concours financiers extérieurs, 
e Shaki » multiplie les dépla- 
cements à l'étranger. 1 fait, jus- 
qu'à présent sans grand SuCCés, 
le stège des banques arabes. Ré- 
cemment, les Pays-Bas, les Etats- 
Unis et la République fédérale 
allemande ont accordé, en com- 
mun, un prêt de l'ordre de 
200 millions de dollars, mais l'an- 
cienne puissance tutrice se montre 
plutôt avare. « La Grande- 
Bretagne, nous a dit un membre 
de l'entourage présidentiel, ne 
ui nen de comparable T NOUS 

ce que de France fait pour la 
moe re de'ses anciennes colo- 
nies. » 

D'autre part — ce qui n'encou- 
rage guère les grandes puissances, 
— les dirigeants de Freetown 
donnent l'impression de ne pas 


avoir chois! leur camp eb de ne 
mener leur politique étrangère 
qu'en fonction de leurs impéra- 
tifs financiers. C'est alnsi que les 
deux Corées. l'une e& l'autre 
représentées ici, se livrent une 
violente bataille de communiqués 
dans les colonnes des journaux 
locaux combat providentiel 
pour une presse dont Les diffi- 
cuités économiques sont à la 
meure de celles de l'Etat. 
Tandis que la République popu- 
Lire de Chine construit un stade 
gigantesque dans la capitale, que 
Cuba contribue à l'entretien et à 
l'entrainement des forces spécia- 
les (1), Shaki prend ses distances 
avec la République de Guinée voi- 
sine, Trois années aprés l'envol à 
Freetown par M. Sekou Touré de 
plusieurs compagnies de son ar- 
mée pour sauver le régime Sierra 
léonais, menacé par des officiers 
félons, c'est aujourd'hui vers le 
Libéria que se tourne plus volon- 
tiers AL Siska Stevens 
Entre Monrovia et Freetown 
existe l'amorce d'une véritable 
unicn économique depuis la Crèa- 
tion d'un organisme destiné à 
mettre en valeur en commun la 
vallée de la rivière Mano, sur la- 
quelle un pont à êté symbolique- 
ruent inauguré par les présidents 
Stevens et Tolbert. Les deux Etats 
appartiennent d'ailleurs l'un et 
l'autre, à la Communauté écono- 
mique des Etats d'Afrique de 
l'Ouest 1CEAO) activement 
soutenue par M. Houphouët-Boi- 
gny. président de la Côte-d'Ivoire. 
Shaki souhaite que l'Occident 
l'aide plus substantietlement. JL 
s'en est ouvert à M. Scranton. an- 
cien sous-secrétaire d'Etat amé- 
ricain aux affaires africaines, 
venu en juin 1976 à Freetown, 
En ce qui concerne la France, un 
des membres de l'équipe gouver- 
nementaie nous à fait valolr que 
le fait que Shaki se soit abstenn 
de prendre ofliciellement position 
sur Dilbouti et sur Mayotte et 
n'ait protesté Contre la vente de 
centrales nucléaires françaises à 
l'Afrique du Sud que par le ca- 
nal de l'O.UA. devrait l'inciter 
à faire preuve de compréhension. 
Mais, pour l'instant, en dépit 
de l'environnement francophone 
de la Sierra-Leone, la coopération 
entre Paris et Freetown reste à 
l'etat embryonnaire. Elle se limite 
à la présence ici d'une douzaine 
de professeurs de français, à 
l'existence de deux liaisons aérien- 
nes hebdomadaires directes entre 
les deux capitales, assurées per 
l'UTA, et à importation en 
France de quelques tonnes de 
polssons.… 


FIN ' 


a 

11): Internatlonal Security Units 
{1S0N. sorte de milice, seule aujour- 
d'hul à détenir un armement et un 
equipement importants (en partie 
soriecique), qui s'ost pratiquement 
substäiiuée à L'arraée proprement dite. 





Mozambique 
A SON TROISIÈME CONGRÈS 


Le Frelimo se transforme 
en <parti marxiste-léniniste > 


. Mapato (A.F-P.). — La seconde 
Journée du III congrès du Front 
de libération du Mozambique 
(Frelimo) a été consacrée essen- 
tielement, vendredi 4 Février, à 
la discussion du repport du comité 
central du parti unique présenté 
la veille par M. Samora Machel. 

Le présidént mozambicalin avait 
annoncé, à cette occasion, la ten-e 
d'élections générales, en février 
1978 (le Monde du 5 février), des- 
tinées à désigner les membres 
d'une assemblée du peuple, organe 
suprème de l'Etat, et une restruc- 
turation du Frelimo, parti « de 
type nouveau ». qui devra 5’0r- 

selon une conception 
marxiste-léniniste classique. 

Dans un discours-fleuve de neuf 
heures. M Samora Machel avait 
no:amment mis en garde le 
Frelimo contre alz £endance 
gauchiste qui ferait table rase de 
Toute la législation établie pen- 
dant la période coloniale »._ 

Le chef de l'Etat avait réaffirmé 
les grandes orientations de pol- 
tique internationale du Mozam- 
bique, qui se veut, à La fois, à la 
pointe des non-alignès et «allié 
Raturel» du camp soclaliste, qua- 
lifié de « zone libérée du monüe ». 

Le message du comité central 


du parti communiste d'URSS. 
au Frelimo à l'occasion du 
congrès déclare que « l'URSS. 
n'z aucun intérêt pariiculier en 
Afrique, que ce soil au nord, au 
sud, à l'ouest ou à l'est ». 

« Nous ne recherchons aucun 
avantage pour nous-mêmes. Nous 
voulons seulement que soil 
reconnu Le droit de tout peuple 
Son mode de déneloppément. » 
son mode Del . D 

Des reprèsentants des partis 
communistes occidentaux, des 
mouvements africains de libéra- 
tlon. des gouvernements d'Alle- 
magne de l'Est, de Bulgarie, de 
Roumanie, de Hongrie, de Tché- 
coslovaquie, de Corée du Nord, 
asistent au troisième congrès du 
Frellmo, auquel Organisation 
de libération de la Palestine, le 
front Poliserio et le parti com- 
muniste chilien ont également 
envoyé des délégués, 

Le P.C. chinais n'est pas re- 
présenté, mais M. Machel a fait 
applaudir les noms de Mao Tse- 
toung et de Chou En-lal par les 
deux cents délégués des dix pro- 
vinces du Mozambique et par ies 
militaires représentant les forces 
armées de libération. Le congrès 
s'achèvera lundi 7 février. 
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CAMBODGE 


Depuis que les Khmers rouges ont pris le pouvoir au Cambndce 
le 17 avrii 1975, une terrible tragédie humaine se Joue dans l'indif- 
férence des nations. Sous je couvert d'une révolution idéologique. 
une vague d'hystérie sanguinelte et. d'obscurantisme déferle sur uu 
pays millénaire connu pour sa tradition de douceur et de tolérance, 
Un à deux milllons de personnes, sur une population de 7 mlllions 
d‘habitants, ont déjà trouvé la mort. victimes de massacres ou de 
privations, 70.000 réfugiés, composés essentiellement de paysans et 

gens, sont là pour témoigner à 
l'horreur qu'ils ont vécue dons leur chair et qui dépasse parfois 
l'imagination. Ou n'& pas seulement détrutt 

umaines, mals tout le patrimoine culturel eë artistique d'une 
nation a subl la mème rage destructrice qui vise à effacer toute 
trace de clvilleatlon écrite, du moment qu'elle rappelle ls passé. 

Les iultiateurs de ce communiqué entendent lutt&r pour l'indé- 
pendancs nationale, la démocratie et le socl dans 
mais {ls ne peuvent qu'afirmer leur régime 
er rouge qui est une barbarie sans Dom où le crime est déculpa- 
et érigé en méthode de gouvernement. 


A LES REFUGIES KHMERS ! 
SOUTENEZ LE MOUVEMENT DE LIBERATION DU CAMBODGE ! 


Nous avons besaim de vivres, de vétements et de médicaments. 
Envoyez vos dons en nature ou en à SEREIEA.. 

BP. 31, Y5240 CORMEILLES-EN-PARISIS. C.C.P. La Source 15.127-67. 

Un abonnement d'un an à gotre revue sSerelkaz nern offert à 
tous ceux qui répondront à cet appel. « Sereike » publie tous les mois. 
en françals. des témolgnnges de réfuglés, des nouvelles de la rêsle- 
tance intérieure, des analyses politiques ct des 
er de ln civilisation £hmères. Abonnem. unnuel : 
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Rhodésie 


Un langage contradictoire 


(Suile de la première page.) 


Ü a ajouté : «Je ne voudrais 
Pas être méchant, mais c'est un 
fait qu'ells manque encore d'expé- 
rience. Je pense qu'il fui faudra 
encore un peu do lemps pour 
reprendre ses esprits. » 

Le Comportement de M. Smith 
incite ses adversaires à le tenir pour 
responsable des échecs successits 
de fa négociation engagée sur l'ave- 
nir constitutionnel de la Rhodésie 
tant à Genève que dans plusieurs 
capitales africaines. Cette attitude 
accroît l'isolement du premier minis- 
tre et contribue à Intemationaliser 
une affaire qu'il a toujours prétendu 
régler à Salisbury même, exclusive- 
ment «entre Rhodésiens ». 

Depuis que M. Kenneth Kaunda, 
président de {a Zambie, a rejoint — 
H y & plus d'un an — le camp de 
ceux qui veulent amener par la force 
les Blancs de Rhodésie à composer. 
les Elats Indépendants d'Afrique 
noire ont scellé leur union contra 
Salisbury. Après les cinq Etats de 
= la Jigne de front » (Bolswana, 
Zambie, Mozambique, Angola, Tan- 
zanie), le comité de libération de 


l'Organisation de l'unité africaine 
vient de faire savoir qu’il soutiendrait 
désormais exclusivement le Front 
patriotique. Or, ce dernier, conduit 
par MM. Joshua Nkomo et Robert 
Mugabe, regroupe ceux des nallo- 
nalistes nolrs rhodésians qui ne ces- 
sent de proclamer depuis des mois 
que M. Smilh ne s'inclinera jamais 
devant des décisions prises autour 
d'un tapls vert, mais seulement de- 
vant une victoire arrachée par les 
armes. Le discours de vendredi lait 
le jeu des « jfaucons » du camp 
nationaliste africain, puisque, en fin 
de compte, ïl conduit à l'afronte- 
ment sans merci que tous prévolent 


PHILIPPE DECRAENE. 





Botswana 


© LES AUTORITES DE GABO- 
RONE ont autorisé les parents 





d'une partie des quatre cents | 


écollers de Ia mission rhodé- 
sienne de Manama conduits le 
30 janvier au Botswana par 
des guérilleros le Monde du 
2 février) a se rendre 4 Fran- 
cistown, principale ville du 
Pays. 
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SERVICE DES APONNEMENTS 
5, rue des Italiens 
75127 PARIS - CEDEX 09 - C.CP. 4207-33 


ABONNEMENTS 


2'mois 


9 mols 


FRANCE - D.OAL - T.ONL 


SF 5 F 


30 Fr 


2 Er 


TOUS PAYS ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 


18 Fr 355 F 


53 Fr cor 


. ETRANGER (par messageries) 
L — BELGIQUE - LUXEMBOURG - PAYS-BAS = SUISSE 


135F mr 


35 F #H0F 


IL — TUNISIE 


sr 
Par vole aérienne, 


1SF 


Tr sr 
tarif sur demande 


Les nbonnés qui palent par chèque postal (trols volets) voudront 
blen joindre ce chèque à leur demande, 


Changements d'adresse définitfs ou provisolres (deux semaines 
ou plus) : nos abonnés sont invités à formuler Jeur demende ùne 
eemaine au moins avant leur départ, 


Joindre la dernière bande d'envol à toute correspondance. 
Veutliez avoir l'obligeance de rédiger fous les noms propres en 


canitales d'imprimerie. 





Éthiopie 


Le lieutenant-colonel Mengistu Haïlé Mariam 
invite la population 
à «combattre la terreur par la terreur > 


Addis- Abeba 1A.F. P.). 
S'adressant. vendredi 4 [évrier, à 
piusleurs dizaines de milliers de 
persannes réunies sur la place de 
la Révolution, à Addis-Abeba, le 
lieutenant-colonel Mengistu Haïle 
Mariam. principal dirigeant du 
conseil railitaire administratif 
provisoire (Derg), à déclaré : 
« La révolution élhiomenne va 
passer de la défensiue à l'of- 
Jensive, » Puls il a invité 5es 
compatriotes à vcombatire la 
terreur par la terreur ». 

Le leutenant-colonel Mengistu 
Haïé Mariam «x accusé Îles 
« royalistes » d'Arable Saoudite 
et La « direction petil-bourgeoisie » 
du Soudan d'avoir fourmi des 
armes à l'organisation éthio- 
pienne de droite. l'Union démo- 
cratique éthiopienne (EDU), et 
aux séparatistes du Front de 
libération de l'Erythrée, dans le 
but de u démembrer la nalion 
éthiopienne ». Il a souligné que 
a la volonté el l'unité » Qu peu- 
ple éthiopien seraient encore 
mises à l'épreuve dans l'avenir, 
et a admis que, dans la région. 
seul le Sud-Yémen entretonait 
encore des relattons amicales 
arec le réglme. 

Au cours de la manlifesiation. 
le Parti éthlopien révolutionnaire 
du peuple (PERP). clandestin, a 
été violemment dénoncé pour sa 
« campagne de lerreur v. Dans 
la foule, les banderoles procla- 
maient: « Ne gaspillez pas de 
munitions pour les opportunistes. 
pendez-les { », 

Plusieurs hauts fonctionnaires 
ont été arrètés, notamment au 
ministère des affaires étrangères. 
M. Tesiay Tadesse. secrétaire per- 
roanent au minisière de l'infor- 
mation et de l'orlentation na- 
tionale, a été appréhendé, Il serait 
apparenté au colonel Asrat Desta, 
président de la commission de 
l'information eu sein du Derg, 
tué pendant la fusillade de jeudi. 

D'autre part, M. Fidel Castro a 
envoyé dès vendredi un message 
au lieutenant-colonel Menzistu 
Hañé Mariam, le félicitant d'avoir 
écrasé la tentative de coup d'Etat 
de jeudi. Le premier ministre 
cubain à été la premiere person- 
nalité étrangére à falre parvenir 
un el message aux dirigeants 
d'Addie-Abeba. 

Enfin, selon l'agence. de presse 
éthiopienne. le lleutenant-colonel 
Mengistu Haiïlé Mariam a reçu 
vendredi M Anatoll Pratanov. 





ambassadeur de l'Union soviétique 
à Addis-Abeba. Le diplomate a 
exprimé «son admiration pour les 
mesures prises par les militaires 
à l'égard des contre-révolution- 
naires 





ASIE 


La presse en Chine 


LE PEUPLE SOUHAITÉ 
«DE BONS ARTICLES 
COURTS ET VIVANTS » 


Selon des émissions récentes 
de radios provinciales captées 
à Hongkong, le peuple chi- 
nois ne teut plus lire les 
« longs articles stéréotypés » 
qui étaient publiés du temps 
de la « bande des quatre », 
et demande que la presse pré- 
sente desormais de « bons 
articles. courts et vivants ». 

Le Quotidien du peuple 
contenait, dimanche 30 Jan- 
vier, un éditorial demandant 
au peuple et aux journalistes 
de publier des articles « dé- 
barrassés des suffixes et des 
préfixes du jargon marxiste- 
léninisie, et d'aller droit au 
but. en disant les choses sim- 
plement ». Le Quotidien du 
peuple, aussi bien que la 
presse de province, nolami- 
meni Je Quotidien du Hun- 
nan cité par la radio de cette 
région. publient des lettres de 
lecteurs allant dans le mème 
sens. 

Le Quotidien du Hunnan 
rappelle que du temps de la 
« bande des quatre » 
articles publiés dans la presse 
élaient « réactionnaires, jongs, 
déplaisants, et  racontaient 
toujours la même chose » 
« Maintenant que ia presse 
est entre les mains du peuple. 
poursuit le journal, le style 
de La « bande des quatre * 
doit être balayé et rejeté 
dans les poubelles de l'his- 
toire. nu — AFP. 













































































nous us priopu 


. A EL 
2 Doiy Miro, a 
aibies à ga 
= Nes pas de 


Le] 



































[à 





+ « + LE MONDE — «67 février 1977-— Pagé à. 


= DIPLOMATIE 





.. | LES ENTRETIENS DE MM. GISCARD. D'ESTAING .ET SCHMIDT :.:. |. 


‘ économique court terme : 
-d'autre part, elles feront avant la 


fin de l'année des propositions 
à leurs 


. communes partenaires 
: Eonomiques des ia dé à Cine 
à ques des Etats de la Com- 
xumauté. 


. Bans doute ne s'agit-il encore 
que d'ime lonable intention. Mais 
l'expérience à montré qu'une en- 
tente franco-allemande était la 


vernement voulait les ignorer. De 
son côté, à Bonn, M. Boelling, 
porte-parole des i étran- 
gères, a déclaré vendredi que 
l'annulation de l'accord germano- 
brésilien réclamé IA veille par 
Jes «jeunes socialistes » * n'était 
«pas Ténlisle re. 


Une « fermeté » commune 


Le gouvernement frençais com- 
prend l'attitude du gouverne- 


ment <enemand à Propos des 
con! passés —. pui se 
trouve dans la même sluston 


ce sujet — précise-t-on du 

français — que « l'échange de vues 
se poursuivra », comme dit la dé- 
claration commune. Des conver- 
sations auront lieu sur le même 
sujet à Washington, où deux se- 
crétaires d'Etat ouest-allemands, 
MM Hermes (affaires étran- 
gères) et Haunschild (techno- 
logie) se rendront du 10 au 
14 février. Elles ne devraient ce- 


e ». 

Peu d'indications ont été don- 
nées sur la préparation du esom- 
met » des grandes puissances 
économiques — prévu pour le 


gou-: début de mat à Londres, — qui à 




















‘ane question 
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ESS En eue 


"LA CONFÉRENCE 

DES NATIONS UNIES 
: SUR LE DROIT D'ASHE 
TERRITORIAL A ÉCHOUÉ . 


{De notre correspondante.) 
Genève. — La conférence Les 
Nations unies sur le droit d'asile 
territorial, qui se tenait au Palais 
des uaflans à Genève depuis e 





ti£ était d'élaborer, à l'intention 
de l'Assernblée générale des Na- 
tions unies, un projet de conven- 
tion internationale ét t les 
droits des réfugiés et leur on 





ont éuivi à ce 


. énontée dès le début de la confé- 


rence par l'URSS. selon 
toute convention en ce 
est ur Pendant Crebes CR 
érence, les pays occidentaux 
ie 
cord se faire, à. pro- 
Er a trois des dix 
l'evant-projet, tous 
plus restrictifs que 
les : dispositions actuellement 


laquelle 
e 


er Cons 
lu réunion à une 
d'une nouvelle 


* ISABELLE VICHNIAC. 


cependant occupé, d'après M Gis- 
card d'Astaing, une place impor- 
_- dans Re conversations avec 
M. Schmij faï, il n°y a pas 
là matière & désaccord : le chan- 
celier, comme le président de la 
République, et contrairement au 


président Carter, serait partisan 


d'une rencontre des seuls res- 
ponsables des pales puis- 
sances es occidentales, 


a tadustri 
qui -Limitergient leur discussian 
&ux grands problèmes écono- 
miques mondiaux, Cependant, les 
Allemands ne le disent pas ouver- 
tement. Seul M Iecat, porte- 
parole de l'Elysée, a indiqué 
qu'aun. accord trés général exis- 
tait entre les deux pays sur la 
composilion du «sommets et 207 
ordre du jour ». 


où ces derniers sont aidés per 
genes manœuvres britanniques 

Matérieur de la Communauté 
{le Monde des 4 et 5 février). 
Cette fermeté se manifeste à des 
desrés divers dans les affaires 
nucléaires, dans la préparation du 


tels en marge du « sommet », 
les ministres de l'intérieur, 
MM. Poniatowski et Maïhofer, ont 
signé un accord de coopération 
sur la protection civile, la répres 

a 
ministre 


lourde, mais ils se rendent compte 


Grande-Bretagne 


‘Paris et Bonn veulent redevenir le < moteur > 
:. . de la construction européenne 


que la France n'est plus le grand 
bénéficiaire des fonds les. 


grade sur la sécurité et la coop 
ration en Europe. 

Le ministre français du com- 
merce extérieur, M. Rossi et le 
ministre allemand de l'éconamie, 


‘ M. Friderichs, ont discuté des pro- 


blèmes commerciaux de 12 Com- 
rwunauté M. Rossi a souhaité que 
la Communauté se montre 
« jerme » dans ses discussions 
commerciales avec le Japon, faute 
de quoi, at-il certains 
secteurs 


comme les chantiers navals subi- 


bles ». Enbn, au cours d'une 
brève discussion sur l'énergie 
(que les n'ont pas 


pétroliers 
de la mer du Nord qui envisage- 
raient de suivre les pays arabes 
dans leur course à la hausse 
MAURICE DELARUE. 


fallait dre, … Première 
édition du Monde du 4 février : 
«Les Français complent beau- 
coup sur une relance des écono- 
mies fortes — comme celle de 
l'Allemagne fédérale pour 
entrainer les économies les plus 
fragiles — comme celle de la 
France », et non: «{.) compient 
beaucoup sur üne relance des 
économies fortes — comme celle 
de la France. 


LA DÉCLARATION COMMUNE 


‘A l'issue entretiens de eb Schmidt se sont contentés de 
MM Giscard d'Eséaing et phraser ce texte. Pariant du 
Hi, laration com- renforcement de la coopération 


gouvernement français SOU dun q 

je que tions. . Nous souhaiterions aller 

puisse reprendre.en 1978 la mur- Pius loin en x nos 

che vers l'union et . Ainsi, . selon des 

, point de passage Modeités qui seront _ 

obligé sur vote ‘de ‘Funton Par Ses à 

européenne. Ils espèrent queiles Cnvisugeons de procéder. à 
iques de redressement ss _ Gudte. 


États 


Hon dormes sont coordination, nement dans Le 
conscients du jait qu'il cadre des décisions et op des 


l'intérêt qu'ls ont à appi 

DÉPET à en à 
ces 4 

domaïne des Usages Dacthiques de 

Ténergie nuclénire, L'échange de 

vues à Ce sujet 8e pOUTSUIDTA. » 

‘Dans ks déclarations qu’ 
faites devant 1» press anré donne 
entretiens, MM. Giscard d'Estaing 





© Le prochain « sommet » 

“africain se tiendra les 
21 et 22 avril, à Dakar, & annoticé 
du ÉTETLES M Le ns 
(Reuter.) st è 


EUROPE 


Union soviétique 





LES VINGT-CINQ ANS DE RÈGNE D'ÉLIZABETH IL | Lexpuision dan journaliste américain 


fSuite de la première page.) 


Et si les défilés sur le Mall 
ou la parade des Horse Guards 
relèvent du music-hall aubant 
que de la démonstration militaire, 
ce sont les mêmes hommes qui, 
se débarrassant de leurs tuniques 


| écarlates ou de leurs cuirasses, 


se retrouveront, six mois plus 
tard, aux commandes d'un char 
de l'armée du Rhin ou sous le feu 
des terroristes de Belfest. 

En 1953, des foulés considé- 
rables avaient campé par une 
nuit glaciale sur le parcours que 
devait suivre le cortège du cou- 
ronnement. Chacun voujait votr 
le souveraine de près, accrocher 
son regard ou simplement toucher 
Je cheval d'un cavalier de l'escarte, 
A ce moment-là, ! est vrai la 
télévision n'en était qu'à ses dè- 
buts. Aujourd'hui, il: suffit de. 
presser un bouton 


Le besoin de contact 


Este à dire que le besoin 
d'établir un contact avec la sou- 
veraine soit devenu moins vif? 
Ce n'est pas ce qui ressort de la 
Jecture de la presse populaire dont 
les rédacteurs en chef connalssent 
bien leur cllentèle Un journal 
comme le Daüly Mirror, dont les 
sympathies à gauche sont 
connues, n'est pas le moins atten- 
tif à défendre l'image de la fa- 
mille royale. 

Jusqu'au lendemain de la 
guerre, les tenants de la mo- 
narchie soutenaient que la 
royauté donnait aux. citoyens 
l'exemple des vertus et de la vie 
familiale J1 y.falidit un certain 
goût du paradoxe, pour ne Pas 
dire plus. quand on songe aux 
frasques d'un Edouard VII où aux 
aventures d'un Edouard VIII qui 
renonça au trône plutôt que de 
sacrifier son bonheur privé. 

Si l'actuelle famille royale & 
également dù affronter quelques 
« crises + qui ont fait le bonheur 
des journaux à sensation, ce que 
l'on attend d'elle est différent 
La cour à d'ailleurs compris, et 
parfois mème devancé, cette évo- 
lution. I n'est plus question âu- 
jourd'hui de « présenter 3 à la 
souveraine toutes les jeunes 
files de l'aristocratie où du 
monde des affaires avant leurs 
« débuts » dans la société. Les 
rapports de la reine avec SES Su 
jets se sont à la fois élargis et 
simplifiés. La plupart des vieilles 
barrières se sont abattues, mais 
la reine n'en est pass encore à 
inviter à sa table les Éboueurs du 
quartier de Buckingham, ni 
méme à aller seule faire ses 


achats, füt-ce chez Harrods. Mais 
combien de Britanniques souhai- 
teralent-ils une démocratisation 
aussi étendue ? Bagehot, le célè- 
bre théoricien de la monarchie 
mort y a tout juste cent ans, 
disait déjà : « On peut avoir une 
cour splendide ou pas de cour du 
tout, mais rie. ne saurait fustifier 
une cour médiocre, » En tout état 
de cause, les cérémonies royales 
stimulent, le tourisme à Londres, 
et les fêtes du « jubilé d'argent » 
devraient sérieusement ajouter, 
cette année, aux réserves de La 
Banque d'Angieterre 


Comme un écolier 
consciencieux 


Paradoxelement, la royauté 
bénéficie d'un respect plus grand 
dans les quartiers populaires de 
l'East-End londonien que dans 
certains clubs huppës du West- 
End, où les contestataires ridicu- 
lisent les coutumes désuètes de 
la cour. Pourquoi les nouveaux 
ministres ne peuvent-ils prendre 
leur poste avant d'avoir baisé 
symboliquement la main de la 
relne ? Pourquoi un membre du 
cabinet ne peut-fl adresser une 
communication à la souveraine 
qu'en se présentant comme son 
« humble serviteur »? Dans ces 
milieux, l'opinion a évolué en 
faveur de la monarchie. Le Wa- 


.tergate y est-pour quelque chose, 


Beaucoup d'intellectuels britan- 
niques enclins à se dresser 
a contre le système » ont Compris 
que la chute du président Nixon 
mettait aus l'autorité et le 
prestige dont doit jouir le tête 
de l'Etat. 

A Londres, un-premier ministre 
convainen de forfaiture pourrait 
être éliminé en vingt-quatre 
heures sans que .la structure 
essentielle du pays soit mise en 
discussion. Dans la jungle de la 
politique moderne, une couronne 
n'est donc pas toujours inutile. 

La grande question demeure de 
savoir ai le trône exerce encore 
une influence politique. C’est sans 
doute Sir Harold Wilson qui a 
apporté sur ce point le témoi- 
gnage le plus intéressant, en même 
temps que le plus élogteux pour 
la souveraine. L'ancien chef du 
cabinet travailliste souligne . que 


‘la reine connaît personnellement 


tous les chefs d'Etat du Common. 
wealth et de La plupart des autres 
pays, Les observations qu’elle for- 
mule à leur égard seralent tou- 
jours «pertinentese. He ferait 
ases deroiras comme un écolier 
bien consriencieux. Sir Harolë à 


reconnu qu'il lui est errivé de 
ressentir une certaine humiliation 
en constatant, an jour, que la 
souveraine connaissait mieux les 


dossiers du gouvernement que lui-. 


même. Aussi, La visite que le « pre- 
mier» britannique fait tous les 
mardis à Buckingham Palace se- 
rait-elle très utile. Il est indis- 
pensable, selon-Sir Harold, que le 
chef du gouvernement puisse 
s'entretenir avec quelqu'un qui est 
tout à fait au courant dés affaires 
meis qui se situe «au-dessus de 
la mélée». 


Théoriquement, la reine ne peut 
guère se permettre que de far- 
muier des avertissements où 
d'exprimer des LS. 


encouragersen! 
Un dignitaire de l'Eglise a révélé |: 


que la souveraine à qui on deman- 
dait s'il lui seràit possible de 
s'opposer à la nomination d'un 
évéque recommandé par le pre- 
mier ministre, a répondu : 
« Constitéionnellement, je ne 
peux rien faire. Mais ü.ne m'est 
pas interdit de dire que je dést- 
rerais un supplément d'injorma- 
on. C'est là une indication qui 
n'échappe à aucun premier mi- 
nistre. » 


Quel est donc le € secret » qui 
permet à la monarchie britanni- 


que de survivre? Les meilleurs 


esprits se bornent à constater, 
comme l'écrit Ze Guardian dans 
un supplément consacré au « fu- 
bllé d'argent », qu'en Grande- 
Bretagne « la forme primitive et 
semi-religieuse de la royauté se 
maintient toujours avec plus de 
force qu'on ne le suppose ». Ni 
reste aussi qu'en dépit — ou peut- 
être à cause — de sa propre évo- 
lution, la monarchie britannique 
est restée aux yeux des citoyens, 
l'un des rarès points fixés au sein 
d'une société plongée dans la 
tourmente. 
JEAN WETZ. 
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en ame en 


‘(Suite ds la première ‘paÿé:) 
D sat du. premier | corres 
étran 
RORSL CRNNEE CxRRES 
d'Helsinki. 


‘encore, d'être un « espion au ser- 

de la C.IA. ». Quant à-la 
Prado, elle a été jusqu'à faire 
de certains correspondants occi- 
dentaux: (sans citer de noms, il 
est vrai), « les Anéritiers de Goeb- 
bels 2... : 


-’ Lès mesures d'intimidation con- 
tre les opposants sont d'autre part 
Fo ns 

Ion es . tions 
{annoncées ou non), 


ventif, à la suite des. dress 
événements de Pologne, d'Allerna- 
gpe de PEst et surtout de Tchéco- 


= emmené © Dans le Vermont, où H réside, 
É 5 eni T 

eprès son arrestation jeudi soir Sol dere 8 ges arrete 

montre, dit-il, que les autorités 

soviétiques sont décidées À 


ser, en les. 


& ÉCTE= 
la faim 





lusleurs L 
ont été convoqués Dee pour -sv0ir- commis. des attentats 


tendre reprocher le don ou Je" ons gouvernementales de A 
été, en particulier, le cas des ses villes de Géorgie Selon 
carrerpondanis de la BEC. du arr Rosrore PA Geo 
us me En du jounal ii deux 206 aurait. reconnu 

être l'auteur de l'attentat à la 


pois dent Eu da New-FôrE tre du 16 RE 1916, à ns 

Times, accusé, mercredi dernier # aftentats Koufaisi 
ouvemi émixés rues | | ee Ÿ coûté anbur 
ï & l'exp! avai eur 

aonf le Rége œt ên BAT OC" — passant : = 

















Page 4 —. LE MONDE — 6-7 février 1977 = = +. 








UNE ANCIENNE CONDAMNÉE 
A PERPÉTUITÉ 
DEVIENT LA NURSE 
D'AMY CARTER 


Atlanta (A.E.P.) — Une jeune 
femme condamnée à [a prison & 
vie pour meurtre ra redevenir La 
gouvernante d'Amy (Carter, la 
fille du président des Etats-Unis, 
ägée de neuf ans. 


La Maison Blanche est inter- 
venue your faire [lbérer Mary. 
Fitzpatrick, deux mols avant La 
date fixéc normalement poux sa 
mise en liberté survelllée. La 
jeune femme (elle a trente-trois 
ans) avait êté condamuée en 
1970 pour avoir, alors qu'elle 
était, sembie-t-i}, en état 
. | d'ivresse, tué d'une balle l'ami 

d'une de ses camarades. 
-. Prisonmière modèle, Mary Fitz- 
patrick avait déjà été mise en 
Liberté conditionnelle et s'était 
ocenpée d'Amy de 1930 à 1974 
alors que M. Carter était gou- 
vermeur de Georgie. 

Amy et ses parents ont tou- 
Jours apprécié les services de 
Mue Filzpatrick. Elle avalf 
bénéficié d'ane « permission » 
spétiale de trois Jours au mo- 
ment des cérémonjes d'inaugu- 
ration de M. Jimmy Carter. Elc 
les avait passés à la Maison 
Blanche à tenir compagnie à 
Amy, alors que le président et 
Mme Carter ussistaient onx 
réceptions données en leur 
honneur, 


Jérusalem. — « Un Mmini-En- 
tebbe électoral ! » C'est en ces 
termes que beaucoup d'Israëllens 
ont commenté, dés qu'ils en eurent 
connaissance, le vendredi après- 
midi 4 février, la rencontre que 
venait d'avoir, à Genève, M. Itz- 
hak Rebin avec le président de la 
Côte-d'Ivoire, ML Felx Hou- 
: phouët-Boigny. 

La rencontre, qui avait été 
tenue secrète, & apparemment, 
été préparée comme une véritable 
opération militaire. Les membres 
du gouvernement n'en ont été 
informés que dans l'après-midi de 
jeudi. alors que, deux semaines 
plus tôt, le directeur du cabinet 
du premier ministre avait mis au 
point, avec un proche collabors- 
teur “du président ivoirien, les 
détails de l'entrevue. C'est en 
décembre que M Houphouët- 
Boigny avait exprimé le souhait 
de s'entretenir avec M. Rabirn 


La rupture de 1973: 


Le président du conseil israëlien, 
accompagné d'un nombre 
réduit de collaborateurs. avait 





de jeudi à vendredi, à bon d'un 
pe avion de fabrication israë- 
lenne. A 10 heures. vendredi, il 
était accuellll par le président 
Houphouët-Boigny dans La villa 
, de l'ambassadeur ivoirien, dans la 
‘banlieue de Genève. Le directeur 
général adjoint du ministère 
israélien des affaires étrangères, 
M. Moshe Allon, a servi d'inter- 
prête. Les deux interlocuteurs se 
sont’ séparés à 13 heures, après 
avoir apposé leur signature sur 
un communiqué commun 
Une partie seulement de ce 
document, qui constitue une adhé- 
sion de la Côte-d'Ivoire aux thè- 
ses de Jérusalem sur les condi- 
6 Gore da Bu à 1 sue | Lo RES EE pate à 
des informations selon les-| été RE révatee source israëlienne. 
auraient Uénérieé de come | ML HonpènetBaigny ct Rubin 
i éficié a ouphotet-Bolens a 
auraient bénéficié de verse K dans leUT é0rm 
ments «douteux» de la part| que cette négociation doit re 
de Séoul. — (A.F.P.) fondée sur les résolutions 242 et 











& LA COMMISSION DES RELA- 
TIONS INTERNATIONALES 
de la Chambre des représen- 
tants a décidé, jeudi 3 février, 
d'ouvrir une enquête sur les 
relations entre les Etats-Unis 


(PUBLICITE) 


GRAND CONGRÈS DES FAMILLES 
ET AMIS DES PRISONNIERS 
POLITIQUES ESPAGNOLS . 


Doit avoir lieu le 6 février 1977 à San-Sebastian 
(Pays Basque). 


Le premier rassemblement, qui devait se tenir 
en décembre, a. été interdit par le gouverneur civil 
de San-Sebastian. 

Ce congrès prend une signification particuliè. 
rement importante dans un moment où l'Espagne 
se trouve secoué par la violence fasciste. Il pèsera 
d'un poids très lourd dans le combat pour la 
démocratie. 

Nous appelons donc l'opinion internationale, les 
amis de l'Espagne, toutes les organisations démocra- 
tiques à appuyer ce congrès et à envoyer leur 
adhésion à : Mariasun Bergareche, Alameda de 
Calvo Sotelo 18 3° derecha, San-Sebastian (Pays 
Basque). : 

Envoyez aussi au Gouverneur Civil de San- 
Sebastian des téléérammes pour exiger l'autorisation 
de la tenue de ce congrès. Envoyez aussi en masse 
des télégrammes au Président du Gouvernement 
(Paseo de la Castellana n° 3 - Madrid) exigeant . 
lAMNISTIE TOTALE sans laquelle il ne peut y 
avoir de véritable passage à la démocratie, 

Le CISE (Comité d'information et de solidarité 
avec l'Espagne) informe qu'il a tiré à des milliers 
d'exemplaires des cartes-lettres pliables à signer et 
à envoyer directement au gouverneur espagnol, 
exigeant l’amnistie sénérale. Ces cartes-lettres sont 
disponibles à son siège : 198, rue Saint-Jacques, 


75005 Paris, tél. 325.55-80. 


URUGUAY 1977 


POUR SOUTENIR LE OÉUPLE RS TE EN LUTTE CONTRE 

LA DICTATURE - OUS LES  PRISONNIERS 

POLITIQUES EN URUGUAY = ROUE FACILITER L'ACCUEIL DES 
REFUGIES EN 


FRANCE 
LE COMITE DE DEFENSE DES PRISONNIERS POLITIQUES EN 
URUGUAY C.D.P.-P.U. (GROUPE 15° ARRONDISSEMENT} APPELLE A 
UNE REUNION D'INFORMATION SUR L'URUGUAY QUI AURA LIEU 








JEUDI 10 FÉVRIER à 20 h. 30 
27, avenue de Choisy, 75013 PARIS 


avec la participation de 
© Maître Jean-Louis Weil, membre de Association des juristes 


Démocrates, mandaté en Uruguoy par l'Aseciation Internatio- 
nale des Juristes Catholiques, 


© Un représentant de la CIMADE. 
@ Un représentant de Justice ét Paix. 


@ Le témoignage d'Amnesty International et de Juristes ct Sym 
dicalistes Uruguayens, 





@ MME CHOU EN-LAI, 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


La rencontre à à Genève entre MM. Rabin et Houphouët-Boigny 
est présentée comme un important succès diplomatique 


De notre correspondant 


338 du Conseil de sécurité, les- 
auelies ne prévoient pas la parti- 
cipation de lOLP. aux négocia- 
tlons de paix 


elle a été présentée 


lors de la guerre d'octobre 1973, 
et avait rompu ses relations di- 
plomatiques avec Jérusalem, 


Des entretiens sont prévus 
avec d'auires chets d'État 


africains 


Lrentrehen secret de vendredi 
pourrait donc marquer une évo- 
lution favorable des rapports 
israélo-ivoirfens, mais M Rabin 

en à préciser, dès son retour 
Israël, qu'il ne fallait pas 
s'attendre à une reprise 1immi- 
nente des relations diplomatiques. 
Cependant, a-t-il indiqué, les 
contacts devraient se multiplier à 
tous les niveaux, eb surtout aux 
plus élevés. Prenant la parole à 
une assemblée de kibboutz, dans 
nuit de, vendredi, le premier 
ministre a annoncé que des ren- 
contres avec d'autres chefs d'Etat 


etston sur l'identité de ses futurs 
interlocuteurs ni sur les dates 
des rendez-vous. 
Les révélations faites par 
M. Rabin mettent en lumière Les 
initiatives des deux plus impor- 
tants dirigeants de l'Afrique noire 





Egypte 


Les États-Unis et l Arabie Saoudite vont aider 
le Caire à surmonter ses difficultés économiques 


l'Arabie 
venir en 


Les Etats-Unis & 
Saoudite s'apprètent à 


tes. revue, M. Kholl accuse « les ap- 


vs au Caire afin d'examiner 
avec les dirigeants les morens 
de renflouer la trésorerie 
gouvernement égyptien. 

Ce dernier à été viotemment 
pris à partie par l'une des per- 


Afghunistan 


# LE PROJET DE CONSTITU- 
TION en discussion devant la 
Grande Assemblée — «loya 
firgah », — réunie depuis le 
30 janvier à Kaboul ‘ie Monde 
du 3 + février), réserve d'impor- 
tants pouvoirs-à l'exécutif — 
un président élu pour six ans 
par Le loue firgan » == et pre 
voit l'instauration sun, parti 
unique et la création de 
Assemblées aux pouvoirs 1rni- 
tés. Des élections auront lieu 
en 1978. Le président Daoud 


le pays crus «solides 
a égale- 

solidarité 
de son pays avec les nations 
islamiques et à défendu Ia 
politique de non-alignement 
de son gouvernerment. Il s'est 
enfin engagé à rechercher les 

moyens paciliques de régler 
le le potene du Pashtounistan. 


Birmanie 


veuve 
de l'ancien premier ministre 
chinois et vice-présidente du 
comité permanent de l'Assem- 
blée populaire nationale, est 
-arrivée, semedi 5 février, à 
Rangoon, pour une visite offi- 
cielle d'une semaine. Il s'agit 
de la première visite à l'étran- 
ger d'un haut dignitaire chi- 
nols depuis la mort de Mao 
‘Tse-toung et l'accession au 
pouvoir de M. Hus Kuz-feng. 
donné aucune assurauce quant 
au retour des enfants Rho- 
désie. Four Gaborone, les 
élèves se sont réfugiés au 
Botswana de leur blein gré 
— fA-F.P., Reuter.l 


Jrancophone dans le conflit du 
Proche-Orient. Une divergence 
semble toutefois se dessiner : 
Biors que M. Senghor, qui a ren- 
ontré à Paris des représentants 
éu Conseil israélien pour la paix. 
israélo-paiestinienne, et des délé- 
gués de l'OLP, parait soutenir 
uns participation palestinienne 
ux pourparlers de paix, BL Hou- 
Phauët-Boienv. en se référant aux 
résolutions 242 et 338, et en choi- 
sissant de s'entretentr 
M. Rebin, paraît se rallier à la 
thèse du gouvernement israélien. 
M Rabin a toutefois laissé en- 
tendre que le président ivoirien ne 
Jui avait pas paru insensible à 
l « ensemble >» des arguments 
arabes. M Houphouët _ Boigay 
avait rencontré récemment à 
‘: Genève une délégation de l'O.L.P. 


ANDRÉ SCEMAMA, 


IN.D.L.R. — C'est le 25 janvier 
dernier que M. HouphouËt-Boigny a 
rencontré à Genève le Dr Issam 
Sartaoui, chargé par ML Arafat des 
contacts secrets avec les Israëliens. 
On apprenait alors de boune source 
que ie président ivoirien avait assuré 
le représentant de J'O.L.P. que les 
relations diplomatiques ne seraient 
pas rétablies entre Abidjan et Jéru- 
salèm avant que M. Rabin n'adopte 
one « attitude positive n à l'égard 
du problème palestinfen.] 





© M. Abbe Ebon a retiré sa 
candidature au poste de chef de 
gouvernement et soutiendra celle 
de M. Shimon Péres, ministre de 
la défense. La décision de l'ancien 
ministre des affaires étrangères 
a été annoncée au cours d'une 
réunion de dirigeants du parti tra- 
vailliste Jeudi 3 février, — fAF.P.J 


sonnalités propressistes les .p'us 
connues au Caire, M Loutfi El- 

en chef de la 
revue marxiste Al-Talia, Dans 
un éditoral publié par cette 


parells de l'Etat, surtout de 
sécurité », d'avoir transformé les 
estations populaires en 
émeutes en ayant recours à des 
agents provocateurs, qui se sont 
livrés à des actes de violence et 
de vandalisme. L'objectif du 
vernement de M. Mamdouh 
lem, soutient l'éditorialiste, 
sal de juste. ane ï 
ression qu'A s'apprétai 
déclencher pour étouffer le 
mécontentement aire. 
L'agence Tass dénonce, pour sa 
part, « le ion anti-communisle » 
du dernier discours du président 
Sadate, qui chercherait, selon 
l'agence soviétique, À camoufler la 
crise économique et sociale que 
traverse l'Egypte. — (AFP. 
AP. U.P.I.) 


A fravers 


























vateurs, une certaine 


la conférence de Genève. 


convocstion de la 
ration, les journaux 


« semble ca, 
muces isrl 


accusateuTs >. 


La presse égyptienne invite 
enfin, le secrétaire général de 


l'ONU à cesser de + tourner au- 
dour du pot ». 


© 4 Jérusalem, un porte-parole 


du gouvernement israélien à dé- 
claré que la mission de M. Wal- 


dheim ne pouvait aboutir qu'à 


une impasse, Il a ajouté : =: Nous 
allons accueillir le secréimire gé- 


Le secrétaire général des Na- 
tions unies à déclaré avant de 
prendre l'avion pour Damas, et 
alors qu'il venait d'être reçu par 
le président Sadate, qu'ii n'y avait 
pas encore de solution aux pro- 
blèmes qui font obstacle à la 
la conférence de 
Ia pale Commentant cette décla 


demandent pourquoi M aldheim 

er deruni les me- 
iennes avuvni même 
que la ConJérence se réunisse, sl 
lont est qu'elle doite se réunir ». 
Les éditorialistes se demandent 
encore si la conférence de Ge- 
nève ne serait pas plutôt « une 
répétition plus burlesque encore 

que celle sur Ta Rhodésie, où au 
Moins Jon Smith a affrontè ses 


La recherche d'un règlement 





La mission de M. Kurt Waldheim 
est critiquée en Egypte et en Israël 


La visite de AL Waldheim au 
Caire s'est terminée le vendredi 
4 février sur une note d'amer- 
tume qui traduit, selon les obser- 
inquiétude 
ce l'Egynte devant les difficultés 
qui se dressent sur le chemin de 


néral de l'ONU avec tout Le res- 
peci di à SON TGng, TS NOUS 
considérons que la conférence de 
Genève ne peut se réunir que si 
elle est jondée sur un consensus 
tcelui des résolutions 242 et 338 
du Consel de sécurité et non 
pas sur lu résolution de l'Assem- 
blée générale qui ertige In parti- 
eipution de l’'OL.P. et qui consti- 
tue un acte reflétant ia tyrannie 
de la majorité. 

» Nous sommes préts à nous 
rendre à Genève, Mais nous ne 
pensons pes que CE soit la meïl- 
leure voie menant à une solution 
du conflit. L'histotre contempo- 
raine PTOUTE qu'aucune conjé- 
rence n'a réussi à mener à la 
pair d'un seul coup. La solution 
ne peut intervenir que graduelle- 
ment. {4 » 


® À Moscou, l'agence Tass cri- 
tique sévèrement l'attitude d'Is- 
raël, et souttent que M. Rabin 
demandera sous peu au président 
Carter d'organiser des pourpar- 
lers parallèles à la négociation 
de Genève. L'agence estime qu’Is- 
raël < envisage de substituer à 
la conférence de Genèse la dis- 
cussion arec Les seuls partenaires 
privilégiés ». 

« It s'agit donc de nouveaur 
«+ accoräs séparés » selon le prin- 
cipe des « petits pas », qui, com- 
me on l'a vu, n'Ont pas Permis de 
progresser réellement re7s un Tè- 
glement juste et durable », ajoute 
Tass. — (AF.P.) 


Scepticisme à Damas 


De notre envoyé spécial 


Damas. — Les dirigeants syriens 
ont engagé des conversations avec 

. Waldheim sans illusions, et 
mème avec quelque scepticisme. 
Ils ne voient pas comment le 
secrétaire général de l'ONU 
Téussira à conéllier deux thèses 
qui demeurent inconciliables, celle 
d'Israël, qui entend exclure 
l'OLEP. de toute négociation de 
paix, et la leur. 


Le président Assad estime avoir |. 


fait une éoncession de taille en 
renonçant à exiger la présence 
à Genève d'une délégation auio- 
nome de la ecentrale» palesti- 
nienne. Mais il insiste pour que 
l'organisation de M Arafat reçoive, 
malgré tout. une invitation en 
bonne et due forme. Les repré- 
éentants de l'O.LP. seraient alors 
intégrés dans une délégation arabe 
commune. L'Union soviétique. 
croit-on savoir ici. accepterait 
cette formule qui sauverait la face 
à toutes les parties concernées. 
M. Waldheim propose, pour sa 
rt, que les Palestiniens ne n 
(ci AE bas À one premiére pl 
de la conférence de 


li, ur présence à une 
étape tiérieure solt agréé en 
présiable. Le secrétaire général 
de l'ONU devalt rencontrer, ce 
samedi. M t pour SRE 
du point de vue du cheï de la 
résistance. 

Si M Waldhelm ne réussit pas 
à Éoovers une formule de compro- 
mis, la Syrie — en association 
avec ts et 1a Jordanie — 


le monde 





Brésil 


S ERRATUM — Nous avons 
écrit par erreur (le Monde du 
4 février, première édition) 
qu'une quarantaine de person- 
nalités françaises demandaient 
à M. Giscard d'Estaing d'Inter- 
venir en faveur des détenus 


frontière entre les deux pays 
afin de poursuivre les gué- 
rilleros communistes, stipule 
un acconi blatéral signé ven- 
dredi 4 février, à Kuala-Lum- 
pur, — (AË.P.) 


Mexique 


brésiliens, C'est au général © IL Y A MILLE DEUX CENTS 


Gelsel, président de la Répu- 
blique du Brésil, que la lettre 
était adressée. 


Bulgarie 


Nedev, a été remplacé par son 
premier adjoint, M. Christo L 


PRISONNIERS POLITIQUES 
au Mexique, dont 60 % sont 
detenus depuis neuf ans, a 
affirmé, le jeudi 3 février, un 
dirigeant da PC. mexicain, 
M Manuel Marcue Pardinas. 
Ia «une amnistie 
générale ». — (A.FP.) 


PHIIppINeS 


Christov. En mai 1976, M Ne- @ ENVIRON DIX MILLE CIVILS 
MILLE Ci 


dev n'avait ra été élu député. 
Né en 1931. M. Chbristoy à fait 
toute sa carrière dans Je com- 
merce extérieur. — fA.F.P.J 


Chypre 


6 SIS PERSONNES ONT ETE 
ARRETE vendredi 4 février 
À Elles sont soupçon- 
nées d'avoir pris part à l'assas- 
sinat, le 19 août 1974, de 
lTambassadeur des ps ous 
à Chypre, Roger Davis. 
aient à l'orçanisetl ae 

à on illégale 
FOR qui, en juillet 1974, 

vec le concours de la jante 
&'Athèhes, avait renversé 


début, en 1972, du confilt qui 
a opposé les {orces gouverne- 
mentales aux rebelles musul- 
mans du sud du pays, x révélé, 
Vendredi 4 février, M. Barbero, 
sous-secrétaire à la défense. 
Des négoclations portant sur 
les modalités d'application de 
J'accord de cessez-le-feu signé 
en décembre 1976 et la c: 
tion d'une région autonome 
dans Je sud de l'archipel doi- 
vent s'ouvrir le 7 février, à 
Tripoli, en Libye. — (A.F.P.) 


Soudan 


président Makarios et fnstellé @ LE PRESIDENT DU GOU- 
VERNEMENT 


au pouvoir, pendant une 
semaine, M. Nicos Sampson. 
— (Corresp.) 

Malaisie 


@ LES FORCES RAÉEE Ma- 
LAJISIENNES THAILAN- 
DAÏSES Sono Fee la 





DU SUD-SOU- 
DAN, M. Abel Aller, a déclaré, 
Jeudi 3 février, que douze mill- 
taires de l'armée de l'air. aui 
avaient participé mercredi à |a 
tentative de prise de contrôle 
de l'aéroport de Juba (capitale 
du Sud-Soudan) et avaient 
réussi à s'enfuir, ont été arrè- 
tes fle Monde du 4 [évrier). 





@ LE FRONT NATIONAL UNI- 


a l'intention de porter l'affaire 
devant le Conseil de sécurité et 
de mettre en accusation Israël. 
Le roi Hussein était attendu 
dimanche à Damas, où il s'entre- 
tiendra avec le président Assad, 
avant d'accueillir à Amman le 
secrétarie général de l'ONU. 


LUCIEN GEORGE. 





© Le président Carter a nommé 
le 4 février M. Richard Parker 
ambassadeur des Etats-Unis au 
Liban. N1 succède à M. Meloy, tué 
dans un aftentat à Beyrouth 
l'année dernière. Né en 1923, 
M. Parker & se 3 
postes au Prothe- 

d'être nommé en 1970 
conselller à Rabat puis en 197, 

chargé d'affaires en Algérie, et, 
en 1975, TE NET dans ce 
paÿs. — AFP.) 

@ Le Ne Die érakien, 
M. Saddam Hussein, venant de 
Moscou, a fait escale. le vendredi 
4 février, à Ankara. H s'est entre- 
tenu avec le premier ministre 
ture de diverses questions, y 
compris sur le possibilité d'ex- 

oifer en commun les eaux de 
l'Euphrate. Ce projet raque d' d'en- 
venimer les relations avec la 
sr prie pour laquelle ce fleuve est 

"autre part, k communi- 
qué FE con OI bite k Moscou à 
l'issue de la visite de M. Hussein 
fait apparaitre que les divergences 
entre les deux pays concernant 1e 
conflit palestinien demeurent 
entières. 





D'autre part, l'agence eouda- 
naise d'information à indiqué 
Jeudi que, contrairement à ce 
qui avait été annoncé mer- 
credi, un étranger, et non 
deux, avait été tué au cours de 
l'attaque de l'aéroport. 11 s'agit 
d'un Américain, M. Haroid 
Bawman. Deux autres étran- 
gers, M. Alan Arnolfend et 
Mlle Margareta Linistorom, 
l'un et l'autre suédois, ont êté 
blessés. — AFP.) 


Suède 





@ LA SUEDE VEUT ETENDRE 


A 200 MILLES SA ZONE 
RESERVEE, Le gouveme- 
ment suédois a ‘a demandé jeudi 
3 février au Parlement l'auto- 
risatjon d'étendre & 200 milles 
matins la zone de pêche sué- 
doise, dans la mer PBaïtique 
notamment. Lorsque le Parle- 
ment aura donné son accord. la 
date d'entrée en Yuaue des 
nouvelles limites pêche 
pourra ètre fixée et des Pégo- 
ciations pourront ètre entre- 
prises avec les autres pays Tive- 
rains de la Baltique. Des 
négociations pourront égale- 
ment se dérouler en vue de 
flxer des quotas de pêche dans 
la zone suédoise. —/(AF.P.I 


Vietnam 





FIÉ, regroupant ‘trois for- 
mations qui ont participe à la 
Résistance, l'une au Nord, le 
Front de Ia patrie, et ies deux 
autres au Sud, le Front na- 
tional de libération et: l'Al- 
ljance des forces nationales 
démocratiques et de paix, dont 
le congrès s'est achevé ven- 
dredi 4 février, à Ho-Chl- 
Minh-Ville, a pris l'appella- 
tion de Front de 4 paire Réiete 
namienne, 





ie sucléaire, Faire de: “Pori ï 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS _ MUNICIPALES AUX ANTILLES : mo 


FORT-DE-FRANCE : M Aimé Césaire face à la: Majorité unie 


Fort-de-France, — On n'avait Ja- 
mal$ vu cela : une opération « portes 
ouvertes» à la malrie de Fort-de- 
France, Dans le grand hall de la 
belte bâtisse coloniale, des panneaux 
vantent les réalisations de la muni- 
clpalité. Chiffres, croquis et photo- 
graphes témoignent : Almé Césaire 
est un bon malré, la ville est bien 
gérés. 

Almé Césaire, C'est Je nom eur 
lequel, une fols de plus, va se cris- 
talilser l'enjeu d'une échéance élec- 
torsie- en Martinique. Un nom: aux 
confins de la littérature et de la 
politique: Un nom qui, pour tous les 
Marfiniquais, symboilse une part de 
teur histoire et que leur renommée, 
mais qui est aussi, pour une fraction 
d'entre ‘eux aujourd'hui, la marque 
de ce qu'il faut combattre où renou- 


.. l'opération « portes 
ouvertes» montre au moins une 
chose : rien n'est plus comme avant, 
à Fort-de-France. 1! fut un temps où 
point- n'était besoin pour Almè Cé- 
eaire et les siens de prouver quol 
que ce soit : Ils étaient portés par 
uns - population. Le grand homme, 
c'était Césaire, La pouvoir, long- 
temps, l'avait respecté, même quand 
Il étalt devenu un adversaire déclaré : 
la République ne s'en prend pas 6i 
fecilement à ceux de sss. enfants qui 
témoignent de la beauté de la lan- 
gue, ‘de la qualité de ees écoles et, 
eomime toute, de la générosité de sa 
tulle. Césaire l'agrégé.des lettres, 


Césaire le normalien, l'ami de Léo-. 
polë Senghor (et le condisciple de’. 


Georges Pompidou), le poète des 
Cahiers d'un refour au pays natal, 
Césaire était tabou. Qui plus est, Il 
avait été l'alllé : rapporteur.en 1846 
(il était alors député communiste) de 
Ja. lot de départementelisation, il 
avait joué le.Jeu de l'assimilation et 
cru à {a transformation des quatre 
vieliles colonies (Guadeloupe, 
Guyane, Martinique et Réunion) en 
départements français comma les 


auires, OU Presque. 

Malgré la distance qui, peu à peu, 
écarte la métropale de ces dépar- 
tements-1à, malgré la rudesse d'une 
adminletration hostile, malgré la 
radicalisation périodique du combat 
politique et le rejet du statut dépar- 
temental. par ceux-là mêmes qui 
l'avaient défendu, la mairie de Fort- 
de-France étalt restée hors d'atteinte. 
Môme ‘en 1871, l'opération . politico- 
administrative qui consistait à envoyer 
à Fassaut, au ‘nom de 18 majorité, 
un colonel retraité, M. Louis-Marle 
Rime, fut plus un baroud qu'une 


véritable offensive. Ce qui l'avait. 


déclenché, c'est  qu'enire-temps 


oubiiés. 


enfants. 


de la population. 


Jeari-Claude DELARUE, 
. Fédération des Usagers 
dés Transports (F.U.T.) 


35, rue du Bourg-Tibourg, 
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_— ls élections municipales 


PARIS ÉCOLOGIE 

Lo compagne électorale de Paris montre que les 
partis et les hommes politiques veulent à toute force 
transformer notre ville en un «ring > afin d'y régler 
des comptes — et satisfaire des ambitions — qui 
n'ont rien à voir ovec l'élection municipale. Car, dans 
toute cette agitation, nos problèmes de Parisiens sont 


| Les politiciens veulent ignorer que Paris est la 
ville la plus polluée de France, la capitale la plus 
Pauvre en espaces verts après Tokyo, l’une des plus 
dévastées par l'automobile et les promoteurs. 


‘ Au contiaire, PARIS-ÉCOLOGIE veut rendre une 
fois: pour toutes Paris aux Parisiennes et aux Parisiens. 
Libérer Paris de l'automobile et des promoteurs. 
Combattre le bruit, la saleté, les pollutions, y compris 
les risques de pollution nucléaire, Faire de Paris une 
«ville ouverte» à tous, handicapés, personnes âgées, 
En finir avec l'urbanisme clandestin qui 
permet de faire main basse sur-la ville. Redonner vie 
à tous nos quartiers. Instituer, comme en Suisse et 
aux Etats-Unis, des référendums locaux sur initiative 


PARIS-ÉCOLÔGIE, indépendant de tous, partis, 
puissances financières, ne peut compter que.sur VOUS. 
DONNEZ-LUI VOTRE SOUTIEN FINANCIER. 


Chèques {à Pordre de PARIS-ECOLOGIE) à adresser à la EU. Te 


eg HA SAN 


Almé Câsaire étalt aussi devenu 
l'homme de l'autonomie, du réveil 
martiniquais, de la révolte presque : 
en tout.cas de la dignité face à une 
métropole et un pouvoir local restés 
anachroniquement coloniaux et 
oppresslis. 

Mails les dix derntères années ont 
peut-être plus changé la Martinique 
-{et les départements d'outre-mer) 
aue le siècle qui a précédé. Aux 
truquages électoraux méthodiques, à 
la répression eyslématique, à la 
corruption, a succédé un système 
‘bien plus embigu et complexe, fait 
te dépendance et de soltderité, 
d'aliénation et de. complicité. Un 
systèmes qui est aujourd'hui la réalité 
d'une grande partie de l'outre-mer 
français où le concept d'indépen- 
dance est souvent Irréel et l'attache- 
ment à la France métropolitaine 
indiscutable, mais où le sceau colo- 
nial merque encore les structures 
économiques et politiques, où l'assks- 
tance régit la plupart des rapports 
soclaux et où l'autonomie est un mot 
encore mal défini. 

Ni l'administration ni le personnel 
politique ne sont restés identiques 
à ce qu'ils étaient et, en 1977, 
M. Aimé Césaire doit affronter une 
situation nouvelle. Certes, son passé 
auréole toujours le maire de Fort-de- 
France. !1 Jouit encore dans se ville 
de catte sorle de popularité un peu 
Irrationnelle qui s'attache aux per- 
sonnalités hors du commun. Chacun 
ici a été, au moins un temps, de son 
bord, et rares sont encore ceux qui 
osent s'atiaquer directement à lui 
JF n'empêche qu'au mois de mars 
il s'agira un peu moins qu'aupara- 
vant de voter pour ou contre un 
homme et pour ou contre l'apparte- 
nance à une nation. {| s'egira un peu 
pius de juger une gestion municipale 
et une idéologie polilique. 

La gestion municlpale est conles- 
tée. C'est, là encore, un change- 
ment. 

La première des critiques adres- 
eées à M. Césaire est, au départ, 
un hommage : «C'est un poêle, 
dit-on de lui, et non un gestion- 
neire. » La suite est plus sévère : 
- I a lalssé “Fort-de-France crollre 
dans le désordre et l'Imprévislon, 
ne se préoccupant que de très Join 
des contingences matérielles. » La 
seconde critique touche à la poli- 
tique : le maire et son équipe ont 
Joué, affirment laurs détracteurs, «la 
carte du popullame at de {a dèma- 
gogle », renonçant aux opérations. 
de rénovation qui auraient bouie- 
versé les quartiers où réside leur 
électorat, restreignant leur. action à 


Brice LALONDEF, 
Amis de la Terre 


75004 PARIS, 272-11-15. 
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De notre envoyé spécial 


la < viabllisetion des bidonvillas ». 

« Je Suis serain, Jal un bon 
dosseler, un bon programme, répond 
M. Césaire. Les crèches {une pour 
10000 habitants} .c'est nous} Les 
écoles, c'est nous ! Les égouts, l'eau, 
l'électricité, Ia canelieation des 
rivières, c'est nous! » Et le malre 
de Fori-de-Franca d'ajouter pour 
faire pièce aux critiques provoquées 
par les énormes difficultés de cireu- 
lalon : “Nous avons urbenisé, mais 
Colbert, à l'époque duquel je ville a 
Pris son essor, n'avait pas prévu ja 
ciroulation automobile. » 

L'offensive contre le maire en 
Place a pris une dimension poll- 
tique qu'elle n'avait jamais eue. Pour 
Ja première fois, un candidat est 
véritablement parvenu -à obtenir 
l'appui de toutes les formations de 
la majorité. . | 

Ce candidat, M, Jean Valère, avo- 


cat, n'est certes pas un homme. 


nouveau. Agé d'un peu plus de 
Quarante ans, | à déjà combattu à 
Plusieurs reprises son adversaire ds 
mars prochain : en 1954, Il s'était 
opposé à lui lors des élections can- 
tonales, en 1867 lors des législatives 
et en 19713, annés où 1 figurait sur 
la liste de M. LouisMarie Rimize. 
Surtout, M. Valère falt depuis long- 
temps déjà figure de candidat ofti- 
ciel : il avait &ë pressenti comme 
tête de Ilste en 1971, et 1! n'est guère 
fait mystère à Fort-de-France de 
l'appul qu'apportent les pouvoirs 
publics à sa tentative. 

L'union est relativement fragile 
et M. Valère tente de ne se « compro- 
mettre » ni avec les uns ni avec les 
autres. Après avoir été considéré 
comme républicain indépendant, il 
nie maintenant être membre du parti 
giscardien. En fait, il préside toujours 


une petite formation, l'Union démco- 
cratique martiniquaise, avec laquelle 
il milite depuls 1964 pour la recon- 
naissance des spécificités locales 
* au point, dit}, que l'on m'a Par- 
fois pris pour un autonomisis ». Ca 
qu'il n'est certes pas. 


Là apparait le second enjeu : la 
politique et le statut Depuis que lea 
départements d'outre-mer existent, 
c'est-à-dire depuis ‘946 chaque 
consultation électorale, ou presque, 
revêt une dimension particulière 
proche de celle d'un référendum ; 
un peu comme si le statut dépar- 
temental et l'apparienancs à la Répu- 
blique étalent chaque fols en ques- 
tion. 

Pourtant, en ce domaine aussi, ren 
n'est plus parell Lorsque les élec- 
tions de 1971 avaient, une nouvelle 
fois, donné la victoire à M Césaire, 
lorsque les scrutins successifs confir- 
maïient ia montée du courant auto- 
nomiste, 1 ne falsalt de doute pour 
personne, et suriout pas pour le 
gouvemement, que la Martinique (en 
même temps que les autres DOM) 
vogualt vers un statut différent, si ce 

n'était vers l'autonomie ou l'indé- 
pendance. M. Messmer, alors minls. 
tre d'Etat chargé des DOM-TOM, 
avait d'allleurs pris acte de ces pul 
sions en proposant -— sans SUCCÈS — 
une « réglonalisatlon adaptée » qui 
tenalt compte des aspirations à le 
décentralisation. Mais, depuis lors, 
le courant autonomiste eemble s'être 
très nettement ralenti. 


Parallèlement, l'attitude de l'admi- 
nistration et celle des classes possé- 
dantes se modifiaisnt : la première 
grâce à une nouvelle génération de 
fonctionnaires, prenait quelque dis- 
tance avec les privilégiés et les uitras 


- qu'elle soutengit jusque-là sens ver- 
gogne, les secondes abandonnalent, 
apparemment du moins, quelque peu 
de feur raïdeur ef ds cette crainte 
du « Jargage » — prétexte à tant 
‘d'outrances. Aussi le débat est-il 
peut-être moins-simple encore entre, 
dune part une famille .départemen- 
taliste dont les éléments les plus 
réactionnaires ont commencé d'évo- 
ler (un peu), et qui comprend: la 
msjeure partie des sociallstes et, 
d'autre part, une Coalition autono- 
miste qui n’a pas véritsblement su 
donner un contenu à la thèse qu'elle 
soutient. 


La départementallsation ? On voit 
ce que c'ost On-paut en discuter, la 
‘critiquer, mettre en évidence ses 
tares et 8es manques, maïs on aait 
ce qu'elle est !l n'en est pas de 
même pour l'idée d'autonomie. Mal 
définie — et ce malgré la Convention 
de tous les partis autonomistes des 
DOM réunie 4 Mome-Rouge. en 
août 1971 — mal « vendue» surtout, 
insuffisamment mobillsetrice en tout 
ces, elle est demeurés chargée 
d’ambiguïtés. NI le parti: progressiste 
martiniquais, que préside M. Césaire, 
ni l8 parti communiste n'ont pu vêri- 
fabiement porter eur campâdne eur 
ce thème 

Quant à ceux que l'on nomme les 
gauchistes et qui — 
entendre leur voix — prônent l'indé- 
pendance, îls eont depuis de nom- 
breux mols déjà fort discrets. Une de 
leurs plus récentes manifestationa 
est, semble-4i, leur participation au 
Chahut dont avait été l'objet M. Va- 
léry Giéecard' d'Estaing en dé-. 
cembre 1974, lors de ea venue à 
Fort-de-France, La visite alors prévue 
du chef de l'Etat à Almé Césaire, en 
sa mairie, aurait sans doute été un 
facteur supplémentaire de détente 

pour la vie politique, mais elle fut 


-orsqu'lls font . 


décommandés, en partie à cause des 
manifestations de rue En partie 
‘aussi, peut-être, parce que Certains 
de ceux qui conselilaïient, ce four- 
là, le préeident ne tenalent pas trop 
à. ce que cetto rencontre elt lieu. 
M. Césaire en conçut de l'amertume. 
Nu! doute que cette visite auralt 
pu influer eur le résuitat des pro- 
chaines élections municipales. Non 
seulement par la décrispation qu'elle 
aurbit peut-être introduite, mais aussl 
par la consécration qu'elle ‘aurait 
représentée pour M. Césalre. 


En mal 1974, M. François Mitter- 
rand — recueillant, il est vrai, des 
eutfrages départementalistes qui ñie- 
quent de faire défaut à M. Césaire 
-— avait obtenu -quaire voix de plus 
que M. Valéry Giscard d'Estaing sur 
l'ensemble des bureaux de vote de 
la commune de Fort-de-France. 


Autant dire qua les deux adversaires ! 


étalent à égalité {alors que l'ensem- 

ble du département avait voté à 
57,10 Ye pour l'actusi chef de l'Etat, 
taux nôttement plus élevé que celul 
de la seule métropole : 50,88 %). 
En 1973, M. Césaire avait &t6 réélu 
député de la deuxième circonscrip- 
%on dès lo. premier tour, mais 3 
n'avait passé le seull de la majo- 
té absolue que d'une quarantaine 
de voix, alors qu'en 1967 Il avait 
obtenu plus de 54 % des suffrages 
et en 1968, encore plus de 52 %e. 
Ces chiffres donnent à’ penser que 
Je maire de Fort-de-France no retrou- 
vera pas, le 13 mers 1977, les quei- 
què 73 V de suffrages exprimée qui, 
en 1971, l'avaient triomphalement 
confirmé dans eon mandat municipal. 
Sa “marge de esécuriié» n'en 
demeure pas moins Importante, même 
s'i se peut que cette élection ne 
ressemble pas aux précédentes. 


NOEL-JEAN BERGEROUX. 





APRÈS LE VOTE D'UNE < CHARTE > DE LA COMMUNAUTÉ JUIVE 





Le document publié par ls Conseil 

des institutions juives de 
France (CRIFI, que nous avons reproduit 
intégralement dans nos éditions du 
28 janvier, a provoqué d'assez vives réac- 
tions. L'Union des juifs pour la résistance 
et l'entraide (UJ.R.E.), qui représente au 


représentatif 


Le «note d'orientation» du 
CRIF — publiée dans le Monde 
daté du 28 janvier — soulève une 
série de questions touchant à la 
représentativité et au roc 
nement de cet organisme, 
qu'aux positions Toiltiques, 
morales et culturelles qu'il a cru 
devoir prendre. 


1. — REPRÉSENTATIVITÉ 
ET FONCTIONNEMENT 


Bien qu'il n'ait pas que pour 
représenter les juifs de France, 
dons un petit nombre seulement 
sont membres d'organisations jui- 
ves, le CRIF prétend néanmoins 
« & affirmer les lignes de cohésion 
de la communauté juive de 
France ». Son texte, efet, 
entretient une équivoque sur le 
terme «communauté », qui tantôt 
semble y désigner pe pari 
organisations juives Pays, 
‘et tantôt l'ensemble des fr qui 
y vivent. Cela risque d'accréditer 
auprès de l'opinion l'idée erronée 
que le CRIF est une 
représentative au sens courant de 
ce terme. 


Cell “ siègent. y peuvent 
es n en 
élire ifrement le président, au 

statuteirement désigné par 
consistoire, ainsi que es vi Via 
nts. Le nombre de voix 


Les déciei ons, na 
peuvent ne Q on 
d groupes: “posent dun 
nombre de voix plusieurs fois 


supérieur à d'autres. S'agissant 
LL la « note d'orientation », elle 

ae SL VrEUBeNt & ADDEOUTER N 
per ‘extrême gauche (on y dési- 
gne ne l'UJ.RE., animée 
hotamment des communistes), 
qui s'est ai La tendance 
bungiste -socause n'était ee 


de la France au Moyen-Orieni. 


H. —-JUSTIE ET POLMIQUE * 


Nul part, nul groupemen 
n'énoncerait aujourd'hui ]° Tec 
qu'il convient de promouvoir où 
4 perpétuer l'injustice ee 
" « obliga: on caserne x au" 
le recherche de la justice sociale 


simplement énoncée, 

où, dans «le débat national qui 
domine la vie politique française », 
it est demandé, aux déshérités 
comme aux fortunés, de subir Jes 
me laque Qu cod de Lie 


cal ue — à 
Hoi de 
Peso pour ce à quoi elle btp 
— reg 
précis : et un choix “ Reciétd ne ne 
saurait être assimilé à quelque 
électoralieme sans gloire. Qu'une 
instance qui se voudrait représen- 


partie des. 


du fadaïsme 


deux d 
, abstenus.. D'autres 
‘tent la représentativité 


fative nait rlan à dire eur le rôle 


PÉodae qu nee epte volon 
elle en ace! = 

tiers 14 emination. 
De pes, si les droits de 

l’homme, l'égalité pontique, 

à économique des 

al x étaient inscrits dans ls 
Es SOUS Er ie Pa de poneio fon- 


si 
st de l'économie, là référence à la 


daïsme est lié à la quête de le 
Justice, c'est vrai: les jutfs ne 
peuvent donc se satisfaire des 
hiérarchies rigoureuses, La ini- 
quités sociales et fiscales, de la 
Section boolaire, du mépris 0j où 
l'on tient les cultures 
talres, de la détention des EE 
ces du pouvoir et du savoir 
par des groupes restreints ou des 
ucraties spécialisées — tout 
cela malgré les termes æ notre 
Constitution et parfois à cause 
de certaines de ses dispositions. 


11. — PRÉSENCE DU JUDAISME 
si IDENTITÉ CULTURELLE 


judaïsme a des aspects mil- 
tipies) qui dotvent en effet trouver 
à s'exprimer au sein de la com 
munauté nationale, et avec son 


participer d'une double culture et 
d'une double fidélité, d'autres 
sont sionistes où aänbisionistes 
Ces diverses options, qui compor- 
tent mille nuances, fondent et 
constituent le judaïsme français, 
dont l'enracinement dans 
est profond, 
vital Ces options sont fuives de 
pen droit, et nulle instance ne 
déterminer elles les 
à leur A 
parte! judaïsme 
camme dit le CRIF, Vs « Hynes 
de cohésion » de la communauté 
des juifs de 
Mais le souci principal — et, on 
peut le dire, millénaire des 
juifs est celui de leur identité 
collective. Sa on et son 
épanouissement en France sont 
d'incérét neHonss autant que 
communautaire, Il est souhaila- 
ble que toutes les langues juives 
{yiddisch, hébreu, eic.) solent en- 
signées dans le cadre de l'édu- 
cation nationale si des parents 
assez nombreux en font la de- 
mande ; que l'histoire des juifs 
— comme celle des autres minn- 
rités nationales — ne solt pas 
ignorée par nôtre sysième 500- 
lire qui, gl ne pourra jamais, 
comme le suggère le CRIF, en- 
signer De nor, » a est 
tn sacrifice 0. ä Dieu 
Frecion 


sein du CRIF La tendance « progressiste » 
n'a pas voté ce texte adopté par 


blée plénière du CRIF le 25 Tanvier, Ses 
és à cette assemblée sé sont 


- pression privilégiée de 


nous signale qu'elle 
l’assem- 
avec les 


ndants contes- 
CRIF et réci- 


aujourd'hui le visage de l'homme 


moral 

et financier de le collectivité na- 
tionale — au même titre que les 
autres minorités culturelles de ce 
pays. Une fois reconnue et admise . 
la spécificité de tels besoins, des 
Tee de srscnieton APPIO- 

aux ‘juifs souci 

permettre aux lux 
Ér seneares d'exprimer démo- 
cratiquement leurs vœux, leurs 
soucis, leurs accords et leurs di- 


IV. - LIENS AVEC ISRAEL 

ET AVEC LA DIASPORA 
Si est vral que certains juifs 

voient dans l'Etat d'Israël s À 
pression privilégiée de l'être juif », 


nombreux sont ceux qui, a 
ne confondent 


désigner un Btat, le terme «ls- 
Teël » désigne d'abord l’ensemble 
des juifs où qu'ils soient : une 
collectivité dispersée, fuyante # 
obeinés. 1 nv s nuls part € d' 
l'étre juif » 
comme le voudrait le CRIF — 
et si les mensces dl qui posent sue 
l'Etat d'Israël sont profondément 
ressenties, cele tient plus au ca- 
ractère extrême et_ comme absolu 


“de la menace qu'à quelque loca 


Hepon mp on EoyeHque #4 de 


Il existe 


‘de Vrante ne jugent pas tous, 
‘quoi que x "GRIP ons à -entende, 


Factlon de notre gouvernement sur 
bles positions 


israélien 
us Le écho SE plis OU, 
Ar: l'écho, pas 
que ai ee J'apparente univer- 
salité de sa morale — il ne semble 
se soucier du destin du peuple 
palestinien. 
Vivant pour la plupart en Dis- 
pors. les juifs n'établissent pas de 


certains juifs ‘un 


HÉCIA- 
ms is pale 


fons, de leurs projets ef de leurs 


La représentativité du CRIF est contestée 


sent sa définition du «lien vital» avec 
Israël Nous publions ci-après, dans une 
version légèrement abrégée en accord 


intéressés, la mise au point du 


cercle Gaston-Crémieux (1) mé rassemble 
et synthétise les obrections ef critiques 
de.hos correspondants 


représailles. ou 
Yoppression préméditée indie 
dus ou de groupes. 
(-) Le es res 
juge ue la 
DANCE E— 
consti 


de Lws op- 





D Te Cercle astou-Cremitus, & 
tue du Cambodge, Paris (20), est 
emmé par M Richard Marlenstras. 
A ss définit comme € un 
cuturallste st nationalltajre 
que carte lé-Soniens ec ls pra que 
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POLITIQUE __ 
La préparation des'éledtions iminidpales en métropole | 


… PARIS : M Sarre (P.S.) accepterait 
de ne pas conduire la liste de la gauche 
dans le 11° arrondissement 


En ce qui me , étant e 
candidat du parti socialiste à 
mairie de Pers Ê va de soi 





en Bretagne 


DÉHNIRA : 





suivante : AD ET 

. & Peut-on concevoir que des 

organisations politiques resnon- 
Les t indéfiniment 

Les à Paris 


aux obEMeS des ttes de listes 
dans deux arrondissements ? (…) 


DANS LA BATAHLE ÉLECTORALE 








M Michel d ministre de 
l'industrie, nano à son tour, 
Saint-Germain, Le 


M. GISCARD D'ESTAING 


Au cours de son: voyagé 


LA POLITIQUE FRANÇAISE 
DE PROTECTION DU LITTORAL 






















constate la commission 
qui à préparé [a réforme: 








Libres opinions 
Les universitaires 
sous surveillance 


_par MICHEL VERNIÈRES (*) 
D* la bataille politique que 1 droite mène en France pour 















































se maintenir au pouvoir, il est important pour elle de contrôler 
le plus étroitement possible l'administrallon et la magistrature. 
Cela est possible notemment par la chantage à l'avancement, mals 
est limité par fe statut de la fonction publique et celui des magistrate. 

Le contrôle de l'Université, &ans être vital, est néanmoins un 
objectif non négligeable. Par 1r délivrance des diplômes nationaux, 
elle confère à ceux qu'elle forme une reconnaissance sociale de leur 
qualification qui contrarie la volonts du patronat, public ou privé, 
d'être le seul maître des qualifications. Ce qui reste de fa tradition 
d'ndépendancs des universités permet à. certains universitalres de 
développer des enseignements et des recherches peu conformes aux 
vues du pouvoir. 

Pour le gouvernement actuel, les universitaires dolvent, comme 
les autres agents publics, être aous hauts eurveillance. Pour parvenir 
à cette fin, H a délibérément renoncé à élaborer Je etatut des ensel- 
gnants du eupérieur, promis Le 16 juin 1975. En eflet, sl un etatut 
impose des contraintes, en particulier eur les horaires, Il est aussl 
une garantie contre l'arbitraire. En fait, le gouvemement refuse 
d'élaborer ce slatut afin de poursuivre ses menœuvres au détriment 
du bon fonctionnement du service public universitaire. 5 

© Le refus d'élaborer un etatut permet toutes les manœuvres : 

— La muititude des catégories et sous-catégories d'enselgnants 
régis par un droit coutumier d'une infinie variété permet de « diviser 
pour régner « en Gpposant les intéréts à cout terme des différentes 
catégories des diverses disciplines 

— Un statut condulraït à accorder des garanties à ‘toue les 
personnels, y compris à .ceux du bas de l'échelle hiérarchique. Il 

. faudrait, en particuller, poser le problème du fonctionnement du 
Comité consultatif des universités (C.C.U.) qui exerce deux rôles très 
différents. Par le blais ds l'inscription sur les listes d'aptitude, Il 
contrôle le première étape du recrutement de fonctionnaires titulaires. 
D'autre part, il régle l'avancement des personneis eelon une procé- 
dure non paritelre en raison de la eur-représentalon des professeurs. 

— L'absurde, et prétendument intouchable, définition des services 
à partir du seul temps de présence devant les étudiants permet 
de mettre en avent le caractère privilégié des enselgnants, qui 
ne font que trols heures ou eix heures de cours par eemainé… 
H est exact que, s'il en est dont la prestation 6e limite à cela, 
c'est un scandale qui doit être dénoncé comme tel. Mais pourquoi, 
en refusant le rédaction d'un statut, le gouvemement refusa-t-il 
de poser le problème du cumul entre activités « libérales » (conseils 
scientifiques, conaultations, barreau.) et poste d'enselgnant ? Qui 







































































































RE eng sur ls listes de sidème arrondissement. I s'est gie, : aux protège-t-on ? 
ts où celle-ci est majo-| çoise Giroud, neue SELS à techmol ogie, des, classes Ce ge Serait-ce que la poihique du eecrétariat d'Etat aux univereltés 
jfaire depuis 1965. 11 s'agit de| la culture, qui & demandé-au pré- alors remplacés De profes n'a rlen à gagner à la clarification des camières et des eervices 7 
M y Ge BAUX, fet de la capitale l'arrêt des sens de | Pourtant : 
générel de la fédération vaux de démolition de ce marché “coHège, Pour la difficulté, © Le refus d'élaborer un statut nuit eu bon fonctionnement du 
ét ik on Souper | Sn débui da dix-neuvième siéci r est conduite | servios pubiio : | 
Lu , ancien membre Un nouveau » à pi - — Uïe négociation sur ce etatut Imposerait de résoudre le 
Conseil constitutionnel, - membre | divers équipements sportifs eb s0- « directifs ». qui vont à l'encontre | problème de la formation des enselgnants du eupérieur. Pourquol 
du bureau (I), et Pierre Mattei, | claux est en cours, on le sait (1 ons de la com- les universités devralent-elles demeurer le seul sscteur de la fonction 
conseiller sortant, membre du | Monde du 3 février) " Au lien din blique dont les personnels n'ont pas besoin d'être fomiée de 
bureau et président de 1a fédéra- ; er les élèves eux sciences et à | Pire 
tlon de Paris (19° Tandis que l'association de la technique en faisant appel à | manière spécifique ? Le passage par des instituts universitaires de 
. 3 : défense du marché l'esprit d' et à l'ex- pédagogie eeraitii inutile à de futurs enseignants ? : 
© M. Michel Mousel, membre | se félicite de la position prise par périence, on risque ainsi de leur |. — La diversité actuelle des modes de recrutement et des 
du secrétariat national du PSU, alors que le dernier inculquer de nouvelles connais- modalités de carrière selon les disciplines est l'héritage d'un passé 
” estimé, ni # février, gue permis de constate venait d'être pre par en haut a. n'a: “où Je cloisonnement du savoir avait _s celui des carrières 
mire 0 par le Conseil d'Etat, ; © | des enselgnants. La volonté, trés claire dans la loi d'orlentation de 
pare ie liés d'union de le | d'autres cons en ere peut-être un ce offi® | l'enseignement eupérieur, der favoriser la pluridisciplinerité ne peut 
Mais acquises, ! Pierre ! dépu décidés tinuer leurs travaux |. s'accommoder de cetts situation. . 
«Sur le plan yénérai us I Te. . nat. pesé pour eo ce, Tisque. Fe — La divergence des Intérêts de carrière ne peut que renfo 
8 : mile de! dans un uniqué contre la En ce qui le le particularisme et nuire, comme le montre la pratique actuelle, 
gauche, le PS. maintient un cer- | déclaration de Mme Giroud cycle, üls jugent le bilan plutôt à la coopération des différents epéclalistes, indispensable à une 
on OR de sEenons ge. traduit, selon eux, sa m0! ju post Is ont bon F que | plus grande ouverture de l'Université aux besoins du monde contam- 
flagrante é ne cale de Mare Mco totale des problèmes pari Élencs phyele 5 tre " por e 
selle. (.) Cette tendance nous | sciences physiques entre en &pplle | — Comme lous-les fonctionnaires, les enseignants du supérieur. 
parait très regrettable, an mo- M. Bas répond par Allleurs aux l'état de la Flore ‘ré e°dn ealariés pour un temps complet, sont des travailleurs à plein tempa. 
ment où une plus grande cohésion | déclarations de M. d'Ornano que second cycle. Estl possible, après négociation, de traduire leurs diverses obliga- 
est nécessaire face aux divisions | « l'ignorance totale des problèmes 5 5 tions (pédagogiques, de gestion et de recherche) en obligations 
$ aussi aux appéilis de la! ne doit pus être considérée comme re ———— | ciairement définies? Cetts nécsesalre clarification des services 
Ton | UNS EXCUIS à, : , permettrait que des täches essentielles au bon fonctionnement des 
BOURSES D ÉTUDES A QUÉBEC universités (coordination pédagogique, gestion.) na. eolent pas 








MARSEILLE : M. Defferre confirme le refus du PS. 


…_ de constituer des listes d'union avecleP.C. 


De notre correspondant régional 
. J. D'ORMESSON 





. Marseille, — IL est acquis question qui m'était po- HAM 

désormais qu'il n'y aurs pes de sde. Siai-l fmaginabi 

listes d'union de la gaiche à donne eu es mon ane dE de L “A 

Marseille aux tt Prençois, arerrend 3 Tes œ-|LB. STASI 

parer député maire s0cia- nd est l'homme SEGUELA 

soir, 4 séomminiétes ven ” RES 
, si prier ue cours d'une FE. NOURISSIER . 

dé du PR ct do PO. et R. REMOND : 
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de Plus de trente mille habitants, 
à Arles, Martigues eb : 
Provence. A Arles et Y. GUÉNA 
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im ant. " 

Fès Porte e » L'objectif, 8 P. CHARPY 

Sonor Les ire d'union ne IL TN Pa 
modaui: ; ANCOUR 

atteindre cet objectif . » Clauie Estier vous n fait VIGN. + 

selle, divisé en secteurs, 11 n'y | connaître mon. accord en vous P. REINHARD N 

als seules de it tés, "| ments pris Détranger de ne fo F : : 
se proies per done Es À 6 : 5: te 
les réactions de| rai me rendre auz convenonces|E W. ABITBOL. - 

M à.ses propos concer- | de M. Burre qu'entre le 5 et le ° é ë ES 

nant le dévolution ‘da poste de| 14 février. Cette A. BOUBEIL ue 
à M }Mi d | mari depuis lors resilée sans de Pr 

5 sde victoire de la gauche, | suite, bien que M. Barre aît été ; VE 

erre 2. d'autre part dé-| inf de ma réponse. En vente dans tous les kiosques: 
« Je n'ai pas vendu la » Je, vous serais reconnaissant ut 106$ 
ges de “roue mens de l'avoir| de toutes. ions , È : 
ce SA a : ue ss Ra pourriez mopporter. à ce sujet et 
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“POUR DES JEUMES FRANÇAIS 


L'Office franco-québécois 
la jemmesse (OF. 
groupes ou associations qui dé- 
à an 
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tation devrait 
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l'Office pour | C.E.S. 
à trois mille| 2//el, que Jes 
CT coue Québécois le nombre RO CICR QUE Mi établis 
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FA ar tre rétrocédé À 
















eFectuées eur Ja seule base du volontariat et solent prises en compte 
dans le déroulement des carrièras. 

Dans ces conditions. le gouvernement encourt une grave respon- 
gabilité en refusant [a négociation qu'il avait promise sur le etatut 
des enseignants. 11 sacrifis l'avenir du service public universitaire 
aux avantages à court terme que Iul confère, pour des actions au 
coup par coup, l'absence de statut 

ce Professeur & l'université Paris-T, membre de la commission 
exécutive du Syndicat général de l'éducation nationale (O.F.D.T), 
section enselgnement supérieur. à 


Les manifestations devant le ministère de l'éducation 


Une leftre de M. René Haby 


. À la suite de l'article consacré jinancement de la création d'un 
à la manifestation, C.E.S. sont des décisions qui 





a. un problème de se pee 
peut avoir aucune influer 
rcelle ; les organisateurs en sont 
bien qu'ils entrainent les t 
dans une opération à objectif 
F t politique. NE 
Bogiles dit 68 personnelle- 
ment averti par mes soims, 
Ir Monde ne t fgnorer, en Veille de la manifestation, de 


de consiruc- Vinutlilé de ce type d’ 
inés et © -. Il n'a pas cru devoir en lenér 


“One Mais puis ie s0uLigner 
aussi que cette incompréhension… 
voulue est presque 10Uj0! me le Jait 


des élus communistes ‘ L4 
Dourrait se demander s'ils ne 
estation 


‘Ia , Tu de Bellechusse, pour 
réclamer la construction d'un 
à Chätillon-sous-Bugneus. 


scolaire sont réglonal: 
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tion pis efficace mis moins 






au istère. 
DE mn, le sous-marin portu. pale Poe re ao 
.. = renforce, —_ 
gais à subi un l'lndiquions — certain 






mécon! 
vraiment chez les parents.] 
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Du fils d'ouvrier au fils d'avo- 

. Cat — où inversement, — l'usage 
de la drogue s'est depuis long- 
temps répandu dans tous jes ml- 

- feux Il se « démocratise », les 
- rêves empoiéonnés ne sont plus, 
- Somme autréfols, l'apanage des 
bourgeols désœuvrés ou des 
marginaux privilégiés Les al- 
faires de drogue n'ont plus seu 

. lement lieu à Paris ou à Mar- 
seille, Evidences | Tout cela, à 
: Caen, on ls savait, bien sôr. 
Mals, aujourd'hul, on le décou- 
vre plus manifestement et plus 
précisément encore. Un drame 
s'est produit au cœur de la cilé. 

* Dans une maison du vieux Caen, 
deux hommes sont morts d'une 

. trop forte dose’ de stupéfiants. 
Toute la ville en parie. D'autant 
plus que !s premier magistrat de 
cette ville doit « s'en expliquer ». 


. -° Prévenant le développement des 


rumeurs, Il le "reconnaît : cette 
affaire. le touche de très près. 
. “J'ai toujours pensé que per- 
sonne n'est à l'abri d'une ca- 
.fastrophe de. cette nature », a 
- déclaré, le 4 février, M. Jean- 
Marie Glrault, avocat, malre de 
Caen et.sénateur (RL), avant 
d'ajouter : « Je veux la vé- 
rité (-), même si elle doit me 
“faire très mel.» 


L'atalre n'a été connue que 
le jeudi 3 février. Un corres- 
pondänt: anonyme annonce à 
la rédaction d'un Journal régio- 
naï qu'à l'aube du dimanche 
précédent deux hommes sont 
mons au Cours d'une drogue- 
party dans un appartement da 
la vieile ville. L'informateur 
ajouts : « Le His du maire est 


REGARDS 


:€Personne n'est à l'abri de pareils drames» 


impliqué.» Dans la journés, les 
enquêteurs découvrent dans un 
fossé, à une dizalns ds kllo- 
mètres de Caen, le corps de. 
Fune des deux victimes : celul 
d'Alain Michel, vingt-six ans, di- 
vorcé, Un enfant, sans emploi. 
Le 4 février, on retrouve dens 
les bois de Bavent, à la sortie 
de la ville, le’ corps de Jean- 
Yves Lipot, Lente ans, un ami 
du précédent, lui aussi sans 
emploi ni domicile fixe. 


Des événements du 90 janvier, 
on sait seulement qué deux ou 
trois autres personnes go trou. 
vaient dans l'appartement en 
compagnie des victimes, ot que 
ces personnes auraient falt appel 
ä des amis pour transporter et 
dissimuler les coms On ap- 
prend, d'autre part, que l'un 
des locataires de l'appartement 
est M. Vincent Girault, dix-neuf 
ans, fils du maire, employé au 
service des archives départe- 
mentales. : 

En fin de journée, le vendredi, 
quatre «suspecis= sont défé- 
rés au parquet, puls présentés 
devant M. Georges Moltié, Juge 
d'instruction. Inculpés de recel 
de cadavres, de non-assistance 
à personne en danger et d'infrac- 
tion à la iégisfation sur fes stu- 
béfianis, MM. Françols Simon, 
Joël Slefani et Philippe Barbe 
sont écroués. 

Mais, plusieurs heures aupa- 
ravant, un autre événement s'est 
produit Avant même que l'in- 
formation ne soit auverte la 
maire, M. Girsuil a msccsplé 
de répondre aux questions sur 
le fait que le nom de son fils 





est prononcé dans cette affaire. 
H déclare que l'appartement où 
& eu lieu le drame a 6té loué à 
son file, ainsi qu'à deux de ses 
camarades. !!. précise : * Mon 
fs n'a pas parlcipé à certa 
soirée. 1{ étall chez mol avec 
des amis. (.….) Les clefs qui ont 
été utilisées par les occupants 
de l'appartement à ce moment 
ont été foumies par un ancien 
Jocataire. » 












M. Vincent Girauit est hospl- 
tallsé depuls le 2 février pour le 
traitement d'un hépatite virale. 
Son père dit à te propos : 
«Cela n'e aucun rapport avec 
l'affaire», tout en soulignant 
l'affection qu'il portait à son 
fils et en falsent allusion à cer- 
talnes «difficultés +. D'un ton 
marqué par l'émotion, il déclare : 
«Nous avons loujours essayé 
de le tenir à bout de bras, ef 
nous essalerons toujours de le 
ürer d'affaire. (—) l est vrai 
qu'il a eu des problèmes de 
drogue, Je ne m'en cache ‘pas. 
() Sa mère et mol, nous gra- 
vissons depuis des mols un véri- 4 
table calvaire. « 


M. Gireult devalt d'autre part 
reconnaître qu'il avait déjà eu 
« des entretiens fréquents » avec 
l'un des commissaires chargés 
à Caen des affaires de drogue 
Et it a expliqué : «Par-delé le 
ces de mon fils, je me devais, 
ë& ma manière, de rechercher les 
moysne de [lutter contre ces 
fllières pourvoyeuses de morl. 
Personne n'est aujourd'hui à 
l'abri de perells drames. » 


FRANCIS CORNU. 



























Faîts et jugements. 


«Le Monde> poursuivi . 

Mis en Cause dans un article 
consacré au trafic de [aux star 
trons publié dans « le Monde » du 
25 ‘décembre 1976, M. Joseph Abba- 
tueci a chargé [Me Jean-Pierre 
CÆEsarl d'engager une Instance en 
diffamation contre MBL Jacques 
Fauvet, diretteur du journal, et 
Maurice Denuzière, auteur de l’ar- 
ticle. A leur réclame 295000 francs 
de dommages-intérèts et demande 
au trivnual d'ordonner l'insertion 





‘| du jugement dans « le Monge ». 


L'affaire doit Être appelée Le 
15 mars à La 17° chambre correc- 
.tionnelle de Paris, où M° François 
Sara sern nu banc de La défense. 


Fraude fiscale : 
une réaction 
de M, Zehrfuss. 


Après son tion pour 
fraude fiscale (le Monde, du 
5 février), M Bernard 
architecte, à se à FARP une 
mise au point dans laquelle 
déclare qu'il ne lui a jamais été 
reproché « d'avoir omis de décla- 
rer des revenus. L'injormation 
selon laquelle il seraif inculpé 
pour omission de déclaration de 

donc fausse. La 


revenus est 
direchon des impôts, lout en 
constatant que ses 


déclarés, a seulement reproché à 
M. Zehrjuss de n'avoir pu justi- 
Jier la totalité de ses frais pro- 
Jessionnels ». £ 

« En effet, ajoute-t-fl durant 
Les années ae mi EE S ES 
Juss a engug ds profes- 
sionnels très importants, dont ll 
n'a pu, à l’époque, recueillir ou 


ü ne peut produire la justification 
sont des frais réels et {out & fait 
normaux Guns l'exercice de sa 


profession »: 





[MAN L'évolution prévisible des rer selon une étude faite en RDA 
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. JUSTICE 





= Libres opinions 


‘Quand la ‘justice fait <bip>... 
par HENRI NOGUERES ec) 


ANS un pays dont les traditions démocratiques ont souvent et 
D longtemps servi de modèle aux peuples qui révelent de leur 
sffranchissement, il est grave de ne plus pouvoir écrire le mot 
iustice sans se demander s'il ne convient pas ds l'assortir de gulllemets 
dubitatifs. . - 

” C'est cependant cs qui, malheureusement, est en train de se pro- 
duire en France, et l'accélération de ce processus de dégradation est 
telle qu'elle met en péril lss fondements d'une « démocratie trançalse = 
dans laquella it serait souhaitable, que Ia plus haute persanaalité de 
l'Etat vit autre chose qu'un simple euccès de !Ibrairis. 

C'est une décision de « justice » qui clôt l'instruction ouverte à la 
sue de la découverte d'un dispositif d'écoutes clandestines dans les 
locaux du Canard enchaîné, una décision qui constate qu'aucun, déilt 
n'a été commis et qui, sf alle étalt confirmée en appel, rendrait désor- 
maïs licites ces méthodes de police, 

C'est une décision dp « justice » qui ilant pour normale, et conforme 
aux lois de læ République, l'existence, à Arenc, d'un établissement pêni- 
tentiaire… parallèle. : ° 5 ne 

C'est par une décision de « justice » que la saisie arbitraire -du 
lvré Prisons d'Afrique, pratiquée per un ministre de la police à qui la 
vérité ne semble bonne ni à écrire ni à dire, a été coneldérée comme 
ne constituant pas une vole de fait. L 

C'est encore une décision de « Justice » — remarquable, celle, 
par la cétérité avec laquelle elle a été prise et exécutée — qui a permis 
d'en terminer, « selon les règles de la stice françalss », avec une | 
afisire qui risqualt de compromettre gravement un voyage d'aflaires 
présidentiel au royaume du pétrole. 

Et c'est, enfin, une décision de « justice » qui vient de substituer 
pudiquement, pour les epectateurs du fllm d'Yves Boisset Je Sheriff, un 
« bip » curigusemant Impertinent à un autre sigle de trois lettres dont 
il ne faut pas dire qu'il fut associé, au cours de ces dernières années, 
à un nombre Jmpressionnant d'affaires louches, crapuleuses et sordides. 

Dans catte liste, déjä blen longue — et dëjà bien afligeante, — on 
ne trouve que le rappel de quelques-unes des décisions judiciaires les 
plus récentes. 1 ne faudrait pas remonter bien loin, dans le passé, pour 
citer d'autres exemples. Quant à l'avenir... H seralt aisé d'annoncer dès 
maintenent. ‘et de façon précise, -de quelles nouvelles déoisions de 
« justice » H sera fait ; 

La justice, eans guillemets, devrait être, dans une République digne 
de ce nom — un nom trop souvent gelvaudé — au-dessus de tout 
SOUÇonL ÿ 

Mals eans doute devrons-nous atténdre, pour qu'il en soit ainsi, 

‘ que les allées du pouvoir ne soient plus encombrées par autant de 
personnages de. « bip - et de conie. . 
(”) Président de la Ligues des droits de l'homme. 








EN BREF... 


rations de M. Gérard Frêche, qui 
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” La sauvegarde de l’Acropole 


Aprés avoir résisté pendant 
deux mille quatre cents ans 
du temps et des 


L Se mur saut sde 


service grec d'archéologie et 


‘ complétés plus récemment par des 
parti 


Mesures g 
vation, les quelque trois D 
. de visiteurs qui 5e pressent main- 
tenent chaque année sur FACro- 
pole ont encore pu admirer, dans 
l'éblouissement de l'incomparable 
lumière attique, les glorieux té- 
moins de l'excellence qui marqua 
l'âge d'or de Périclés eL qui est 
demeuré au fil des siècles, pour 
pays du &, ne 

é d' tion 


Maïs aujourd'hui les dommages 
pe conservati 


on des 
pou tels que le ce 


“eonbesmments De Deut Dlus étré 


assurés ar la mise en œuvre, 
À bret quai d'un vaste et com- 


ee, ds 
le plan 
qui requiert ne études min 


et soient 5 
tlenses et dont le gouvernement 
grec, malgré l'ampleur des efforts 
gui déploie, ne pourrait que dif- 
icilement assumer l'entière 
charge. Aux dégâts causés par 
les infiltrations d'eau dans les 
fissures eb par je gel à l'écla- 
tement du marbre Drovoqué par 


UN DÉFI À LA COMMUNAUTÉ INTERNATIONALE. 


merveilles de l'histoire humaine, est 
menacé de destruction par les agressions 
de Ia civilisation industrielle. Une res- 
tauration urgente des monuments et de 
leur décoration s'impose donc. Mais les 
opérations seront d'une ampleur — et 


Le 310 janvier, 


16-17 janvier]. Ce 


daté 


la rouille des barres et crampons 
de fer utilisés dans le passé pour 
assurer la sécurité des pièces en 
lace, à l'érosion des marches, 
des delages et du roc sous les 
pas innombrables des visiteurs, 
est vemi Poe un ee Es 
dégradation UCOUD 
encore: la pollution atmosphé- 
rique, rançon du progrès indus- 
L qui précipite la décompo- 
sition de la pierre sous l'effet des 
gaz d'usine et des fumées des 
foyers domestiques. 

En attendant que l'atmosphère 
puisse étre purifiée dans un 
périmètre al nié autour de 
l'Acropole, il faut tout à la fois 
protéger sur place les sculptures 
qui peuvent l'être: déposer les 
RE pr Er 
de l'Acropole en 

des moulages ; 


aménager 
points renforcés pour 
le flot des visiteurs; consolider 
la roche là où se produlsent glis- 
sements et ébonlements : restau- 
rer tout ce qui peut et doit l'être. 
Par son envergure même, la 
tâche à entreprendre Jance un 
défi à la communauté interna- 
tionale, qui ne saurait se résigner 
aux désastres dont sont menacés 
le Parthénon, l'Erechthéion et ses 


M. Amadou-Mahtar 
MBow. directeur générai de l'UNESCO, 
lançait à ce Snap pos nes 
vegarde de l'Acropole (« le Monde » 

prestigieux 
ensemble architectural, une des grandes 


par M. AMADOU-MAHTAR M'BOW (*} 


cariatides des propylées et le 
temple | TAtténe fe, ous 
pourquoi ia conférence érali 
de l'UNESCO 
vième session qu'elle vient de 
tenir à Nairobi — s’est prononcée 
par acclamation, en réponse à 
l'appel que lui avait adressé le 
gouvernement une 
campagne 
les ausplees de l'Organisation et 
destinée à moblliser l'aide publi- 
que et privée en Vue de Sauve- 
garder l'Acropole. 
L'UNESCO, que 
titutif charge de 
conservation et 
du patrimoine universel d'œuvres 
d'art et de monuments d'intérêt 
historique ou scientifique, est 
ainsi appelée à stimuler la sob- 
darité internetiongle pour sauver 
les trésors culturels qui, s'ils ap- 
partiennent au pätrimoine de is 
Grèce, font aussi partie de l'hé- 
ritage commun de l'humanité, Ce 
faisant, elle entend appuyer 
l'effort des amis de la 
Grèce dans le monde qui sont 
prêts à lui apporter directement 
aide et coopération, en faisant 
connaitre les peine, en coùrdon- 
nant offres d'aseistente, en 
suscitant les concours extérieurs 
et en veillant à ce que ceux-ci 


— à sa dix-neu- : 


grec, pour 
mondiale conduite sous . 


soient orientés et échelonnés au 


mieux, d'entente avec les auto- 
rités grecques, en fonction des 
nécessités et des possibilités. . 
Vol pourquol, comme ‘mes 
prédécesseurs le firent pour. les 
monuments de pue en re 
Egyple, pour . pour 
temple de Borobudur en Indo- 
nésie, pour le site archéologique 
‘de Mohenjo-Daro au Pakistan et 
pour celui de Carthage en Tunisie, 
je lance ici un appel solennel à 


consclence universelle ‘pour - di 


la 
que l'Acropole soit sauvée. 

Au nom de l'Orgenisation des 
nations unies pour l'éducation, 
le science et la culture, j'invite 
les commis 


LS instieuiio blques et pri- 
es ns J 
vées, les URI cent 


matériel ou services — 

à l'exécution dé la grande 

dans Jaguelle- le gouvernement 
grec s'esb éheagé avec des moyens 
considérables mais qui ne sau- 
raient suffire à mener à bien une 


pendant plusieurs années 
J'invite les organisations nter- 
gouverneméntalés de tous les 


ed 


- d'un coût — telle qu'une campagne inter- 
nationale est nécessaire pour rassembler 

.… les fonds et les technologies nécessaires. les 
En publiant « in extenso - le texte de écoles, 
l'appel lancé par M. M'Bow, «le Monde » 
‘apporte sa contribution à cette campagne. 


millions, on déj 

visiter Athènes, et aussi tous ceux 
qui n'auront peut-être Jamais 
vegarde du patrimoine culturel de cette chance mais qui sentent 
lhumanité — comme le Centre bien, quelle que soît l'aire cultu- 


international d'études . 18 relle à laquelle fs t, 
Fors: que Tea” Erésors. l'Acropole 

Es Éntenr EE tamas Pas 
8 cr de ver 
ser une contribution, si modeste 
soit-elle, qui leur d'ap- 


prier ‘un peu deux-mêmes à 
effort collectif (L). 


Je ne doute pas que, cette fois 
encore, l'humanité saura recon- 
naître son héritage et le sauver, 

ainsi plus 


Bons, représentations et mere. Ngixe monde où les Baflons, Pre- 
tations dont le nant conscience de leur Interdé- 
aux fonds instituée dans 5 PES pendence et de leur commune 
membres ou au fonds interna- inée,. veuient instaurer un 
tonal état por IUNESOO ordre nouveau fondé sur Ja soii- 
historiens et compositeurs dont darté des peupies. ; 

l'œuvre puise ses sources dans là (1) Les contribuitons peuvent. être 
Grèce antique ‘et tous ceux ‘qui Le au compte STOTSS Acro- 
HUE ques profes LS. TéDUE Kléber, FOIS Pas. 


Jjournelistes, chroniqueurs, profes- 
sionnels de la presse écrite et par-  (*) Directeur général de l'Unesco. 


nationales de istes qui par- 
ticipent avec l'UNESCO à la sau- 


musées, galeries 
d'art, les bibliothèques, les thé 
tres, où se reflète l'éclat du 
athénien, à consacrer à Is sauve- 



























Aucune fête ne sera Orga- 
nisée cet été, à Paris, dans 
les Tuileries. Le jardin ne 
se remettra qu'au printemps 
prochain des dégâts causes 
par celle de l'été dernier. 


« En 1977, les Tullaries de- 
vrelent étre en Jechéra de 
«tôle. » et l'animation du jardin 
« devrait se circonscrire à la pré- 
semtation en soirée de spacfacies 
de qualité, à l'exclusion da toute 
menitestation foraine ou stricte- 
ment commerciale. M. Jean 
Rousseau, conseiller de Paris, se 
faisait, dans une question au pré- 
fet de la capitale, l'interprète 
de tous ceux qui ont critiqué les 
mantfestations organisées l'été 
demier dans les Tuïlerles sur 
l'Initiative d'Yves Mourousi. Il de- 
mandalt auss! des précisions sur 
le coût de cette lète, son succès, 
les dégâts qu'elle a causés. Le 
prétet répond dans le Bulletin 
municipal olficlel du 4 février. 

« Mme Je secrétaire d'Etat à la 
culture, écrit-l, fe connaître 
que, sur le plan financier, I a 
été accordé une subvention de 
1 025 000 F pour l'organisation de 
Ja fête. Des déprédations ont 
été constatées, mais les rogani- 
sateurs des diverses manilesta- 
tions ont, conformément aux 
termes du contrat. qui avait été 
passé avec eux, pris les mesures 
nécessaires à la remise en état 
des lieux. 


-Le jardin aura retrouvé sa 
physionomie au printemps pro- 
chain. C'est d'alileurs à ca mo- 
ment-là seulement que le coût 
exact de la remise en état pourra 
être définitivement connu. 


- En ce qui concerne {8 succès 





Picardie 


A PROPOS DE... 
L'ANIMATION DES JARDINS PARISIENS 





Les Tuileries en jachère 
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des spectacles auprès du public, 
environ 710000 personnss ont 
essisté aux. ditiérentes manifes- 
tations qui ont eu lieu dens le 
jardin. Le cirque sous chapiteau 
et les nuits de l'armée ont altiré 
200000 spectateurs (entrées 
payantes). Sur le plan financier, 
des organisateurs esliment que 
l'opération est bénéfique. 


» S'agissant des autorisations 
de cireuler délivrées aux véhi- 
cules pour les besoins des spec- 
tacles, des dérogations ont été 
accordées pour permellre l'orga- 
aisation “et lapprovisionnemant 
de la fête, mais ces déroge- 
tions ont dfé {mitées au mi- 
nimum. - 


= Enfin, pour l'avenir, conciut 
le préfet, ainsi que cela a déjà 
ét6 précisé, le secrélarlat d'Etat 
à la culture ne juge pas souhal- 
fable de chercher à introduire 
des moyens extérieurs d'anima- 
tlon sens les grands espaces 
parisiens, . qui sont des ileux 
d'harmonie, de déltante el de 
deu. Leur ubilisation à d'autres 
fins ne ssuralt ôtra que brève et 
exceptionnelle. » 


Les Tuileries ou les difficultés 
de l'animation de la capitale. On 
dit que Paris est triste, notam- 
ment durant l'été, lorsqu'eke 
accuellle le plus grand nombre 
de ses visiteurs. Toutes les Inl- 
tiatives tendant à mettre un peu 
de gaieté dans les rues, sur les 
places st les jardins devralent 
donc être les bienvenues eaut 
évidemment celles qui ont un 
caractère trop strictement com- 
mercial, qui sont trop « fer. 
mées », trop coûteuses, ou qui 
gächent des siles. Paris est une 
ville très fregile. 
































Difficile unité 


De notre correspondant 


Amiens. — Picardie picarde ? 
Les quatre élus communistes et 
les quatre élus socialistes ont voté 
contre le budget 1977, qui a été 
adopté par le conseil régional de 
Picardie que préside M. Charles 
Baur. Les recettes seront de 
93 millions de francs (26,67 francs 
d'impôt par habitant) et les 
dépenses de 98 millions de francs. 
Les 5 millions manquants ont 
été renvoyés à la décision modifi- 
cative de cette année et à l'auto- 
risation de programme 1978 1 
est prévu 219 millions pour la 
formation, 24,6 mlilions pour les 
communications, 3,7 millions pour 
l'économie, 59 millions pour le 
cadre de vie, 9 ruillions pour l'ac- 
tlon sanitaire et sociale, 2,1 mil- 
lions pour l'équilibre de l'espace, 
1,8 million pour l'information. 


En Picardie, région verrouillée 
entre le Nord, la Champagne et 
la région parisienne, le sentiment 
d'appartenir à une même-entité 
falÿ quelque progrès, tout au moins 
dans l'esprit de ses représentants : 
une charte cuiturelle régionale est 


mise au point par la fecture. 
are opposées 


Des personnalités a 

que M. René Lamps. député, 
maire communiste d'Amiens, et 
M Jean L maire de 


Complègne (Centre natlonal des 
indépendants) ont demandé et 
obtenu que leurs communes parti- 
cipent à l'élaboration de ce docu- 


ment. Un atlas de Picardie, pour 
lequel 140 000 F ont été débloqués, 
est en cours de on. Cinq 


mille œuvres sur la Picardie 
seront achetées après l'avis d'un 
comité de lecture composé des 
membres de la première commis- 
sion de l'assemblée onale. 
Mais les vieilles divisions dépar- 
tementaies renaissent encore trop 
souvent, C'est ainsi que les reprè- 
sentants de l'Oise et de la Somme, 
toutes tendances confondues, ont 
demandé la création d'une direc- 
tlon régionale de l'action sanitaire 
et de la Sécurité sociale, et l'im- 
plantation d'un corps régional 
d'assurance maladie (actuellement 
tout est centralisé à Lille), tandis 
que tous les élus de l'Aisne s'op. 
posaient au projet. — MC. 


Provence-Alpes-Côte-d’Azur 


Forcalquier gardera sa prison 
* De notre envoyé spécial 


NIRrcalquies, sous” 
rison de Fo , _ SOUS- 
Eréfecture des Alpes-de-Haute- 
Provence, l'& échappé belle ! 
Après avoir téléphoné du Conseil 
de Strasbourg, M. le maire — 
d'autre part président du conseil 
général, membre 
gional, député à l'Assemblée na- 
tionale, membre de l’Assemblée 
européenne — a fait savoir à 
l'heure même des chandelles que 
sa vente aux enchères publiques 
n'aurait pas lieu 


Fin de l'émoi Tracts plein les 
poches et listes de pétition pleln 
les mains, les «Amis de Forcal- 
quier » ont mis fin & leur offensive. 
« Quand le maire venra-t-l 
aussi la cathéärale?», avaient 


Forcal 


qui, d'ordinaire, for- 
ment les associations d'aamis» 
des vieilles pierres. Ils avaient as- 
semblé les protestataires, requis les 
grands principes « contre la priva- 
Lisation des biens publics », ATSUË 
de la braderie (mise à prix : 
120 000 F) d'un édifice d'un haut 
intérêt «archéologique, histori- 
que, esthétiques» et, enfin, dé- 
noncé une «concertation » qui se 
bornaîit à Ja publication d'an- 
nonces légales. Ouvrant le bon 
œil, ils avaient identifié, sous 
l'anonyme rédaction : « grand 
bâtiment local, cimg étages, 
780 mètres carrés de surface au 
sois, l’ancienne prison où la po- 
pulation insurgée (1) enferma le 
sous-préfet Paillard en 1651, 
l'ancien couvent des Récollets. 
gui conserve des éléments du 
X1T siècle et de nobles et hautes 
caves voûtées. D'où ire, procla- 
mation, action. Et victoire in 
extremis. 


A ces jeunes gens virulents, 
certains ont fait le he 
d'avoir «sorti l'affaire» à la 
vellle des élections, alors que la 
recette de la dite vente était ins- 
crite au budget municipal de- 
puis 1974 Sans doute Mais alors 
elles ont du bon, ces élections 
parfois si fort décriées : voici 
déjà la prison sauvée, réhabilltée, 








LES ALPES-MARITIMES 
À L'ÉCONOMIE 


(De votre correspondant.) 

Nice. — Par mesure d'économie, 
certaines rontes nationales et dépar- 
tementales des Alpes-Maritimes, et 
notamment les trols corniches entre 
Nice et Menton, ne seront plus éclai- 
rées La nuit, sauf pendant les fêtes 
(Noël - Pâques) et durant les week- 
ends et In saison d'été. Ainsi vien- 
nent d'en décider à l’unanimité les 
conseillers généraux du département. 


L'économie qu'ils comptent réa- 
User est de 1 million de francs, et 
catte somme sera affectée à certains 
travaux de remise en état et d'en- 
tretlen des réseaux routierz 


Deux autres solutions avalent été 
envisagées pour réduire la consom- 
mation d'électricité La première 
Cousistait à équiper l'ensemble du 
département de nouvelles lampes au 
sodium, qui aurait permis une éco- 
nomie de 40% de la consommation 
dans chaque foyer. Seconde formule 
envisagée : supprimer l'éclairage 
public sur tout le réseau départe- 
mental de minuit à 5 heures. 

M. V. 


du conseil ré- . 


ï + outili 
Entre la. cathédrale (XII siècle) 
et les «Cordeliers» (XIII) du 
G exemple à 


bien ue L on l'es- 
père.) 'espril renouveau 
souffle où il veut. Füt-ce, à la 


ville d'élections, par une porte 
JEAN RAMBAUD. 


{11 Jadis le ville s'est enorgueillle 
uatre reines 


Deux-Siciles). Aujourd'hui on y Jet 
davantage référence à son rôle de 
capitale de l'insurrection qui 

leva la Provence, en 1851, contre le 
coup d'Etat de, Louls-Napoléon. 


Lorraine 


LES ÉLUS EN APPELENT 
A LA SOLIDARITÉ NATIONALE 





Le conseil régional de Lorraine 

a fait appel le 4 février « à la 
solidarité he LA passa : 
dans Ia sidérurgie, 
« que Île gouvernement se — 
nonce dans les plus brejs délais 
sur ses inien dress » 
concernant l'avenir du bassin 
lorrain. Dans une motion adoptée 
après plusieurs heures de débat, 
l'assemblée a notamment de- 
mandé : 


_ l'obligation soit faite à 
la sid :,1) de mettre tous 
ses sièges sociaux, ses bureaux 
d'études et ses de 
direction 


tion au bilan bénéficiaire ; 

— Que les élus et les syndicats 
soient considérés comme des par- 
ticlpants de plein droit À toutes 
les 2: ions entre la sidérur- 
gie et l'Etat ; 


— Que l'Etat so à tout 
licenciement économique où tech- 


nique qui ne comporte pas paral- 
lèlement de créations d'em eo 


EQUIPEMENT 


| TRANSPORTS. 
Concorde pourra-t-il atterrir à New-York ? 
M. Carter veut prendre le temps d'étudier le dossier 


De notre correspondont 


New-York — La décision des 
autorités portuaires de New-York 
de reporter du 10 février au 
10 mars sa réponse en ce qui 
concerne le droit d'atterrissage 
de Concorde à l'aéroport Ken- 
nedy n'était pas inattendue (le 
Monde du 29 janvier). Cette me- 
sure est essentiellement politique. 
Les autorités portuaires sont sen- 
sibles aux intérêts du gouver- 
neur de New-York, M Hugh 
Carey, ce dernier étant plutôt 
défavorable à l'appareil en raison 
du poids électoral des riverains de 
Kennedy et des écologistes. mais 
pourrait modifier son aititude 
s'il y était invité par M. Carter. 
Le président n'a pas eu le teraps 
enfin, quinze jours après 5s0n 
einauguration » — et compte tenu 
de la crise énergétique qui retient 
toute son attention — de démé- 
ler l'écheveau des intéréts contra- 
äictoires qui se sont noués autour 
de Concorde. Il es donc naturel 
que lés autorités portuaires ne 
tiennent pas à s'exposer dans une 
affaire aussi lourde de consé- 
quences nationales et internatio- 
nales et qu'elles aient chotsi de se 
donner du temps. M. Carey serait 
sensible, bien sûr, à une aide du 
gouvernement fédéral] à l'Etat et 
4 la vtle de New-York mails 
KL Carter a l'intention. non pas 
de soutenir New-York par le 
truchement d'une aide financière 
directe ei unique qui semblerait 
la privilégier par rapport aux 
autres villes, mais par le blais de 
l2 mise en place d'un certain 
nombre de pi es d'aide 
fédérale au titre des transports, 
de l'éducation, de la senté. L'or- 
ganisation de ce soutien fédéral 
prendra un certain temps et ne 
répond pas dans l'immédiat, aux 

upations de AL Carey. 

D'autre part, l'avenir américain 
de Concorde va dépendre — et 
dans une large mesure — de la 
fermeté dont feront preuve les 
chancelleries britannique et fran- 
çaise sur le plan diplomatique, 
S'A ÿ à lieu d'être aujourd'hui 
légèrement moins optimiste 
qu'avant le voyage en Europe du 
vice-président Mondale. c'est en 
raison d’une certaine mollesse que 
ce dernier aurait constaté c! 
les Britanniques. Il est vrai que 
le Royaume-Uni, en raison de la 
faiblesse de son économie, est 
plus sensible aux pressions amé- 


ricaines que ne l'est le gouver- 
nement français. Si l'un des 
partenaires fléchissait dans sa 


détermination d'obtenir du gou- 
vernement américain qu'h traite 
l'industrie aéronautique euro- 
péenne comme il veut voir celle-ci 





@ UNE DECLARATION DE 
M. NEUWIRTE. — M. Lucien 
Neuwirth, dépaté R.P.R. de La 
Loire, président du grue 
lementaire pour le Concorde, a 
déclaré le 4 février : « Casser 
les reins au supersonique 
jranco-britannique, en lui in- 
terdisant l'atterrissage à New- 
York, cela revient, @ans les 
faits, à bloquer le développe- 
ment de l'industrie aéronau- 
tique européenne.» 

« I1 faut, a ajouté M Neu- 
wirth, que les Américains com 
prennent que leur altitude à 
l'égard de Concorde nous tire- 
rons des conclusions sur la sin- 
cérité de leurs sentiments à 
l'égard d'une Europe politique- 
ment et économiquement indé. 
pendante. » 





traitée en Europe. M. Carter pour- 
rait saisir cette occasion d'isoler 
la diplomatie française et, fina- 
lement. de lui opposer un refus. 
Cependant, les experts américains 
estiment que, si les données 
recueillles par les autorités 
new-vorkaises confirment que 
Concorde est en mesure de res- 

ter à Kenndy les normes pré- 
vues, New-York sera tenu. en dé- 
finitive — par l'action fédérale 
ou par l'action judiciaire attendue 
le 13 février — à autoriser le super- 
sonique à atterrir pendant seize 
mois d'essai à Kennedy, comme 
M. Coleman l'y avait autorisé. 

Quant à la décision de Wes- 
ter Airlines de ne pas acheter 
d'Airbus. elle n'a aucun Trap- 
port. contrairement à ce que 
certains ont suggéré, avec 
l'affaire Abou Daoud. Western 
Airlines, rout simplement, n'a 
pas été en mesure de résister 
aux pressions combinées de cer- 
taines banques liées aux grands 
fabricants d'avions américains et 
du ministère du commerce, qui 
l'ont invitée à «acheter améri- 
cains et qui, dans ce secteur 
de pointe, se serrent les coudes 
face à une possible intrusion 
étrangère. 

LOUIS WIZNITZER. 





M. CAVAILÉ : pas de monopole 


pour Air France. 

«La définition d'un statut de 
aviation marchande, qui revien- 
drait à conférer à Air France un 
monopole de droit du transport 
aérien français, ne parait pas de 
naiure à résoudre les problèmes 
économiques de fond de la com- 
pagnie nationale », précise ML Mar- 
cel Cavaillé, secrétaire d'Etat aux 
transports, dans une question 


écrite parue au Journal officiel du. 


25 janvier. 

La politique du gouvernement, 
en matière de transports aériens, 
are e sur la coordinetion des 
activités des compagnies fran- 
Caises dont les réseaux sont, de ce 
jai, non pas concurrents mais 
complémentaires ». « Dans ces 
conditions, affirme M Cavaillé, 
Pre ce tout de s'attacher 

résoudre les problèmes spéci- 
Jliques de la compagnie nationcle. » 
ll est clair, à ses yeux, que le 
rétablissement financier d'Air 
France «ne peut reposer exclusi- 
vement sur l'effort financier de 
son principol actionnaire » et que 
l'entreprise publique doit égale- 
ment entreprendre « an effort 
important redressement >. 





© MEILLEURE SANTE POUR 
LATTES prinel a : 

_ onze les compa- 
gnles aëriennes américaines qui 
avaient enre une perte 
totale de 100 millions de doi- 
lars 1500 millions de francs) 
en 1975, ont réalisé en 1976 un 
bénéfice total de 350 millions 
de dollars (175 milliard de 
francs). 

L'augmentation du nombre 
des passagers, grâce à l'amé- 
Jioration de Ja situation écono- 
mique en général, l'augmenta- 
tion de 19% environ des tarifs 
intérieurs et des programmes 
efficaces de réduction des 
dépenses expliquent cette nou- 
velle situation. — fA.P.) 





INFORMATIONS PRATIQUES 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1679 





HORIZONTALEMENT 


L Légendaire chez les Syba- 
rites — IL Provoque quelques 
éblouissements; Roi — IL Douce 
chez Breffort; Fin de mode, — 
IV. Sans doute comblée d'aise 
par un simple bouquet : Confonc- 
tion — V. Prend ne mauvaise 
direction ; S'applique à l'en- 
droit. — VL En bien fâcheuse 
posture, — VIL Maintient l'avl- 
Ion; Surprennent des explora- 
teurs — VII Permettait de 
souscrire : Compliquait on facill- 
tait la tâche des galériens — 


IX. Les plus subtiles peuvent . 


passer inaperçues. — ZX Prépo- 
sition ; Blen charpenté — 
ZÆL Points de suspension ; Vieux 
£ibler. 


VERTICALEMENT 
1 Incident sur le chemin du 
Ciel ; Fille où garçon. — 2. Pren- 
dre avec force tépelé): Peu distin- 
guées. — 3 Avec eux, il faut 
s'attendre à avoir des pépins: 
Accablent Jeurs victimes — 


charretier;, Ile — 6. Préflxe; 
Résultats complets des courses. — 
1. Point répété ; Alliée providen- 
rs des Romains ; nn en 
Phosphore. — eo! 5 
Point blblique. Line de compas 
randonnées printanièéres (pluriel). 


Solution du problème n° 1678 


Horizontalement 
L Mésaventures ; Ob. — IL Pi- 
lori: Set: Psi — IIL és : 


V. Ces; ÉE; Amas. — 
VL Aslles; Eïfet. — VIL Cale- 
çon ; 
fie. — IX. Eva: Nennii: Sol — 
Sites; En0; Le; Ré — 
Sil; Sam; 
.  LOf ; 





GUY BROUTY. 


Rac. — VIIL Nacra; Idio- |: 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi S février à 
0 heure ct le dimanche & février à 
M heures : 


La France restera sous l'influence 
de masses d'air océanique doux et 
humide; la temps sers caracté 
Par le passage de perturbations plu- 
vleuses slternant avec des périodes 
d'éclaircies. 


Dimanche, en début de Journée, le 
clel sera souvent très nuageux ds la 
Belgique Aux Alpes du Nord, et !l 
pleuvra fréquemment. Allleurs, 1 y 
Surs Aussi quelques nvorses, als où 
notera de belles éclaircies, 


Samedi 5 février, à 7 heures, la 
Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Pnris-Le 
Bourget, de 10135 milli soit 
7601 millimètres de mers 


Températures (le premier chiffre 
lndique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 4 Janvier; le 
second, ls minimum de La AuIE du 
4 au 5) : s 
Biarritz, 29 13; 16 
et 10; Brest, 11 et S; Caen. 12 ec 10; 












ice 1e 3 è Fumile Bourget, 7 
et 7: Pau, et 7: Pe: 

et 9: Rennes, 13 e& 10; Fééatoige 
8 ec 6; Tours, 12 et li: Toulouse, 17 
et 7: Polnte-à-Pitre. 29 et 22 


Températures relevées À l'étranger : 
Alger, 19 et 7 degrés: Amsterdam, 4 
et 4: . 12 et 8: Berlin. 8 
et £: Bonn. 7 at 4: Bruxelles, 6 
et 5: iles Canuries, 21 et 17; Copen- 
hague, 4 et 2: Genéve, 8 et 6; 


et 7: Moscou, —2 
et —9: New-York, 2 et —1: Palma- 
de-Majorque, 11 et 6: Rome, 13 
ess Btockhoïm, ] st 1. 


AHocations familiales 





Ouverture d'un nouveau 
centre à Nanterre. — La Caisse 
d'allocations familiales de La ré- 
glon ienne annonee l'ouver- 
ture, à dater du 15 février 19717, 
d'une nouvelle unité de gestion 
et de renseignements à Nanterre, 
au 119-121, avenue Jules-Quentin. 
Cette unité gérera les dossiers des 
allocataires dont la famille réside 
dans l'une des dix communes su- 
vantes : Bois-Colombes, Colombes, 
Courbevoie, Gennevilliers, La Ge- 
renne-Coiombes, Nanterre. Pu- 
teaux, Rueil-Malmaison, Suresnes, 
Vileneuve-la-Garenne. 

La correspondance de ces allo- 
cataires devra parvenir à la 
C.A.F.R.P., 3° circonscription 
administrative, 119-12], avenue 
Jules-Quentin, 92021 - Nanterre 
Cedex. — Tél 769-92-75. 


Les guichets seront ouverts de 
9 heures à 16 heures du lundi au 
vendredl, et de 9 heures à 11 h. 30 
le samedi, 

LS oraieus res la famille 

le étranger. les personnes 
âgées et les handicapés adultes 
doivent continuer à s'adresser à 
leurs centres habituels : 18, rue 
Viala, Paris-15°, et 9, rue de Liège. 
Paris-9". 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 5 janvier 1977 : 
UN DÉCRET 


© Modifiant certaines dlsposi- 
tions du code du travall ; 
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LA DÉMOCRATIE AUX «DOSSIERS DE L'ÉCRAN» 









par JEAN-CLAUDE COLLI (*). 


disait je président de la 
République lors du premier 


| | & ET fes vrais problémes », 


“ Conseil des ministres du gouverne- 


ment Barre, On lui a reproché cette 
réaction" spontanées. Elle n'entrait 


Ms peut-être pes exactement, en eflet, 


dens les normes sophistiquées de 


© l'habileté politique convenue. 


Mardi demier à la télévision, on 


: «vu quels sont les vrals problèmes, 
pour les Français. Que de nombreu-- 


8es interventions y alent souvent, 


“ramené les sujets évoqués à des 


situations individuelles, cela non plus 
refait pas un « beau débat » poll- 
tique, selon les conventions de l'art 
Mais qu'est-ce que la politique ? La 
&yæphonie — ou la cacophonte — 
des déclarations de tous genres, ou 


: bien la vie.des Français, là où Ils 


sont, colletés avec les réalités quo- 


| tidiennes ? 


"On dira que le président a réalisé 
une performance assez extraordinaire 
en étant capable de répondre, avec 
une précision d'expert, à cette mo- 


‘. ealque étourdissante de ‘problèmes 


éoncrets. Et on croira le féliciter en 
éaluant se « technique =. Non. Ce 
n'est pas, encore tne fois, le pro- 


Ce qui est Importent — et rassu- 
rant — C'est que l’homme chargé 
des plus heutes responsabilités de 
J'Etat ait, à ce point, présentes à 
l'esprit les questions concrètes -que 
chacun se pose et sacha 6! exac- 
tement’ éclairer la méthode pour les 
poser, Je chemin pris pour {es ré- 
soudre. ; 

Etre à ce point blen préparé à y 
répondre ne lent, à vrai dire, d'au- 
cune performance, d’ailleurs impos- 
sible. C'est, simplement, la révéla 
ton d'une attention quotidienne aux 
vrais problèmes, les nôtres 11 fait 
éon métier. en 
. Divers commentateurs commencent 
à poser la question d'une éven- 
tuelle Concurrence de ce type 
d'échanges avec les voiles tradition. 
nelle de la représentatlon politique 
et parlementaire. Certains,. déjà, se 
délectent de ces «légitimités con- 
currentes », beau sujet. d'éditortal. 
Us ne se sont pas posé le ques- 
tion principale : « A quoi sert un 
président de la République ? » L'ex- 
périence répond: nos affaires, et 
l'intérêt supérieur de là France 
exigent de lui qu'il maintlenne le 
cap de la personnalité françalse, au- 
delà des péripéties, et avec téne. 












‘|: refativement peu de jeunes : 




































blème. | 
. {+) Co-fondateur de 


mène à l'essentiel. 


Démocratie 
t du parti 
e (Lire la suite page 16.) 





fe Au fil de la semaine 


à la télévision, celle de mardi demier aux « Dossiers de 

l'écran », bien sûr, puisque l'on voit et entend si souvent le 

président de la République sur lès ondes ces temps-ci que l'on risque 

de s'y perdre un peu. |! s'agit bien de cette extraordinaire portie 

de chaises musicales à laquelle s'est livré le chef de l'Etat dans 

na ‘qui aurait dû s'appeler « L'incoilable » ou « Réponse 
= . É “ ; 

."" Ce que lon a moins dit, semble-t-il, et qui paraît cependont 
constituer l'essentiel de l'événement, c’est que les Français, ce 
soir-là, se sont, par millions, régardés et écoutés eux-mêmes. Puisque 

: les soixante participants constituaient un échantillon scientifique. 
ment représentatif de l'ensemble de la population, qu'ont-ils vu? 
: Comment ss sont-ils vus ? 


T OUT a été dit sur’ la performance de M. Giscard d'Estaing 


Sur la composition de l'échantillon lui-même, et donc, en 
principe, de la population tout entière, quelques étonnements. Beau- 
coup de retraités, plus de femmes au foyer qu'exerçant un métier, 
cela on ne l’ignore pas, les tables 
démographiques, les siatistiques, le disent. Mais une chose est de 
le savoir, une autre de le voir de ses yeux en passant d'un visage 
à Fautre, Un pays qui vieillit est un pays où la famille — et cela 


- fut dit d'ailleurs à plusieurs reprises — reste la cellule de base de 


la vie socialè, sa pierre d'angle. 

7 Toute appréciation, tout jugement sur un tel rassemblement de 
soixante personnes, dont la moitié environ se sont exprimées, est 
evidemment subjectif. Qu'on admette simplement que s'exprime lei 
une subjectivité désintéressée. Essayons de rechercher les traits sail. 
lants du tempérament national tel qu'on les a ressentis à travers 
ces hommes et ces femmes. 

- L'allure, l'attitude, le comportement, d'abord, Ils ont, dans 
Fénsemble, de bonnes têtes, des visages ouverts de gens en bonne 
santé physique et morale ; at même celul qui assurait être un grand 
malade respirait la force et la robustesse. Presque tous semblaient, 

si J'on peut dire, blen dans leur peau. 


avalént fait un effort vestimentaire : erovates, robes fleuries, cos- 
.-tumes de cérémonle qui rendalent parfois un peu gauche. Personne 
ne.donnalt l'impression de misère, ni même de médiocrité. 

. Lo. courtoisie était de règle, unanimement observée, même 
por ceux qui sans ambages déclaralent être des adversaires. Et on 
en a vu plus d'un parmi ceux-cl qui se surprenait, ayont posé sa 
bonderille de son mieux, à hocher la tête pour approuver, avec cha- 
‘leur presque, la réponse qui lui était faite. Et il n‘y a pas eu, comme 
ou aurait pu s'y attendre, le moindre échange polémique, fût-ce 
d'un mot, entre les participonts : comme si la communauté, de 
destin, en cette occasion solennelle, engendrait déjä, par-delà les 
frontières sociales ou d'opinions, un sorte de solidarité. Quand la 
réponse n‘avalt pas satisfait, on en prenalt acte en silence ou sans 
insister. Un peuple pour lequel la politesse est vertu. 





l * Aucune timidité apparente, du moins chez ceux qu'on a 


… entendus ; et, si certains avalent le trac, cela ne se voyait pas. C'est 
à peine partois si on désignait son voisin en lui offrant de parler 
avant vous, et la politesse, là encore, semblait avoir plus de part 

+ dans les hésitations que l'emborros. Des citavens libres et conscients, 
à peine’ étonnés d'être là, et tout à leur affaire, sans complexes. 
© ‘Les plus incisifs, les plus documentés, les plus précis, et de 

. Lin, étaient les membres du parti communiste, qui, tous, se pré- 
senfèrent comme tels, à visage découvert. Tous aussi, à l'exception 
d'un seul, lisaient, parfois pesomment, des questions dont ils 
n'étaient visiblement pas les seuls auteurs, qui avaient sans doute 
été. débattues en réunion de cellule puis supervisées par quelques 
responsables. Des mititants sérieux qui ont su aussi se tailler dans 


. le débat une place plus que proportionnelle à leur pourcen- 


tage. En même temps, c'étaient leurs questions qui passalent Île moins 
bien à l'antenne. À l'un de ces militants, chargé d'interroger sur 
les libertés, la réplique étalt rene à idee re see 
où un opposant peut dialoguer ainsi avec le che 
Sen ; Fe télévision, ? — qu'on s'étonnait de ce choix C'était 
‘oublier que, pour lui et:son parti, ce n'était pas la réponse, qui 
limportait, mais la question. 
ce Fu hote présidentiel opérait sans coup férir. Est-ce .une 
illusion, toutefois” On ovait l'impression que les femmes y suc- 
combaient moins facilement que les on qu'elles étaient moins 
isém j uel que soit leur ége. | " 
et pe clair que nous adorons la discussion. Ptus d'un, 
après un déport difficile, voire un peu confus, se rassurait au son 
de sa propre voix, s'éssurait en se vayant écouter avec tant d'atten- 
tion, et bientôt se suoulalt de mots dont il ne contrôlait plus la force 
ni le débit, Venus du Nord comme du Midi, et de Bretagne comme 


cité Gardien de l'essentiel. il ra- 


Pour venir à l'Elysée et paraître à la télévision, presque tous 


- Les vrais problèmes | Dégradation des sondages | Le ” 


par TANGUY PICAULT et DIDIER TRUCHOT (*) 


A performance télévisée du 
: président de ln République 

aux « Dossiers de l'écran » 
a été présentée, puis commentée, 
comme la première mondiale de 
la démocratie directe et scienti- 
{ique. 

Sans mettre en doute le bonne 
foi de M Giscard d'Estaing et 
d'Antenne 2, on ne peut qu'être 
choqué de J'expioitation abusive 
et quast idéologique des sondages 
sur lesquels l'émission s'est ap- 


Ce gerire d'accident, loin d'être 
isolé, constitue un maillon du 


lent processus de dégradation mé- ] 


thodologique qui affecte 

des années les sondages à desti- 
.nation — directe ou indirecte — 
du publie : 

Le sondage est l'application de 
Ja loi statistique, probabiliste, qui 
permet de reconstituer la réalité 
d'un veste ensemble en étridiant 
on nombre très petit, mais suffi- 
sant, d'individus appartenant à 
cet ensemble et choisis aléatoire- 
ment. Ainsi, dans une une 
contenant 50000 boules notres et 
50 000 boules blanches, il pourra 
gsufftre de tirer aléatoirement 
1000 fois une boule pour recons- 
tituer, avec une approximation 


* Directeur dà la société IPSOS, 


Les Français 
Vus 
par 

eux-mêmes 


De 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


grands nombres : si dans l'urne 
Ü n’y a que 100 boules noires et 
100 boules blanches, il faudra ti- 


et plus nf même les milles deux 
cents membres de l'échantillon 
dont ils sont issus, et ceci vaut 
quelle ‘que soit'la méthode de 
sélection : 

— Enfin, la notion de représen- 
tativité” est Incompatible avec 
Yldée qu'un échantillon puisse 
dtaloguer au nom de Ja France, 
surtont lorsque les personnes 56- 
Jectionnées forment un groupe qui 

bien sûr, les conditions 


égime | présidentiel | 
de l’image 





_ par JEAN-MAURICE MONNOYER (*) 


d'une semaine, le président 
de Ia République a tait appel 
à la télévision pour s'adresser aux 
Françals. selon la formule consacrée : 
en Intervenant sur le petit écran; 
mais on remarquera que le mode 
choisi .pour cette intervention dif 
fère de ceux -déjà employés : l'eF 
locution bien sûr (qui repose eur un 
texte préalable} ; la «+ réunion » de 
presse avec. son public déjà informé 
de Journalistes : enfin. le « coin du 
feu » encora emprunt. malgré l'ai 
sance du propos, de cette solennité 
toute déclarative du discours offi- 
cet. a | 
Cet fois-ci. la président de la 
République s'est prôté à une situa- 
ton assez nouvelle en apparence. 
Sur TF1, la performäñce & consisié 
en ce que M.: Valéry Giscard d'Es- 
teing a répondu à ces questions 
« innocentes = des Françaises non 
plus. par une euggestion autoritaire 
ou même condescendante, non plus 
par une démonstration qui fut tech- 
nique (de tels défauts ne sont guère 


P*" deux: tois dans f'intervalte 


d’être individuelles. ü 
(Lire la suite page 16.) 





d'Auvergne, oui, nous sommes des Latins et nous avons la tête 
politique. Nous avons tous nos comme le viticuiteur de 
Jacou qui’ offrait son projet de réforme.à M. Barre, comme l'archi- 
tecte qui entamait une conférence sur les H.LM. Le système D et 
le « nyoka » sont les deux mamelles de notre &loquence. Et nous 
sommes aussi des malins : témoin l'excellente femme qui sssayait 
de caser sa fille en’ chômage .ou l'agriculteur qui réclomait des 
crédits pour son village. Après tout, on ne sait -[omals ; et, puisque 
l'occasion se présente, pourquol na pas essayer d'en profiter? . . 


Les questions elles-mêmes, par leur objet, par la fapon dont à 


elles étaient posées, par ce qu'elles disaient et ce qu'elles sous- 
entendaient, constituaient évidemment l'élément le plus révéloteur 
et le plus intéressant de lo soirée. 14 
Ces questions étaient, au fond, de trols ordres : 2. 
_— Des inquiétudes at des curiosités étroitement catégorielles, 
ayant trait à une situation personnelle de. travail, de salaire, de 
logement, d'éducation des enfants, de retraite, etc. ; HE 
— Des exaspérations ou, au moins, des critiques provoqui 


‘ por lo bureaucratie, les incohérences de la loi, les exactions du 


fisc, les insuffisances de l’aide et de ka protection assurées par 
l'État aux citoyens, les soupçons qui pèsent sur les, hommes 
politiques, ete... A ta rt 
— Des problèmes de’ fond et de principe : la. peine de mort, 
le collectivisme, l'union de la majorité, fe feu des institutions en 
cas de victoire de la gauche, l'avenir... u à 
. À portir de. la subjectivité toujours, cinq impressions domi- 
nantes : 
1} Les Français sovent beaucoup de choses Certes, nul 


n'était pris au dépourvu, et la plupart des questions avaient été. 


préparées et même méditées. Mals la gamme des sujeta abordés 
était finalement très large et témoïgnalt, dans l'ensemble, d’une 
bonne information ; $ 


2) Les Français sont modérés, quelle que soit leur option poli- 


tique, mesurés dans leurs jugements, relativement tolérants — et ° 


c'est une bonne surprise L —' peu systématiques et ossez peu 
sectoires. Cependant, Ils crotent aux classes soclales et entendent 
que chacun reste dans lo sienne, ne parle que pour. la sienne. Ils 
demeurent particularistes et forouchement individuolistes. Certain 


clivage, en parhculier une sourde opposition entre les plus âgés’ 


et les plus jeunes, est apparu nettement à plusieurs reprises ; 

3) Paradoxalernent, l'exigence la plus largemerit exprimée est 
une ospiration à f'égalité plus encore qu'à la justice. Mais qu'on 
ne s'y-trompe pas : l'égalité, estime chacun, doit être réalisée au 
niveau supérieur au mien afit que j'y accède’ enfin, Quont à la 
liberté, elle n'est évoquée qu'au plan formel, à titre d'argument 
polémique, et les mots de fratemité, de solidarité, ‘ne sont même 
pos prononcés, On peut en retirer l'impression que les Français, 
quoi qu'ils ën disent, se savent et se sentent libres, et que là reven: 
dication trèe générale de progrès et de promotion reste fortement 
individualisée ; NE ART ET 

4) 11 est frappant que la grande actualité, dite populaire, telle 
que la conçoivent et la présentent la télévision, les radios et une 
bonne partie de la presse, n'ait protiquement pas été évoquée. 
Pas un mot sur. l'affaire de Broglie, sur Abou Daoud, et Il a fallu 
que ce soit Joseph Pasteur qui porle de Mme Claustre. Au nombre 
des lacunes majeures, toute la politique étrangère, la problème 
nucléaire — y compris les centrales : l'écologie a encore du chemin 
à faire, — le tiers-monde, la défeñse, la monnaie, pour laquelle 


on ne fait absolument pas la liaison avec léconomique et le social ; : 


enfin, ce qui est le plus étonnant, la réglonalisation. Si on a parlé 


de la querella de Paris et des élections Municipales, c'était sans 


doute parce que l’occasion était trop politique pour négliger des 
sujets qui paraissent tenir tant à cœur au président ; ; 
5) Enfin, on a éprouvé fortement le sentiment que les Français 
ne se jugent pas malheureux" mals qu'ils ont peur de l'avenir, qu'ils 
s'accrochent volontiers . Qu. passé, qu'ils “ressentent encore une 


immense nostalgie de la petite mälson, -de la petite boûtique, ‘ds | 


la petite exploitation agricole, du petit bonheur calme et prudent 
d'autrefois. Etuit-ce dû à l'âge moyen, assez élevé, des intervenants ? 
Faut-il y voir au contraire une preuve de la sagesse d'un peuple 
qüi en a tant vu qu'il ss méfie instinctivement- de ceux qui le 
conduisent, mals qui grogne volontiers et porte au ‘débit: du gouver- 


. nement tout ce Qui ne VA pos, y compris ses propres fautes ?. 


‘En tout cos, de cette étrange soirée d’introspection, on retirait 
Fimpression que, avec tous fleurs défauts et leurs réelles qualités, à 


.quelque bord qu'ils appartiennent, les Français sont plutôt de braves ‘ 


gens, 








fmputables, Ici, au = personnage », : 


CPsofomeus agrégé de philo- 










mals à La fonction, aussi peuvent-ils 
être « gommés -)}, et [1 y a répondu 
plutôt par une sorte de’ complicité, 
en utilisant la positivité politique du 
« medium » pour 36 soumettre au 
test de l'image. Et sans doute, y 


at-il dans une telle-sttitude, reprise * | 


mardi aux « Dossiers de l'écran », 
mais en direct cependant, la preuve 
æ contrario que l'imervention télé- 
visée a aussi une légitimité popu- 
taire. * 

Pourtant, c'est surtout l'image of- 
ficielle qui est Ici concernée. L'allo- 
cution suppose qu'apparaisse « plein 
cadre » le visage pondéré du chef de 


.l'Eut. La conférence de presss Îm 


plique certain. rapport d'urbanité 
avec ses faire-valoir journalistiques, 
cela dans un climat de salla de 
classe, d'insolences calculées ou de 
sous-entendus. La prestance ou le 
comportement du personnage prési- 
dentiel n'en sont pas affectés pour 
autant : Îl reste la « manière » cod 
flée par l'image, élégante et toute- 
fois doctorale, Instinctivement « télé- 
cratique », . 


eLa France à l'Elysée » 
La première surprise ést venue de 


‘ finteniew avec’ Jacques Chancel : 


ï y'eut dans cet entretien mieux 


© qu'un = coin du feu », un téte-è-tête 


singulier avec la caméra. Chacun vit 
l'image perdre sa rigidité, et son sta- 
tut individuel ainsi modifié, Invest 
d'une vraisemblance nouvelle: Mals 
cette « ouverture - n'avait ren de 
gratuit : ce qu'elle voulait imposer 
à l'écran, ce rapport presque intimiste 
evec les téléspectateurs, aïifirma 
plus encora fe sentiment d'« ubl- 
quité » politique, en créant les condi- 
tions qui allaient permettre que + la 
.France vienne à l'Elysée ». Comme 
st à torce de simplicité courtoise, 
le premier des Françals était passé 
« derrière le miroir ». Car l'image 
officieNe avait été, le temps d'une 
heure, sensiblement corrigée. 
Aujourd'hui, sur À 2, le chef da 
l'E a pu franchir lime nouvells 
étepe. Réecavant une solxantelne da 
nos concitoyens, ellant de table en 
table, quittant donc la sécurté du 
cadrage, 1 a reçu ses Invités sans 


‘ jamaïs paraïltre interloqué par les 


questions de cette « France des son- 
dages », qui pourtant le dévisageait, 
On ne saurait oublier, cependant, à 
quel point cette différence d'éclal 
rage est politique. Et 5°! fallait s'en 
tenir aux caractères extérieurs qui 
attestent la grande maîtrise de 
M. Valéry Giscard d'Estaing, on pour. 
rait dire que {8 présentation quelque 
peu improvisée de ces divers rôles 
conserve à j'image du chef de J'Etat, 


‘ cette souplesse qui lui est chère. Le 


Président est un meneur de jeu pro- 
videntiel. à 


La Simplicité de l'élocution dans 


. son rogistre propre n'en est pas le 


molndre atout : elle est distinctive. 
Puisque l'expression. algée, clark 


‘flame, détourne ausst bien {a perti- 


nencs de la question que telle insis- 
tance parfols émouvante de l'inter- 
locuteur. Dés lors, l'Image approchée 


. du président aux « Dosslers de 


l'écran » apporte la commentaire élo- 
quent d'une attitude :’ descendu de 


‘ses appartements, avec une aménité 


rarement prise en défaut, volcl pour 
nous le personnage qu'elle désigne, 
auquel elle confère; en un mot 
comme en deux, l'élection. Telle eet 


‘bien la =" présidentité » de l'image 


officielle. Nous reconnalssons que la 
simplicité n'est pas seulement — loin 
de là — une tactique, mals aussi une 
forme de protocole. Elle voudrait . 
contraster avec le dirigisme ‘agres- 
sif de la parote, avec l = emphase » 
quitte, à redevenir, tout à coup at 
jusqu'à la prochaine ,fols, non pas 
heutaine mals Inapprochable. 


Numéro de février 


e L'intelligentsia 


La presse 
- des enfants 











ETRANGER 





SUNDAY EXPRESS 


La petite Noire et le bébé blanc 





DAY EXPRESS raconte cette anecdocte : 


Landau. 
moniteur. 


bébé. , 
— C'est un bébé. 

— Ce n'est pas un bébé, dit Tandi. 

— Mais sé Cest un bébé blanc. : 

—_ Mais les Blancs n'ont pas d'enfants! dit Tandi. 


autre espèce d'animal du 200. 2 : 


Taisez-vous, méfies-vous..… 


les aéroports internationaut. 


à modulation de fréquence derrière un meuble. 


triels [..). Les chambres ne peuvent jamais 


Le micro était dans la cafetière, » . 





Le monstre du lac Kol-Kol 
Le célèbre monstre du loch Ness, 


soviétique de géographie. M Petcheraky 
vallée du Karakystak pour tenter d'élucider une légende 


lacs du 


puis une silhouette en joïme de zigzng est apparue. 
distinguait fort bien. Des petites vagues, en .2igz0g 


ture bizarre qui uvançait péniblement dans l'eau ont 


trop tard. » 


Dix mille incertitudes : 
Californie, « l'un des quarante 


le WALL STREET JOURNAL. 
Selon le 


ment avec Pautre (….). 


double d'H y a cing ans (.). 
Jord a pratiqué cent 


à peu près égales pour les deux sexes. » 





I n’y « plus de galanterie. 


Les principes 


Philipe,” président du trfbumal d'appel Chargé des 
d'emplois. 


atant eux. 


les premières des trains, par exemple. . 


en Ecosse, & peul 


état de la présence d'un aïdakhor, où serpent géant, dans 
pays. 

a A 7 ou 8 mètres de moi, la lac était couvert de 

suivaient les mouvements dns l'eau de cet immense corps 


auinsaine de mètres de long. L'envol d'une poule d'eau attire 
l'attention du monstre : une tête massive et la quene d'une créa 
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Four montrer à quel point les commmmautés noire et blan- 
che s'ignorent mutuellement, l'hebdomadaire sud-africain SUN- 


« Un groupe d'écoliers sortait de Soweio pour la première 
Jois depuis le début des émeutes pour aller au z00 de Johannes- 
burg. Alors que ses camarades regardaient les lions et s'esclaf- 
Jaient devant des hyènes, Tandi, cing ans, restait en arrière. 
Elle suirait, fascinée, une femme blancha qui poussait un 


— Qwst-ce que tu regardes comme Ça ? lui demande le 
— Qu'est-ce que c'est que ça ? demanda Tandi, montrant le 


» Le moniteur demanda à la passante de laisser .Tandi 
toucher son bébé. La petite füle explique un peu plus tard 
qu’elle avait eu peur parce qu'elle pensait que c’élai une 





Selon le quotidien anglais THE GUARDIAN, « les 
hommes d'affaires doivent être avertis du danger de tenir 
des conférences privées dans les grands hôtels qui entourent 


» M. Ralph Mcithews, un ancien officier des services 
de renseignements de l'armée britannique, qui se consu- 
cre maintenant au contre-espionnage tulustriel, a indiqué 
que six cas d'espionnage avaient été découverts au cours 
des cinq dernières années yrès de l'aéroport de Heathrow. 
Pour sa part, à «a découvert dans une chambre un émet- 
teur à ondes moyennes dans Le téléphone et un émetteur 


» M.Matthews estime que tous les grands hôlels, dans 
le monde, sont susceptibles d'intéresser Les espions indus- 
être fout à 

Jait sûres, même après une jouille sérieuse. I1 a rappelé 
.un Cas célèbre aux Etats-Unis, où une chambre Æhütel 
ovait été méticuleusement eruminée, quand, au beau. 
milieu de La discussion, une secrétaire entra avec le café. 


du lac. La tête, de plus de 2 mètres de long el de 1 mètre 
d'épaisseur, ainsi que l'extrémité de la queue étaient immoblles. 
Terrifié, je gravis la rive en pente du lac pour prendre mon 
Jusil et alerter mon Jiis (.J). Mais lorsque nous revinmes au 
lac, le monstre @rat disparu dans un bouillonñement d'eau. 
C'est seulement alors que fai pensé à ma caméra, mais à était 
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Le transsexualieme (changement de sexe) est l'affaire 
d'une clinique spécialisée de l'université Stanfard, en 
centres médicaux améri- 

cains qui se consacrent à celte nouvelle spécialité », écrit 


quotidien américain, 1 existerait aux Etats- 
Unis quelque « 20000 personnes qui, nées avec l'anatomie 
d'un sexe, s'ilentifient psychologiquement et affective- 


» Selon le Fondation Erickson de Baton-Rouge (Loui- 
siane), à y a aujourd'hui 3500 etrenssecüels» aux Etats- 
Unis qui ont été opérés avec succès. Trois cents de ces 
opérations ont été faites dans la seule année 1975, soit le 


» Depuis on ouverture en 1968, la clinique de Stan- 

ent soitente de ce genre, dont 
T4 % étaient destinées à transformer un homme en Jemme. 
Toutefois, depuis l'année dernière, le nombre de deman- 
des de femmes qui veulent devenir des hommes s'est 
accru considérablement. Aujourd'hui, les demandes sont 


e Les lois sur Pégalité des sexes ne doivent pas aire oublier 
cheraleresques à l'égard des femmes, » C'est ce 

que, selon le DAILY TELEGRAPH de Londres, a conclu le juge 
questions 


« Le juge étudiait la plainte de M. Barry Peake, ouvrier 
dans une usine d'automobiles, célibataire, qui estime que lui 
et ses camaredes sont victimes d'une discrimination parce 


les jemmes sont autorisées à quitter leur travail cinq buis 


» I ny a rien dans la loi contre la discrimination sexuelle 
qui interdise de traiter les femmes avec courtoisie, a signifié 
sévèrement le juge à M, Peake. On doit les laisser descendre 


* Je suis venu par le métro. et ü ne m'a semblé 
se jaisatt beaucoup, « répliqué M. Peake, ER eslime, de toute 


manière, que la façon dont nous considérons les femynes devait 








d'Ajloun, dans le nord-ouest 
de la Jprdanle, les.trofs mille 
habitants de Kherbat-al-Quahadneh 
éprouvent mille difficultés à 6ortir 
du Moyen Âge. N'étaient Îes huit 
taxis qui, par une très mauvaise 
route, relient le village au reste du 
monde, l'apparition du ciment, qui 
tend à supplanter le torchis et la 
présence bruyante de transistors, les 
conditions de vis des paysans n'ont 
pratiquement pas bougé depuis le 
sixième elècle. SI l'on se fie à la 
découverte de multiples mossïques, 
c'est en éflet à cette époque, sous 
Byzance, que la localité aurait vu 
le jour. Sept fois détruite par la 
eulte, selon la légende, elle aerait 
devenue Kherbet-al-Oushadneh — en 
arabe, « ruines de Ouahadneh », un 
personnage dont on ignore tout — 
au treizième siècle. 


La population actuelle, mille six 
cents musulmans sunnites et mille 
quatre cents chrétiens grecs-ortho- 
doxes et latins: na semble pas 
descendre des premiers habilanis, 
SI un doute subsiste en ce qul 
conceme quelques’ familles musul- 
manes à l'ascendance un peu floue, 
la certitude gst totale pour les 
chrétiens arrivés de Kerak — à 
130 kilomètres au sud de Amman — 
au début du dix-neuviëme siècle. I 
s'agissait afors de deux petites 
tribus Cachira) de confession grec- 
que-orthodoxe, les Badr et les 
Haddad. 


impressionné par la culture, l'ai- 
sance et le modemisme du clergé 
latin, qui tranchaient brutalement eur 
la comportement traditlonaliste des 
prêtres grecs-orthodoxes, celul qui 
présidait aux destinées des Badr. 
eu début de ce éiècie, opta pour 
Rome. Fait curieux, ce souci d'épou- 
ser son époque est encore aujour- 
d'hul la marque des Badr, qui ont 
donné au villaga quelques-uns de 


A 8 kilomètres à vol d'oiseau 
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- ses plus beaux fleurons : 


le major 
de la licence de littérature anglaise 
à l'université d'Amman était cette 
année un Badr. Un vrlillent eulet 
qui sera vraisemblablement à Lon- 
dres dans quelques mois afin de 
gravir les derniers échelons de la 
hiérarchle universitaire. 

* Perché sur une colline de 700 më- 
tres, qui domine la vallée du Jour- 
dain et la Galilée, perdu au milieu 
d'une forêt d'olivlers dits romains, 
dont certains, millénaires, donnent 
d'exquises olives, Kherbet-a-Oua- 
hadneh vit de l'agriculture. Pour se 
rendre à leur travail, les chefs de 
famille accompiissent quotidienne- 
ment des marches forcées de 7 à 
8 kilomètres sur des sentes abruptes 
pour rejoindre le Canal du Ghor 
ou le Jourdain. 


Bien irriguée, cette zone a consi- 
dérablement enrichi un grand nom- 
bre de familles de Kherbet et d'au. 
tres bourgades, qui ont reçu’ des 
autorités des « wahdâtes » ou unités 
agricoles. Jusqu'à trois récoltes par 
an essurent un revenu annuel qui 
peut dépasser le milller de dinars 
(3000 dollars) largement suffisant 
pour vivre et prospérer. Ceux qui 
ont accepté les offres du gouver- 
nement ont déserté le village pour 
s'installer dans du préfabriqué à 
proximité des champs. Ils ne retrou- 
vent  Kherbet-al-Ouahadneh qu'en 
Juillet et août, au moment des gros. 
ses chaleurs. 


Pendant cette période, vivant au 
rythme de la nature, les villageois 
ne font strictement rien. Tandis que 
les femmes culsent le pain azyme et 
se consacrent aux tâches quotidien 
nes, les hommes entretiennent leurs 
relations de bon voisinage. Adultes 
chrétiens et musulmans se rendent 
visite et palabrent des héures durant. 
Les relations intercommunautaires 
sont aujourd'hui chaleureuses après 
avoir connu, l'année derniére, un 
léger refroidissement dû au zèle d’un 
cheikh intolérant à l'égard des « infi- 
dèles ». If a été prié, depuis, de quit- 
ter les lieux. 


ES événements du Liban, aux- 
quels toute la chrétienté 
d'Orlent est sensible, n'ont 

pas eu de répercussions dans le. 
bourg. « Tout {e monde a très vite 
compris qu'il ne s'agissait pas d'un 
conilit religieux », dit un des Badr. 
Un membre des Ghazzou, une des 
principales familles musulmanes, 
rappelle que les Jordanlens ont eu 
< leur problème » en 1970-1971. C'est 
dans cette région que les survivants 
des fedayins palestiniens massacrés 
en septembre 1970 à Ammen par les 


bédouins du roi avaient trouvé un 
ultime refuge. C'est là que l'armée 
jordanienne, au printemps 1971, est 
venue « lquider = la résistance. Dans 
une région Idéale pour la guérilla, 
qui rappelle les Aurés, les soldats 
hachémites ont commis quelques 
bavures qu'on tait aujourd'hui pudi- 
quement. Un berger du village a été 
tué par erreur. Sa veuve a reçu 
400 dinars. Tout est bien. 

Les Palestiniens, eux, n'ont pas 


laissé de trop mauvais souvenirs. 
« ll étaient très corrects, payalent 


l'épicier ; il n'y a qu'avec les soldats" 


originaires du village qu'ils étaient 
durs : ils les rossafent tout le temps 
et ceux-ci n'osaient plus revenir. Les 
gens onf été Contents que l'armée 
les chasse », dit un Haddad. 


Le village a largement payé son 
tribut au conflit du Proche - Orlent. 
Pendant la guerre de juin 1967, 
l'aviation israélienne, en pilonnant 


des nids d'artillerie jordaniens, a . 


brûlé des oliverales. Par la suite, et 
jusqu'en 1970, les paysans ont dû 
renoncer à cultiver leurs terres dans 
la vallée du Jourdain. Les Israéliens 
détruisalent systématiquement 
te réseau d'irrigation pour dresser 
les Jordaniens contre les fedayins 
qui avaient leurs bases dans ce 
secteur. 


TUE dans une zone siratégique 
S de première importance — c'est 

là qu'en 1799 Boneparte sauva 
Kiéber d'un désastre, — Kherbet-El- 
Oushadneh, qui domine une des 
régions agricoles es plus riches 
d'Israël, pourrait en subir les inçon- 
vénients un jour prochain. La Jorda- 
nie est en eflet en train de se doter 
d'un système de missiles sol-air 
dont quelques rampes pourralent se 
retrouver non loin du village. Que 
fera l'Etat Juif ?, se demande la 
population, . 


Les curiosités du village, où pas 
un Occidental n'a mis le pied depuls 
le départ d'Ajloun, i} y a dix ans 
environ, d'un médecin baptiste amé- 
ricain remplacé par un Jordanien, 
sont rares, N y a blen cetle Alle- 
mande, « cloîtrée =, disent les mau- 
vaises langues, par son mari qui 
J'avait connue en Allemagne au début 
des années 60, alors qu'il y travall- 
lait Elle ne doit pas être si malheu- 
reuse puisqu'elle est retournée plu- 
sieurs {ols dans son pays d'origine. 
et en est revenue. 


Théodore Atallah Badr, cent vingt 
et un ans et veuf depuis trois ans, 
tait l'admiration de tous Sorte da 
conseiller technique agricole, on 
ne peut l'interroger que par écrit, 


‘Loin des technocrates 


car il est fotatament sourd. Seule 
personne lettrée du village ds 1885 
à 1900, son érudition est étonnante 
et va de l'histoire à la botanique 
en passant par les livres bibliques. 


Le dernier crime remonte à 1857. 
Un Badr de mauvaises mœurs avait 
tué l'un de:ses compagnons de 
débauche musuiman. On avalt alors 
recouru à la procèdure de la khitba, 
sorte de conciliation opérée par 
une famille liée aux deux clans en 
conilit Après plusieurs mois de 
tractations. des représailles et des 
çontre-représailles, les Ghszzou — 
les intermédiaires — étaient par- 
venus à fixer le prix du sang et à 
ramener le caime. Depuis quelques 
années, le droit coutumier a été 
théoriquement aboli pour être rem- 
placé par les tribunaux d'Elat, La 
mise en place ne s'est pas falte 
Sans grincements de dents... 


Car la défiance de ces simples 
sujets de Sa Majesté le roi Hussein 
à l'égard des autorités perce sans 
cesse dans leurs conversations. On 
leur avait promis l'eau courante il 
y a dix ans. ils l'attendent toujours. 
Certes, depuis, un gros tuyay qui 
serpente à travers l'unique ruelle 
du village a été Installé. Maïs il 
n'apporte l'eau que quelques heures 
pa: mais. Cette Incurie des pou- 
voirs publics est d'autant plus res- 
senlie que le village — falt excep- 
tionnel — n'a pas de sources. Au 
moment des pluies, Chaque famille 
emmagasine le précleux liquide 
dans des citernes. 


L'électricité, quant à elle, vien- 
dre peut-tre en 1880, si les pro- 
messes du premier ministre sont 
tenues. Maïgra consolation : tous 
les villages de la région sont logés 
à la même enselgne. 


OUR l'heure, les paysans 

paraissent résignés à leur 

sort. Si proches, et si loin- 
tains' des technocrates du royaume 
établis à Amman, is sentent confu- 
sément qu'ils ne peuvent en rien 
peser sur les choix du régime. 
Les quelques années à venir seront 
décisives. Les adolescentes ont déjà 
abandonné la choura — fichu qui 
retient la chevelure — et le diig — 
ample robe noire — de leurs mères, 
tandis que leurs frères ont résolu- 
ment vêtus à l'occidentale. L'esprit 
reste cependant disponible et le 
détachement à l'égard des blens de 
ce monde provoque toujours j'éton- 
nement de l'Européen. Ces vertus 
séculaires résisteront-lles à l'ai 
vée du 220 volts ? 


DANIEL LE GAC. 





A NEW-YORK 








Demain, les chiens. 


1 y a trop de chiens à New-York 

{600 000), et Ils sont trap gros. 

Il y a quelques années, tout le 
monde voulait son danois, son chien- 
loup ou san dobaerman pour se sen- 
tr ‘en sécurité. Aujourd'hui que la 
ville est plus Sûre, on commence à 
trouver Ces animaux blen embarrss- 
sants. 


D'abord, Ils sont sales. Des par. 
cartes difficiles à traduire jalonnent 
la promenade du chien ét de son 
maîñtre : « Curb your dog» (faltes se 
soulager votre chien dans [le aani- 
veau). Ou bien, sur Certains arbres : 
«Don't shit on me» (ne vous répan- 
dez pas sur mo). Les propriétaires 
de chien sont clairement Invités, 
depuis peu, à sortir avec une petite 
pelle et un belal pour effacer les 
traces de la promenade, 


Et pulse quand on ne veut plus 
de son chien, on dit qu'il mord 
On recense 85 morsures : quarante 
mille l'année dernière. et-le loi pré- 
voit qu'on doit abattre un chien à 
la troisième morsure. Dans les 
Queens, récemment, on a organisé 
une véritable battue pour tuer deux 
bergers allemends qui terrorisatent 
le quartier : des enfants avalent ét6 
mordus. Les vieillards n'osaient plus 
sortir. Des hommes falsalent le guet 
la ‘nuit, avec des fusils, des cannes 









Pécole et 
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LA QUALITÉ DE L'ENSEIGNEMEN 
e De l'école d'aujourd'hui à celle de demain 

e Vérités, espoirs et luttes 


de base-ball et des haches. C'élait 
la panique, comme dans le film, les 
Dents de la mer, lorsque les nageurs 
apprennent qu'il y a un requin dans: 
les anvirons. D'ailleurs, disalent des 
gens lnterviewés, «en berger alle- 
mand n'est! pas un requin à quatre 
peties ? », 


e Une obscénité sociale > 


Ceux qui aiment lés chiens essaient 
bien de prondre jeur défanse, mails 
leurs arguments n'ont qu'une valeur 
sentimentale. Que peuvent-ils dire 
quand le directeur du bureau chargé 
des affaires concemant les animaux 
déclare dans une Interview que « gar- 
der un gros chien qu'on nourrit de 
produits à base de viande est une 
obscénité sociale = ? 


«Le jour où Hs décidérent de tuer 
les chiens= n'est pas un titre de 
science-fiction. A New-York. la 
Chasse aux chiens a déjà commencé 
Ce na sera jamais un sport nationsl 
{de toute façon, le lobby des ali- 
ments pour chlens est là pour veil- 
ler au grain), mals pour les chiens- 
loups, les danois et les dobermans, 
c'est le début d'une disgräce. ils . 
n'ont plus qu'à se faire tout petlts 


JACQUELINE DEMORNEX. 






la nation 
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La «bataille de Narita > 


UATRE mille mètres de 
Q pistes, d'énarmes citernes, 
des bâtiments imposants : 
celte vue panvramique du nou- 
vel aéroport de Tokyo, situé à 
Narfa, à 66 kilomètres au nord- 
est de la capitale, s'offre à nous 
non pas de la tour de contrôle, 
mais d'une autre consiruction, 
pratiquement de la même hau- 
teur, édifiée à l'extrémité de la 
piste, exactement dans son axe. 
En poutrelles d'acier. avec 
quatre pleds enfoncés dans des 
blocs de ciment, cette tour a été 
construite en 1974 par les paysans 
qui, depuis dix ans, ont lutté 
contre Ie construction de l'aéro- 
port et s'oppasant maintenant à 
son ouverture. Cet édifice et un 
autre légèrement moins haut 
Interdieent tout atterrissage ou 
décollage. 

AuSsl, depuis cinq ans, l'aéro- 
port de Narita, dont les plans 
ont été conçus en même temps 
que ceux de Roissy-en-France, 
et dont la construction a coûté 
160 milliards de yens (25 eut- 
flards de francs), n'est-Il tou- 
Jours pas en service. Son entre- 
tien coûte néanmoins plus de 
2,5 milliard de yens par an el 
chaque Jour, 25 millions de yens 
dolvent être versés aux banques 
à titre d'intérêt Les hôtels Inter- 
nationaux construits aux alen- 
tours fonctionnent au ralenti et 
cherchent à attire” les congrèz. 


Neuf fois différée, l'ouverture 
















de l'aéroport est prévue pour 
l'automne prochain. Pressé par 
les miliaux d'affaires, les compa- 
gnies aëriannes et les directeurs 
des fgnes de chemin de fer 
privées qui rellent Nerita à 
Tokyo, M Fukuda, premier 
ministre. a personnellement 
ordonné la destruction des tours . 
construites par les contesta- 
taires. Mercredi 19 janvier, quel- 
que trois mille cinq cents C.RSS. 
japonais s'en sont pris à un mit 
Îter d'étudiants, qui souliennent 
les paysans. 


La « bataille de Narlta » a été 
suivie avec passion par tous 
ceux — paysans at inteilectuels 
— qui y volent ün symbole Les 
adversaires du projet ont d'abord 
été soutenus par les partis d'op- 
position, mals, rapldement, ceux- 
ci ont pris leurs distances, pan- 
sant que la lutte étalt vouéa à 
l'échec. 


Aujourd'hul, seul le parti socia- 
liste, apporte. avec beaucoup de 
réserve. un apput verbal sur le 
thème de la lutte contre les nui- 
sances. Cependant, tous les 
paysans du Japon se sanient 
solidaires de ceux de leurs 
campatrotes ‘qui ont ét expro- 
priés, et des millions de citadins, 
ceux qui sauront à souffrir du 
bruit des avions, se sont !lgués 
contre tme entreprise mal conçue 
à l'origine. 


PHILIPPE PONS. 
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Bernard Pivot 
le semeur de livres 


‘ POSTROPBES : un indicatif an plano, 
A Rachmaninov 


. pris dans le pius 

populaire ; une sorte de ring pour 
intellectuels, installés en quetuor, en 
En Quinquonce, jouant aux quatre 
un publi, là, derrière, vaguement 
des qui regardent, des mains 
arrière-plan. Et puis l'ar- 
bitre : Bernard Pivot. Les livres à la main, 


| 
; 
à 


- On le trouve sagement installé dans ün 
bureau d'Antenne 2, et on s'étonne de ne 
trouver dans ia pièce aucun jivre On 
s'imaginait entrer dans une librairie où se 
éépialeraient, en service de presse, des livres, 


des livres, ef encore des livres, puisque tel . 
‘Émission. 


livres sont ailleurs, en piles. Quand les 
Hvres ‘arrivent, une vingtaine par jour, 
piles. «C'est plein de piles 
en ce moment, une pile Marx, 
Pile Mao — la main s'élève, le niveau 


file matésian de Mais non : 


8 
F 


des critères, il partage des champs disci- 
plinaires, 1] dessine — onu reflète — des 
configarations qui ne dépendent de 


Je snis nn courriériste 


D'allleurs, c'est'et cela a toujours été son 
métier. On savait qu'il avait ét6 journaliste 
«littéraire», terme bien vague, avant de 
à la télévision; et ce rapport aux 
livres, à leur publicité, a quelque chose 
d'intrigant et de. persistant. On lui dit : 
«Vous avez été critique lttéraire», et i 
bondit — comme à l'émission «Ahl non, 
Je suis un courriériste.». Vieux mot, cra- 


Ï 


à l'Académie française — «J'étais toujours 


vieilleries, quand tant de mutations cultu- 
relles se sont faites, quand tant de 
changements s'amorcent, quand lui-même 
en relève, puisqu'il passe maintenant par 
l'image pour exercer le même métier de 
courriériste. Mais, comme il parle mnvec 
Jubilation de !2 leçon d'ouverture de Barthes 
au Collège de France, on se dit que tout 
cela n'est pas vraiment mort, que les 
intellectuels ont toujours la même tendance 


Oh ! la belle bleue 


. C'était, dit-11 encore, « follement amu- 
sant de faire naître des querelles littérai- 
rés». Et il s'y emploie Sauf à bien situer 
un point décisif : on parle peu, très peu de 
littérature à Apostrophes, car le déplace- 
ment sur les « sciences humaines » est si 


puissent qu'il suscite, À tut seul, la totalité 


de l'intérêt. A l'entendre, on pense que les- 
dites « sciences humaines » contiennent 
Dégativement tout ce qui n'est pas le roman, 
ou la poësie. Tout ce qui permet débat eur 
des questions philosophiques : tout ce qui 
. agite Je champ de la vie quotidienne et de 
la poilltique. I] s'y est mis avec passion, 
et toujours le même emusement Et U a 
la dent dure pour les romanciers : ceux-là 
se réfugient derrière leurs « personnages », 
alors que les auteurs « à idées » parient 
avec sincérité et véhémence. Ils sont là, 
avec leurs « idées », en chair et en os. Pivot 
conclut, légèrement attristé : a l' 
ne passe pas dans une émission. comme Ia 
mienne. » - 


Eh ou ! Car son objectif, clairement 
conçu, clairement assumé, c'est de construire 
un spectacle. « Un spectacle avec des choses 
inertes. Un livre, ça ne bouge pas. Alors 
j'ai choisi de passer par les auteurs, pour 
donner cette dimension spectaculaire : on 
voit les idées elier d'une bouche. à l'autre, 
cela passe comme un feu d'artifice entre 


enfant, compte les fusées : 
rouge. ob ! la belle bleue. Cela lui permet 
d'exposer tranquillement l'éventall des re- 
présentants ‘choisis : « Généralement 11 y a 


Les déplacent 

lui, se contentera de co: , 
les coups, qu'l aura Ini-même suscttés. Pour 
s'amuser. 


Et puis 1 y à les auteurs. Il ne les connaît 
pas d’avancs, mis à part les vieux chevaux 
de retour qui faisaient partie de sa précé- 
dente activité Ils arrivent, cinq minutes 








CATHERINE B, CLEMENT. 





LES ÉCRANS DE L'ÉTRANGER 





L'Afrique du 


. "ÉCRAN, une fenbtre sur les 
. choses de Ia vie, sur le monde 
extérieur ? On le dit, on le ré 
pête à l'en On a raison, c'en est 
une, une' glace aussi, une plaque 
sensible où se reflètent, où s'inscri- 
vent le paysage intérieur, les réves. 
les peurs des êtres C'est vral par- 
tout, Partout, à des degrés divers, . 
les antennes reçoivent et renvoient 
Fnage de nos sociétés dans leur 
Profondeur et leur complexité C'est 
vral en partie au pays de l'apartheid, 
le dernier à s'être abandonné aux 
plaisirs indiscrets de ls télévision 
Expérience unique ei pleine d'en 
eslgnement, la South African Broad- 
<esting Corporation a inauguré, 4 y 
a à pains plus d'un an, une première 
chaîne, une chaîne éouileur destinée 
à le seule minorité blanche En atien- 
dant Is créetion, en 1980. d'une 
deuxième chaîne, une chaîne ban 
tous, la S.AB.C. a chols d'ignorer 
les quatre cinquièmes de la popu- 
-Jaton En fai elle n'avait pes le 
choix, elle’ s'est conformée aux lois 
Insttutlonnalisant le développement 
séparé, . 


Séparé au point de devoir parlaget 
à rintention de ce groupa privitéglé 
les hauras d'écoute quotidiennes. de 
18h à 29 h., en deux parties d'égalé 
longüsur et de contenu ‘ditférent Pré- 
sentées soit en afrikaans soit en an 
Dlais. en début ou en fin de sotrés 
akemativement Chaque communautà 
8 droë à un dimanche sur deux. 

I y a Blancs et Blancs. en effet, 
R y 2 eu colons et colons, il y & Eu 
fes premiers arrivés et {es derniers 
Géberqués: fes pionniers néerlandals 
et les occupants anglais. les Boers 
êt les chercheurs de diamams €1 
d'or, ll y a eu deux guerres AuJOUr 
d'hui encore. il y a ceux qui font 
tructifier la terre et ceux qui font træ 
valller l'argent, it y a les natonalis 
tes burég de M Vorster el les cos 
mopolites éclairés du Rand Daily 


. Méil EL depuis les bancs de l'école 


strictement réservée aux entanis de 
Fune où l'autre - ethnie», on s'ingé 
ne à protéger l'identité linguistique. 


culturelle et politique des Atrlkaners 
en apparence menscée par la hau- 
laine et tolérants primauté des an 
glophones. 


Les programmes ne sont nf meilt- 
leure nl pires qu'ailleurs La question 
n'est pas là Le peu que l'en ai vw 
donne l'impression d'une honnëte 
moyenne Séries eménoaines. Alistalr 
Cooke et Bonanze, concerts de ‘ock 
ou de flamenco, voyages en : Alle- 
magne ou en Grande-Bretagne. mage 
zines regroupant les vernissages. les 
réceptions. les générales de la se 
maine. l'inévilable «Chapeau melon 
et botes de cuir». un film hebdo- 
madaire et. côté atrikans, traitées sur 
te mode humoristique sous le titre 
de «Dokter. dokter -. les aventures. 
cela & lalr esse drôle. d'une fine 
équipe de médecins et d'infirmières 
en milieu hospitalier. 


RES de quatre-vingts 
millions de téléspecia- 
teurs, soit la plus Forte 
audience de l'histoire de la 
télévision américaine, ont 
suivi pendant une semaine 
l'adaptation au petit écran de 
Roots, tiré du livre de l'écri- 
vain noir Alex Haley Cet 
énorme succès populaire — 
‘ qui a dépassé celui d'Autoni 
en emporte le vent — Sur- 
prend dens un pays intoxiqué 
ou en fout cas SALUIÉ per 





cières ou des « sit coms » 
(cométies de situation Pour- 


tant, l'odyssée de Kunta 
Éle, un feune Noir capturé 
et de force de son 


village africain pour être 
envoyé, enchainé à fond de 
cale avec des centaines 
d'autres guerriers noirs Cap- 
tifs, puis vendus, dans les 
plantations du sud des Etats- 
Unis, 8 touché le grand 


d'innombrables histoires poli- . 


Pour certains, sy la forme — 


l'Afrique du Sud & adopté le procédé : 


Pal — donne plaine satisfaction, le 
fond lalsse encore à désirer. Et les 
fabricants de récepteurs rendent 
cetie « médiocrité » responsable d'une 
mévente qui les a obligés à licencier 
du personnel, voire même à fermer 
certains de leurs ateliers A la 
SAB-C.. on proteste On vend mains 
eujourd'hül parce qu'on a mieux 
vendu hier : six cent cinquante mille 
postes. au cours des douze mois 
écoulés. au fleu des quatre cent mille 
prévus. dont quarante mille — la re- 
devance de 180 Irancs par ‘an en 
témoigne — achetés par des Noirs 
Le marché est saturé. 

Etagés le long d'une tour ültræ 
modems, studios el bureaux flan- 
quent les inévitables toilettes et la 
cafétéria praliquememt désertes, à 
l'usage des Noirs appelés à parti. 





aux Noirs africains 
par des Blancs avides et 
rapaces (aidés par certains 
Noirs, fl est vrai) n'avaient 
été présentées sous une forme 
visuelle aussi salsissante 
Certes, les historiens dis- 
cutent de l'exactitude de 
cette évocation romancée où 
£ y à encore trop de clichés, 
trop de concessions à Holy- 
wood comme. par exemple, ln 
vision idyllique d’un village 


africain au dix -neuvième 
siècle, où de jeunes femmes 
noires, partiellement dénu- 


dées mais trés bien coiffées, 


danse comme si elles sor- 
Martha 


Graham AGrun personnage 
ueun 

ne figure parmi les 
présentés comme des 
mentaux ou des sadi- 


ciper en bas de l'échelle des salar 
res aux programmes destinés à leurs 
frères En haut, superbe restaurant 
avec vue panoramique sur l'énorme 
jeu de construction, ls moutonne- 
ment irrégulier des gratte-Ciel, des 


autoroutes, dés chantiers d'une ville 


en technicolor ls Jour, en blanc le 
soir quand les Noira om été ramenés 
per trains. par bus bondés et dëver- 


-sés dans leurs citès-dortoir. 


- Nous sommes enchantés de nos 


émissions », avouent avec une fren- - 


bles de ce service public dont le 
président. Il peut le rester jusqu'à 
sa retraite, es! élu par un comité 


d'administration ful-même désigné par - 


le gouvemement C'est là que le 
bai blesse les leaders de l'opposi- 
tion unanimes à dénonce: la maln- 
mise du pouvoir sur l’information Le 
directeur des programmes ne les dé- 





Quatre-vingts millions de téléspectateurs pour. «Roots» 


Mais facilités ne peu- 
vent à elles seules expliquer 
te succès de Roots, qui, en falt, 
bouleverse La conscience patio- 
2eke les progrès 
réels de la condition des Noirs 
dans le 


St ee 


RADIO-TELEVISION._ : 


RTL A TOURS ——— 


JOENNE MAITRE D'ÉCOLE 


‘HISTOIRE se passe à 
« L Elseneur, un nom de 
- font. Hamset à ma, et pourquoi 
pes ? =» Alnsi est contée la 
fameuse tragédie en vingt-huit 
lignes calligraphiées dans une 
écriture d'écolier, sur le demier 
double album de Johnny Hally- 
day. Giïlles Thibaud est l'auteur 
de cs résumé, c'est lui aussi 
. qui a éorit toutes les chansons 
de l'Hamiet d'Hallyday. Gilles 
Thibaud, malade du cœur, n'a 
pu, comme prévu, se rendre à 
Tours le 8 février. .. : 


Johnny ne venait pas pour 
Chenter. [ ne s'est pas produit 
sous la «bulle». vaste chapi- 
teau blanc, planté par RTL sur 
la place de ia Gare — pour 
une semaine -« décentralisée », 
en direct de {a ville de M. Royer, 
une semaine de show permanent. 


Johnny venait pour dialoguer 
avec des élèves du lycée Grand- 
Mont, pour leur expliquer pnur- 
quoi et comment il avait décidé 
de chanter Hamier La classe de 
seconda C a été choisis: Je 
professeur de français de ces 
trente-cinq élèves était tout prêt, 
favorable à cette expérience 
Mails la. séance exceptionnelle a 
eu lieu au centre de rénovation 
pédagogique et- non au lycée : 
des tracts hostiles à Johnny, à 
l'opération, promettalent un boy- 
cottage sérieux. L'équipe de 

. RT.L, s'est donc repilée allleurs, 
au dernier moment, presque en 
cachette Car ce cours. autre- 

-ment magistral, a bien sûr ét6. 
enregistré, et donnera la matière 
d'une émission ; TF1 même était 
< descendu = pour filmer la ren-- 
contre. Chaque élève avait lu le 

texte de Shakespeare, Chacun 

d'eux avait reçu les deux dis- 

ques de Johnny Hallyday et, 
ronéotypées, les paroles de ses 

chansons lis étalent prêts. sinon 
longuement préparés. 92 


Ce n'est pas j'idole qui est 
arrivée. M. Hallyday s'est assis, 
pas très décontracté, comme un 
nouveau maître craignant le 
Ghahut d'adolescents . encore 
Inconnus Mals ces garçons et 
ces filles de quinze. ans, le 
regard fixé vers lui, n'én me- 
naient pas large. partagés. entre 
l'émotion ‘et l'étonnement Sou- 
dain muets. L'animeteur a expll- 
qué Ia règle du jeu, les con 
traintes de la radio, et dit les 
mots destinés à « maottre .à 


brumes, de château 


- tele et sensible à La fols, dému- 





8 ajouté Johnny «vous ne sarez 
pas notés, on va discuter ». 
M. Guillaume, rougissant sous 
les flashes redoublés des pho- 
tographes . envahissants, sou- 
rlelt Et tout a commencé par 
une chanson, emplifiée per les 
haut-parleurs. « Le vieux ro} est 
mort depuis moins d'un mois. » 
Puis, silence La tragédie 
plantée. Question du professeur. 
Premières réponses timides. Der- 
tière ses lunettes noires Johnny, 
la tête balssée, attend. A Iul 
H reprend les mots de Gilles 
Thibaud : #Voilà, Hamiet état 
e: flls d'une reine, le vieux ro! 
n'es pas éncorè frold qu'elle 
- #st déjà le reine d'un autre roi. 
-Qui, c'est mal et Ça tail mel. 
Hamiet seul sait comment le roi 
du Danemark a ëté tué. Mels 
toute l'histoire est fondée sur 
e doute. Le doute d'où sortira 
sa folie ou sa fausse folle.» 
‘L'animateur intervient Le 
doute pour vous, qu'est-ce que 
. c'est?» Le micro s'approche, 
“un garçon bredoullle : «Rien, 
non jé ne doute pes. = Une fille 
. rougissants : « Quand ‘Je parle, 
À je doute de'ce que le dis, alors 
ie préfère me faire.» 


" 1 

Ainsi rythmé par les chansons, 
ce cours a duré plus de deux 
heures. Tout y est passé: . 
l'amour, : la mort, la femme 
{Ophélie ou chienne), le eul- 
.cide, le théâtre, ia solttude. 
Johnny s'appliquait. patient. 
sérieux. attentif, intimidé ou 
felgnant de l'être D'une voix 
sourde. comme un pou cassée, 
ll a cherché des mots, des 
images, donné des exemples, 
.livré des hésitations: «Je ne 
sais pas si c'est blen ou mel 
de taire ce que je fais.» ]| est 
ellé une fois au tableau (+ Le 
dessin, c'est plus. facil. -). Car 
Johnny. au fond, n'a pas le voca- 
bulaire. Sa parole est brève,’ 
celle d'un certain bon sens. bru- 













nie des subtilités du langage, de 
le rhétorique Comme si les mots 
l'avalent quitté. Les élèves n'en 
possédaient guère plus, aucun 
d'eux n'a vraiment «<brillé», au 
‘désespoir ‘de M. Guillaume. 
-Etalent là. face à face, et le héros 
et les victimes, les sulveurs d'une 
autre culture 1ls le regardalent, 
subjugués, et lui, ce Johnny 
bourru, devenait tendre, curieux, 
respectueux d'eux, COMME gra- * 
tflé d'une attention différente, 
très simple. : L 


l'aise Ne cralgnez rien MATHILDE LA BARDONNIE, } 


mentira pas qu 8 reconnu: dévant 
moi ns donner au public que les 
nouvelles pouvant le mieux lui 
convenir - dans les circonstances 
particulières que nous traversons ». 

Résultat, & l'heure du joumai, les 
lucarnes passées au bleu de la dé- 
fense active ou au rose du rve 
éveillé insistent tantôt sur l8s redou- 
‘tables activités terroristes aux fron- 
tières, tantôt sur es [oies paisi- 
bles et revigorantes d'un village du 
Transker, dom es nuttes, me disait 
une assistanie sociale noire, ont été 
créples de neuf pour f'ôccasion 
Autre sujet d'étonnement. relevè par 
un sociologue de Capetown cité par. 
la Sunday Times, un documentalrg 
sur l'éducation bantoue r'en Signs- 
lant que les ‘bienfaits. Pas un mot 
sur ses métaits, source pourtent des 


‘ troubles sanglants — qualifiés Lè-bes, 
rassurant euphémisme, de simple - 


< 


choc sur les Noirs, qui leno- 
rent dans.leur grande m@ajo- 
rité leurs origines OL s0Dt en 
tout cas indifférents à leurs 
liens "avec ia tradition sfri- 
‘caine; certeins ont Été. trau- 
matisés par cette . révélation 















par renoncer à son identité . 
africaine acceptant eon 
nom d'esclave Toby. A Detroit, : 
.des écoliers noirs ont 
bouscuié 







banlieue de la capitale un 
père a de justesse retenu s0n 
füs de douze ans qui, un co2- 
teau à la main, parlait de 
« fatre la peau + au Premier 
Biane qu'il rencontrerait. 


HENRI PIERRE. 











Sud en blanc, en noir et: en rose 


malaise — enregistrés depuis Juin 
dernier à Soweto et autres banlieues 
noires encerclant, sinistre ceinture 
- hérissée de barbelés, Jes villes blan- 
- Ches. 

Le visiteur qui parcouït en voiture 

— il n'est pas recommandé de 
s'arrèter, ce serait. paraît risqué 
— ces rangées de peths cubes où 

l'on loge à dix, douzs ou quinze, 
ces murs éclaboussés par la POus- 
slère rouge’ de rues pavées de 

détritus. l'étranger est frappé de volr 
surgir eoudain un énorme panneau 
publicitaire à la louange d'un pro- 

du pour bébé. On a tendances à 
oublier qu'il arrive aux neuf millions 
: d'ouvriers noirs de consommer. A 
.-n0ter que les annonceurs auront 
.- droit d'ici quelques mois à cent onze 
minutes de spots Per semaine sur 
la chaine de télévision. 

‘Pourquoi se priver psndent trois 
ans encors de {a clisntèle potentisile 
des townships ? Pourquoi ne pas 
relancer sans tarder le vente des 
récepteurs en ouvrant dès à présent 
catta chaîns eux Noirs et aux 
colorés ? On s'y est bien risqué sur 
les terrains de football, pourquoi n'en 
lerakt-on pas autant sur.les écrans ? 
Les Blancs vous répondront: c'est 
trop 164 l'opinion n'esi pas. prête : 
les Noirs peuvent atisndre. Et les 
Noirs : c’est trop tard. notra opinion 
est fahte: les Blancs ont trop attendu. 


‘Quelle audience, quel crédit sonnaï- 


tront d'ic! à 1980 des programmes en 
Sotho et en Nguni. conçus. arrêtés, 
Choisis par un état-major d'une ving- 
tains de GBlencs gagnés à l'esprit 
patemalists de miss à la SABC.? 
On.peut effactivement se poser la 
. Question . LS 
. On peut se demander sucsi gl le 
télévision ne prend pes terriblement 
à la légère le rôle capital qu'elle 
pourrait. Qu'elle devrait Jouer pour 
Préparer au plus vite les Afrikaners 
.& des changements inévitables. Leur 
-.svenir en dépend. !| n'est de pi 
sourds, hélas L. : 


CLAUDE SARRAUTE, 
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fre COTÉ use 


L’audio-visuel à Beaubourg 


l'occasion de la présentation 

d'un montage sur Bazalne, 

réalisé par le service audio- 
vlsuel de Beaubourg, ML Robert 
Bordaz, qui presideit alors le Centre 
Georges-Pompkiou, déclarait, 11 y a 
bientôt un an: «Le Centre d'art € 
de culture Georges - Pompidou sera 
un deu ouvert d'injormauon, de 
recherche et de création. Tous les 
domaine, de l'acitrité culturelle 5'y 
trouveront rassemblés, l'art contem- 
porain, Le livre, la musique, le design, 
l'architecture et l'urbenisme, consti- 
tuant là réalité culturelle d’aujour- 
d'hut, nécessitant une approche 
nouvelle, Dans cetle perspectite, 
laudio-visuel, comme outil de 
communication, joue un rôle essen- 
diel.» 

Chacun des grands départements 
du Centre utilise déjà l'audio-visuel 
comme support d'information et de 
documentation, facllitant la recher- 
che et l'accès au savoir. Chacun de 
ses secteurs d'activité a cherché 
également à employer les possibilités 
qu'offrait l'audio-visuel selon sa 
propre spécificité. Utilisé à ln Bibllo- 
thèque publique d'information 
(PL) comme support d'informa- 
tion, l'audio-visue: devient au Musée 
d'art moderne un onttl pédagogique, 
dévollan. certains aspects des œuvres 
qui échappent au cadre de La toile. 
Au Centre de création industrielle 
{C.CI) fi introduit une nouvelle 
forme d'expression en intervenant 
dans la conception mème des exposi- 
tions. Enfin, à l'Institut de recherche 
et de coordination acoustique-musi- 
que (IRCAM), 11 apparaît comme 
un mode de création. A Cravers ces 
quatre grands départements qu 
Centre, c'est aussi quatre modes 


d'utilisation de l'audio-visuel que l'on 
retrouve, quatre acceptions de ce 
terme, souvent mal définl 


Le préfiguration du service audia- 
visuel du Centre Georges-Pomptdou, 
tel qu’il fonctionne déjà, a été amorcée 
dès 1972. « Très cie, nous avons dulé 
sur le problème d'uns politique d'uli- 
lisation des outils, explique M. Pierre 
Talhardat, directeur : du service 
audio-visuel, ce qui nous & amenés 
à réfléchir non seulement à l'audio- 
visuel mais à ses rapports-avec les 
autres modes d'expression, et fina- 
lement nous avons été conduits à 
entrer dans la politique du musée, 
de l'IRCAM, du C.C.I. et de la BPJ., 


.et à envisager une politique auto- 


nome de création.» 


A l'intérieur du Centre Georges- 
Pompidou. le service audlo-visuel 
intervient pour répondre aux besoins 
des différents départements, Il a 
assuré pour tout le Centre la défini- 
tion et l'installation des équipements 
et outils audiovisuels : les systèmes 
généraux comportant sept salles de 
spectacles, dont cinq équipées pour 
la vidéo, Les systèmes de télédistri- 
bution, de consultation audlo-visuelle 
à la BP, à la diathèque du C.CL 
où à la documentation spécialisée du 
musée, ainsi que tous les outils mobi- 
les pédagogiques. Il est également 
chargé de l'entretien e: de La main- 
tenance des équipements audio-vl- 
suels. D'autre part, le service audlo- 
visuel règle les problèmes adminis- 
tratifs Lels que les négociations de 
droits, l'élaboration des contrats et 
des coproductions. Seules les ques- 
tlons de prêts de documents relè- 
vent des documentations spécialisées, 
comme à la diathèque du C.C.I, qui 
prête et vend des documents à un 
publie composé surtout de proies- 
stonnels, 


Une sorte de musée imaginaire 


Les départements du Centre tra- 
vaillent en étroite collaboration avec 
le service audio-visuel : 


@ Le CCI lui a confié la partie 
visuelle de ses expositions, qui se 
dérouleront au rythme de deux par 
mois pour les petites manifestations 
et de trois grandes expositions par 
em Pour 1977, dans le cadre . 
Fexposition « L'enfant et là ville », 1l 
a réalisé buit émissions de téléviston 
d'une beure chacune, qui seront dif- 
fusées parallèlement aux présenta 
tions de photos, débats et autres 
manifestations. Pour le C.C.L, ‘ega- 
lement, le service audio-visuel assure 
la couverture de l'actualité en colla- 
boration avec M. Gilles de Bure, res- 
ponsable de la salle d'actualité, qui 
lui exprime ses besoins et agit comme 
un rédacteur en chef. Ainsi sera 
lancé, dès février, un magazine vidéo 
mensuel d'actualité architecturale, 


@ Pour le Musée national d'art 
moderne, le service de M Pierre 
Taliherdat a participé à l'élaboration 
de la documentation spécialisée, qui 
fonctionne comme la B.P.L sur tous 
les supports. Il a constitué un cer- 
tain nombre d'outils pédagogiques 
figurant à l'intérieur des collections, 
comportant pour l'ouverture un petit 
catalogue de fllms, de montages 
audio-visuels ou vidéo, permettant 
d'informer le publie sur certains 
peintres. A partir d'un catalopue 
existant, recensant tous les docu- 
ments écrits où audlo-visuels relatifs 
aux artistes contemporains et rensei- 
gaant sur l'endroït où se ‘procurer 
ces documents, leur origine et les au- 
teurs détenant les droits, cinquante 
noms d'artistes ont été sélectionnés ; 
tous les films ou montages les concer- 
nant ont été visionnés, cotés, appré- 


clés, certains « cas » ont été considé- 
rés bien «couverts», d'autres « dos- 
siers » ont êté jugés incompiets ou 
{nexistants, alors, la création 
de documents audio-visuels à êté 
décidée. Ainsi parallèlement aux 
œuvres originales présentées aux 
clmalses, figurera une sorte de 
« musée imaginaire ». 


@ Le service audlo-visuel à égale- 
ment collaboré avec la B-P.L pour 
transformer l'activité traditionnelle 
d'une bibliothèque en y intégrant 
des supports modernes. Certains dos- 
siers et reportages audio-visuels ont 
été réalisés ou sont en projet, telle 
une série de portraits sur les éeri- 
vains contemporains Afin d'intro- 
duire le public à cette nouvelle forme 
de lecture visuelle, un montage 
renselgnant sur la spécificité de Ia 
B.PL figure dans l'exposition inau- 
&urale «une Bibliothèque aujour- 
d'hui, du livre & l'audio-visuel ». 


© En ce qui concerne enfin 
l'IRCAM, qui assure de façon auto- 
nome son organisation. le service 
audio-visue) collabore à certains pro- 
Jets dans le mesure où ls comportent 
une partie visuelle Ainsi une histoire 
de la musique contemporaine sera 
réalisée avec Luctano Berlo, multi- 
vision sur quarante & cinquante 
écrans d'une heure, entrecoupée d’in- 
sertions d'œuvres et de concerts 
publics. L'IRCAM se propose égale- 
went, à partir d'une exposition du 
C.CL. intitulée « Archéologie de la 
ville », de créer un événement sonore. 
Le service audio-visuel intervient dans 
ce cas précis pour la mise en scène 
du spectacle. 


Un S.V.P. des artistes et des chercheurs 


Tout en répondant aux besoins à 
Yintérieur du Centre, le service 
audio-visuel cherche à ouvrir l'accès 
à la diffusion La plus large possible 
Outre la recherche de circuits de 
diffusion tant en France qu'à 
l'étranger permettant de vendre ou 
d'échanger les produits audio-visuels 
réalisés au Centre, il souhaite égale- 
ment être un point d'information, 
une sorte de «SVP.» de l'audio- 
visuel A cet égerd un travail d'in- 
ventaire et de répertoriage des sour- 
ces a été entrepris de concert avec 
TINA et le ministère des affaires 
cuiturelles, 


Bénéficiant enfin d'installations 
techniques modernes, d'un atelier 
video et de montages audlo-visuels 
extrémement perfectionnés, dispo- 
sant en outre d'un budget globel de 


10 millions de francs pour 1977 
{charges de maintensnce comprises), 
le service audio-nsuel envisage 
d'ouvrir ses portes progressivement 
au public. Dans un premier temps il 
compte mettre à la disposition des 
artistes et chercheurs les outils d' 

pression dont il dispose : focaux, 
laboratotres et ateliers pourront être 
utilisés gratuitement. Une formation 
de base sera ainsi’ proposée À ceux 
qui souhaient employer l'outil audlo- 


‘visuel aux flus d'une création ertis- 
tique. « Mais, souligne Pierre Tall- 


hardat, c'est une Ouverture des 
portes plus qu'une formation 
organisée 2— 


EVELITA MOOb. 





@PORTRAIT : ALAIN 
ROBBE-GRILLET. — Lundi 
7 février, : France - Culture, 
15 heures. 

e L'invité du lundi » des Après-midi de 
France-Culture sera le 7 février Alain 
Robbe-Grillet, à l'occasion de la publi- 
cation du colloque de Cérisy (Ed 10/18). 
Ce sera d'abord une tentative d'auto- 
portrait, puls un débat réunira Michel 
Lonsdale, Anicée Alvina, André Gardies 
et François Jost Après s'être expiiqué 
sut l'utilisation des fentasmes et le jeu 
des stéréotypes dans ses films, Alain 


Robbe-Grillet évoquera ses rapports 


avec la musique. : 


© TÉLÉFILM : L'ANCRE DE 
MISÉRICORDE. — Mercredi 
9 février, TF 1, 20 h. 30. 

L'Ancre de Miséricorde, de Pierre Mac 
Orlan, est uD des plus beaux romens 
qu'on puisse donner à lire à un ado- 
lescent. Adapté par Francis Lacassin et 
Berpard d'Abrigeon, 1} devient me 
aimable dramatique, où l'on a solgneu- 


sement reconstitué le dix-huitième siècle. 


A Brest, en 1777, le bruit court que 
Petit Radet, le pirate, est revenu: de 
quoi faire rêver Petit Morgat, qui a treize 
ans et des amis extraordinaires — un 
forçat et un ancien chirurglen de la 
marine. 


Écouter. voir 


e MÉDICALE : «LA BORDE» 
OU LE DROIT A LA FO- 
LIE. — Mercredi 9 février, 
TF 1,22 heures. 


Après la visite à Bonnenil proposée 
naguère par Guy Seligmenn, Igor Bar- 
rére, Pierre Desgraupes et Etienne Lajou 
se sont penchés sur l'expérience de 
nouvelle psychiatrie, tentée en Sologne, à 
la clique de La Borde, par une équipe 
de soignants dirigée par le Gocteur Oury 
et par Félix Guattarr 


Isstitution non répressive, fondée sur 
la notion de responsabilité collective, 
La Borde témoigne de l'irruption, dans 
le domaine analytique, d'un souffle 
Ubertaire hérité de mai 68 A lire, pour 
en savoir davantage, l'enquête éditée 
chez Calmann-Lévy et réalisée par 
J.-C. Polack et D. Sabourin. sous le 
mème titre que l'émission 


*+ MAGAZINE VENDREDI : 
LA FATIGUE A L'ÉCOLE. 
— Vendredi 11 février, FR 3, 
20 b. 30. 

On n'en finiralt pas d'accumuler les 


scandales scolaires. Sylvie Andreu et 
ue Page ont choisi de ne mon- 
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d'accusation n'en est que plus lourd Le 
enormal », aujourd'hui, c'est la fatigue 
scolaire, dont iles conséquences sont 
graves et les raisons très claires. 


«Normal», des enfants levés trop tôt 
et qui attendent parfois deux heures 
l'ouverture de l'école? «Normal», tes 
maternelles surchargées (trente-cinq à 
quarante élèves) où l'on dort en rota- 
tion par manque de lits, où les maitres 
n'ont pas le temps de s'occuper de tous, 
des fatigués et des plus faibles? Del- 
phine qui n'arrive pas à lire et pour qui 
commence la ronde des spécialistes ? 


.Dominique Page et Sylvie Andreu ont 
suivi les petites silhouettes dans la nuit, 
ils ont filmé — quand ils pouvaient 
— les préaux trop petits et sans herbe, 
les arbres où l’on ne peut grimper, les 
cantines où l'on n'a pas le droit de 
parler Ils ont {nterrogé des enfants, 
des parents, des professeurs eb des mé- 
decins Le bilan : l'école fonetionnerait 
aujourd’hui comme une.usine qui pro- 
duirait 10 5 à 20 5 de produits flables 
contre 80 % de produits médiocres. 


Des expèriences de pédagogie nouvelle 
prouvent pourtant que la fatigue n'est 
pas fatale et que la proportion d'échecs 
peut ètre renversée. Alors pourquoi ce 
.gächis ? L'émission ne pose pas la ques- 
tion majeure — le coût financier — et 
qui est justement le symbole des choix 
de notre société. 








































———"— es films de la semaine 


© WINCHESTER 73, d'An- 
.thony Mann. — Dimanche 
6 février, TF 1, 17 b. 45, 


Dans cette chanson de geste 
d'une arme à feu, Anthony 
Mann fait revivre le Far-West 
légendaire avec ses concours 
de tir, ses trafiquants, ses 
aventuriers, ses Indiens, et un 
héros interprété par Stewart, 
son acteur d'élection. Un scé- 
nario astucieux, une mise en 
scène sobre, efficace, et la 
démythification de La vio- 
lence. 


© LE MOUTON ENRAGÉ, de 
Michel Deville. — Dimanche 
6 février, TF 1, 20 h. 30. 


Une: fable sur la réussite 
socisle — d'après un roman 
de Roger Blondel. adapté par 
Christopher Frank, — où 
Jean-Pierre Cassel surpre- 
nant en écrivain infirme et 
diabolique, inculque à Jean- 
Louis Trintignant (le mouton” 
de l'histoire) sa volonté de 
puissance -et le lance à la 
conquête des femmes et de 
Paris. Comme toujours chez 
Deville, l'écriture est élégante, 
effcace. L'amertume eë la 
mélancolie courent à travers 
une comédie brillante, et très 
bien interprétée. 


© LE FAUCON MALTAIS, 
de John Haston. — Dimanche 
6 février, FR 3, 22 h. 30. 


Historique à plus d'un titre : 
c'est le premier film réalisé 
par John Huston, l'adaptation 
la plus réussie d'un roman de 
Dashiell Hammett, le proto- 
type du € film policier nolr », 
genre alora nouveau, et le 
polnc de départ du mythe 
d'Humphrey Bogart. Amblance 
étouffante, personnages équi- 
voques, misogynie affirmée 
(une des règles du genre}, 
et thème de l'échec qui allait 
devenir primordial chez Hus- 
ton. 


© LE GRAND ALIBI, d'AI- 
fred Hitchcock. — Lundi 7 fé- 
vrier, TE 1, 20 h. 30. 


Sur un scénario très astu- 
cieux, Hitchcock (revenu .en 
Angleterre après l'échec des 
Amarts du Capricorne) à 
réalisé un excellent divertis- 
sement policier (drame et 
humour) où Marlène Dietrich, 
mythique chanteuse de œu- 
sic-hall, se déguise en veuve, 
épiée, survelllée par Jane 
Wyman. apprentis comédienne 
lancée, pour l'amour de Ri- 


ch<rd Todd, dans une enquête 
bien dangereuse, puisque les 
cartes out été brouillées En 
effet, toute l'intrigue est bâtie 
sur un mensonge, dissimulé 
sous ce qui semble être une 
vérité irréfuteble. Un régal 


© LE PISTONNE, de Claude 
Berri. — Lundi 7 février, FR 3, 
20 h. 30. 


Comment un petit juif de 
Paris, qui espérait faire son 
service à un métro de chez 
lui, s'est retrouvé au Maroc, 
où l'on envoyait les appelés 
en 1955, pour pacifier les 
populations, Une comédie sati- 
rique de tradition e courteli- 
nesque ». Guy Bedos joue fort 
drôlement le civil obligé de 
s'adapter tant bien que mal à 
une vie qui ne lui convient 
“pas. 


© S1SSI IMPÉRATRICE, 
d'Ernst Morischka. — Mardi 
8 février, À 2, 20 h. 30. 


Le mythe fieur bleue de 
Rom Schneider à des débuts. 
Bavière et Autriche d'o 
rette. Qn est prié de croire 
que les jeunes gens couronnés 
du vieil empire austro-hon- 
grois avaient les mêmes joies, 
les mêmes ‘tristesses et les 
mêmes ennuis de famille que 
tout un chacun. On sait bien 
que l'impératrice Elisabeth fut 
toujours une non-conformiste. 
Mais quand on voit Romy- 
Sissi cirer les chaussures, cn 
se dit que tnut de même elle 
avait bien les moyens de se 
payer une bonne. 


© JUNIOR EONNER, de 
Sam Peckinpah. —- Mardi 8 fé 
vrier, FR 3, 20 h. 30. 

Un Peckinpah sans fureur 


et sans violence Le dernier 
déni à l'Ouest moderne (para- 


des carnavalesques. Indiens . 


trop emplumés, majorettes et 
opérations immobilières) d'un 
cow-boy solitaire qui proméne 
encore dans les rodéos l'es- 
prit et La vitalité des pton- 
niers. Romantisme mélanco- 
lique et sentlmentalité diffuse. 
C'est surprenant. 


© MARIAGE A L'ITA- 
LIENNE, de Vittorio de Sica. 


— Mercredi 9 février, FR 3, 


20 h. 30. 


Une comédie napolitaine 
«d'après Eduardo de Filippo) 
qui est aussi un mélodrame 


Dominiq 
trer que le «normal», eb jeur dossier 


popullste, un peu à la Pagnol 
Ancienne prostituée et mai- 
tresse reléguée pendant vingt 
ans dans l'ombre d'un Dom 
Juan du comptoir, Mme Filou- 
mé se fait passer pour mou- 
rante afin d'extorquer le 
marlage à son amant récal- 
citrant, puis cherche à évell- 
ler en fui fa flbre paternelle. 
Cocasse et tendre, volcanique 
et sentimentale, amoureuse et 
mère passionnée, Sophia Loren 
met tous les cœurs sensibles 
dans sa pothe. 


@ LA MARIÉE ÉTAIT EN 
NOIR, de François Truffaut. 
— Jeudi 10 février, FR 3, 
20 h. 30. 


L'adnuration qu'a vouée 
Truffaut à Hitcheock se 
manifeste dans le traiternent 
habile des éléments drama- 
tique d'un roman d'angoisse 
de William Irish. Mais, cri- 
minelle froide incarnant la 
vengeance en marrhe, Jeanne 
Moreau est aussi pour Truf- 
faut, une femme qui agit par 
amour, dont l4 séduction fas- 
cine ses victimes, et qui met 
à nu la vérité des hommes. 
Sur la parfaite mécanique de 
l'énigme se brode la com- 
plexité des sentiments. 


@ LA PARADE DU RIRE, 
de William Beaudine. — Ven- 
dredi 11 février, A 2, 22 h. 50. 


W.C. Fields rendait tout 
burlesque et absurde. Il faut 
le voir, dans ce film à cos- 
tumes 1900, promener sa 
troupe de comédiens [amé- 
liques, jongier avec des boites 
de cigares, jouer un énorme 
mélodrame {spectacle dens le 


spectacle) er mener un duel * 


sourrois avec un enfant qui 
sæ tient très mal à table (les 
enfants et les femmes sur le 
retour ont toujours été les 
cibles de Fields). Cette « pa- 
rade du rites est une suite 
de morreaux de bravoure Lrré- 
sistibles. 


© C'EST PAS PARCE 
QU'ON A RIEN A DIRE QU'IL 
FAUT FERMER SA GUEULE, 
de Jacques Besnord, — Di- 
manche 13 février, TF 1, 
20 h. 30. 


Avec un titre pareil. il ne 
faut pas s'attendre à de la 
finesse. Et le & hold-up » 
comique de l'histoire à lieu 
à partir des toilettes de la 
gare de l'Est sur lesquelles 





règne ‘Tsilla Chelton, actrice 
de JIonesco transformée en 
Madame Pipi. Le reste est de 
ja même velne. Si vous ne 
trouvez pas cela drôle. 


© LES GARÇONS, de Mauro 
Bolognini, — Dimonche 13 fé- 
vrier, FR 3, 22h. 30. 


I y a souvent, chez Bolo- 
gaini un goût de l'équivoque 
et du frelaté exprimé ici sans 
Je raffinement esthétique de 
ses films en couleurs. Pasolini 
scénariste lui ayant fourni 
comme personnage des voyous 
romains, des prostituées et des 
bourgeois en pleine décadence, 
Bolognini a remué avec com- 
plaisance une boue miséra- 
biliste et des obsessions éro- 
tiques qui ne peuvent passer 
pour une satire sociale. 


@ LE DICTATEUR, 
de Chorles Chaplin. — Landi 
14 février, TF 1, 20 &. 30. 


Parce que Hitler avait pris 
Ja moustache de Charlot, cha- 
plin s'est vengé, en faisant 
d'Hsnkel, dictateur de Toma- 
nie facilement reconnaissable, 
le sosie d'an barbier juif qui se 
substituait à lui pour détruire 
l'idéologie national-soclaliste. 
Premier film parlant de Cha- 
plin qui a ridiculisé les dis- 
cours d'Hitler-Hynke] et pro- 
noncë lui-même un discours 
messianique. Dénonciateur et 
prophétique en 1940, Le Dic- 
tateur fut un vibrant pam- 
phlet politique s'attaquant à 
un chef d'Etat aberrant de- 
vant lequel les démocraties 
occidentales s'étaient incli- 
nées, jusqu'à en devenir les 
victimes. Æitier (Courné en 
dérision per un juif, quelle 
gifle! Encore que l'Histoire. 
lui ait donné des prolonge- 
ments tragiques, la démons- 
tration grotesque de Chaplin 
est restée ne extraordinaire 
démythification de Ia nature 
du nazisme. 


© LE ROUGE EST MIS, da 
Gilles Grangier. — Lundi 
14 février, FR 3, 20 h. 30. 


Une sorte de caricature de 
Touchez pas au grisbi qui 
avait été un grand succés 
commercial (et artistique). 
Mais, chez Jacques Becker, la 
série noire devenait une co- 
médie humaine, Chez Gilles 
Grangier, c'est un ramassis 
de clichés, une salade de 
conventions dans lesquelles 
Gabin se contente de faire un 
numéro de routine. 
































































































— 625 - 819 lignes 


TF1: 13h. Le jouroa] d'Yves Monrousi : 
20 b, Le jourmal de Roger Gicquel (le 
dimanche, Jean-Claude Boucrer présente ane 
édition à 19 & 45): vers 23 h., TF L der- 
üire. Pour Les jeunes : < Les Infos », de 
Claude Pierrard (le mercredi, 17 h. 30). 


A 2:13 h. (les samedis et dimanches), le 
journal de Jesn Laoxi; 14 h. 30,,< Flashes » 
{sauf Les samedis et dimanches); 13 k 30 
{saul les samedis e1 dimanches) le jourasi 
d'Hélène Vida: 20 b. Le journal de Daoiel 
Bilasnn. Didier Lecnt et Patrick Poivre d'Arvor : 
eers 23 k., Dernière édition. 


FR 3: 18h 55 et 19 b 53, « Flashes » 
Gaut le dimsnche); vers 22 b., Joursal. 


RELIGIEUSES 





ET PHILOSOPHIQUES 





TE 1: (ie dimanche) 9 h. 15, A Bible 


ouverte; 9 h. 30. La source de vie (le 13). 
Chrétiens onenraus (le 6): 10 b. Présence 
protestanre : 10 h. 30. Le Jour du Seigneur, 


« La communication empithee » (le 6). 


< Actushrés de l'Eglise » le 13: LE R 
Messe à l'église de l'Assompnon-de-l1-Vierge 
à Ormesson-sur-Marme (le 6). à l'église Notre. 








Dame-de-France, à Villelranche-sar-Mer, Alpe 
Maritimes (le 13). 











ABRÉVIATIONS 
Dans ce supplément radio-télévision 
fes signes (#) renvoient $ ln rabrigue 
Ecouter. voir, où nas articles de pre 
mitre pase de encart ; (@) iadi- 








que des emissions sortanl de Vor- 
dinaire , (N) les proxrammen ep 001 
et nianc diffures sut ‘es chaines en 
couleurs , £R) ler cediffasions : CS: 
les emissions de radio en <tèrhu. 
phunie: (Lil) tes émissions de TF! 
celayées en province par FR3 
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: CHAINE 1: TF 1 

9h15 Qu 
gophiaues Use, 12 À Error religieuses LE philo- 
48820 c'en pas enne: Bog Sr: 











-.- 22H (@), Reportag 
5 Eé boe crus ‘és C Smadia et À 


” CHAINE 1: TF 1 


| note LRrbe- id Consacré à Jean 
. à Jean ) ; à 13 


: avec 
DES femmes : 18h. 45, Eh bien, raconte. 


=: AUJOURD'HUI 


, se 3 Cm . PET ” ï : . : . 








= Samedi 5 février 
‘ CHAÎNE I: TF 1 


229 be 20 v 
Le ariétés : Numéro un (Serge Lama) : 


Série 
ê < enr na ere, noi etes 
dial à Roden gas Gymnastique”: Tournoi mon 


. CHAINE Ir: A 2 


: 20 EL 30 (@), Téléfilm : Les enquêtes d 
inissaire Maigret (Maipret, ts engeétes du com 


: Les rendez-vons du dimanche 

Direct à la me: 527 D 15. 9 ns qu CD 
courir papa?: 17 b 45 (8) € 

Winchester 73», d'A jéann (1950) Ain: 


re Stewart, S Mines D . Duryea, St McNally 


Une carabine, volée à celui qui l'a gagnée 
CPR IT 
qui ia possèdent. mere 
“149 1.15, Les animaux du monde. 
h 


. 80, Fiim : «le Mouton enragé» 


‘.M. Deville (1973), avec J.-L Trintignant, 


Birkin. 
en romane raté _ infirme, 
en séducteur et ce conquérant Perne 


Corée du Sud. la 


Schneider, J.-P. Cest J. 
‘un timide employé da 


ropinée en 1976, una émission de ll 
À a Suisse 





mi Laé CP gen : Béconse à font 12 5 20 
pre 3 ns 

cn IN). Restez donc avec 
Cocteau et 
5 b. 50 et à 14 h. 25, 
extraits de films : à 15 h. 55 (@), C'est un mé- 
Her : Les créateurs au cadre de vie ; à 17 b. 30. 
La France est à vous : 18 b. (IL), À la bonne 
heure ; 18 h..35, Pour les petits. à 18 h. 40, 
L'Üe aux enfants : 19 h. 5 (R.). Feuilleton : Jean 
Pinot, médecin d'aujourd'hui. réal, M. Fermaud, 
Brione : 19 h. 43, Une minute pour les 


20 h. 30 (@), Film s = le Grand AUDI » 
d'A. Hifchgocis (1950), avec J. W nes M Die- 





tion ; 13 h. 35, Magazine 
13 h 5. rés o es ere 


13 b. 50 Journal 
enter ilants : M4 He PAujourd'hui, madame... : 


Dimanche 6 février 


Lundi 7 février 





ters). 
rs). Réal. J 3 Æerchbron. avec Jean Richard. 
rien cat 


ré ), Entretien : ons sans visage : 
23 b. (@) ca caf Eébre + Drûle de 
Aesol bare © 


CHAINE {i: FR 3 


20 h. 50 (@). Opéra : «le Vaisseau fantôme», 
de R. Varna.‘ avec le chœur de l'Opéra d'Etai 


CHAINE Hl:'A 2 


10 b. 30, Téléformation : 12 h (@), En 
direct de l'« Empire : : Bon dimanche avec 
Jacques Martin à 12 h. 10, Toujoürs sourire ; 
à 13h 28 25, La lorsmette; à A 15, Jeu: Pom 
mm (re. à 15 E. 40, 17 b. 20 s à 18h. QE 
20, Magazine du ‘inéma, du théâtre, de 
: Ces messieurs nous disent ; 
45. Tom et Jerry: à 15 . 90, Série: 
16 h.. 40, Jeu : Trois pets tours ; 
Lyrique: Contre ut: à h. 3%, 
pets show: 19 Sport: “Stade 2 


. & ss (@), Music-hall : Musiqu 


Muë , Série : Rush: 22 nas 30 te; 
AE "Roniumnes, de J.-M. 
Es réal J. Pradinas. 
Ler gardiens du phare d'Ar-Men, en 
Bretagne 
CHAINE ll: FR 3 


10 be Emission destinée" aux'travailleurs émi- 

EÉ'sS Sénior Les rames bataillés con 
e : du 

Waterloo treprise de l'émission du vendredi 


s'introdutt, en se faisant Passer pOur femme 
de chomèbre, chez une grands vedette de 
music-hall dont Î lui o dit qu'elle était la 
vraie coupable. 


22 h. 15. Portrait : Fritz Lang bar A. Panipel 
(deuxième partie). 


CHAINE 11: A2 


13 h. 35, Magazine régional : 13 b. 50. Chän- 
teurs et moe des rues d 14 à, Aujourd'hui. 
éuuipe 15 À à so. 5, Rufourei ui enseazine rh 88, 
ë t 
Le palmarès des enfants ; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : La tirelire. 


20 h. 30. Jeu : La tête et les jambes : 21 b. 55: 


(@). Alain Decaux raconte : de Rommel ; 
2 h. 50, Polémique : Fe L'huile sar le feu de Pb. 


- trich, R. Todd. M. Wilding. A. ie 
L con manne Une Jens Mie La fotm dans le monde, ares MM. AUred 
accusation conne une Jeune, Flle Sauvy et René Dumon: 
e # = " 
Mardi 8 février 
| | à 15h 5 (€ Ses : La pourais équipe 
CHAINE L:TF 4 15 È. 59, Aujourd'hui Sa 3% Le 
.-12 h. 15 (),.Jeu : Rénonse à tout : 12 h 30 arés des enfants : 18 $S. Jeu « Des chif- 
0), ÿ'® I. 45 (IN, Restez donc Pres et des lettres : 19 h. 45, Je: 

-. vec nous. ; à 14 h. 50 (R). Feuilleton : La 20 b..80 (@5, Les dossiers de l'écran. Film 
porteuse de pain : 18 h. (IN), À La bonne heures (R), « Sissl trice +. d'E. Marischka (1956), 
18 h. 55,  : à 18 h 40, L'ile aux avec R. Schneider, K Bohm. G. Knuth. M 
enfants : 19 b. 5 (R). Feuilleton +: Jean Pinot Schneider. V. D er, 
méde! LT géaniourd hui : BE h Én Une monte Deseaue sapérotros d'Autriohs per opn 
PES 30 Variétés : Show Machine : Joseph, Slisobeih. de à Bit 9, cherche à 
PC 
8: Guinietts = La Fruit »s de Scpubert er pre 2 Po DÉPEt à Le LEO de l'empereur 

. P. Zukerman. Z Mehta. J. Dupré, 1 Perlman, Francois-Joseph et d'Elisabeth de Bavière. 

D. Bareaboïm. 

F CHAINE Ill: FR 3 

CHAINE HN: 


18 h. 45, Pour les jeunes : Le club d'Ulysse : 


19 h. 5. Emissions régionales ; 19 h. 40, Tribune 
libre : ia C.G.C (Confédération générale des 
cadres) : 20 h. Les jeux : 
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RADIO-TELEVISION. 


bavarois, par W. et l'orcties- 
tre are Eetruls dirigé par willisch. 
Avec Le baryton Dons Mecintyre dans le 
Gatherine 


Date En rôle de Boîte. {En Ualson avec 
. Prance-Musique.) : 
FRANCE-CULTURE. FRET 


2 h. Carta blache : 


«Cine cent mnie’tonnes de brut », 
de P. Derrei, avec P. Cay, J.-P. Coquelin, 


- P. Derrez: 


4 février]: 17 b. 50 (@), Espace near 
Les: « Kindertotenileder », L+ G.- 


JM 2 moe as tout le: mod qui 
Hecssonal, Ge a frmo le le 
Pour les tetes ren 
h. 30, ne : L'iyae en quesion 


LÀ 
Ê 18 


du court mi français, 2 
Cinéma ge, raiauit ge | l'age d'or d'or bol 
lien) « le 


J. Huston Po, avec H. Re L M. Astor, 
G. Gorge, À: Lorre, $. Gréenstreet (vo. sous- 


Sam Spade, détective ve prié ui ne veut 
sa laisse corrompre, est è ee sombre 

intrigue. Une femme perverse et d'inquié- 
“Eure gpenfuriers se disputent la poses 


. FRANCE CULTURE 


Jin, 2e, PO 7 be 7, La tenêtre ouverte ; 7 h. 15, 
Horizon ; h, 4, Chassebrs de son; 8 À, Emissions 
Pieaphiques <6t reñgleuses ; 19 h., Regards sur la musique ; 
Ah. 5, Allegro; 12 h. 45, Musique de Chambre ; 


M h. Poésle; W h. $, La Comédie-Françalse présente : 


CHAINE 11: FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : 8 h. 5, 
ns régionales ; 19 h. 40. FRébung Aibre 

M. Thierry de Montbrial, professeur d'écono- 

mie politique à l'Ecole polytechnique : 20 h. 


20 Re 30. Cinéma public : « le Pistonné », de 
CL Berri (1970), avec G. Bedos. Y. Robert. 
R. Varte, G. Geret, J.-P. Marielle, C1. Piéplu. 

En 1955. un jeune Peririen: a herche à se 
er : lement, 


6. 
retrouve € didasse » dans le Sud 


FRANCE-CULTURE . AT 
pr er RES Mans B_n., Les chemins 
de la connaissance Le vétement et 18 civilisallon ; h 22 
L'économie en liberté , & h, 50, Echec au hasard ; 9 h, 7 (@), 
Les lundis de l’histoire: «le Mal francais», d'A. Peyrefitte, 
avec P. Cheunu ; 10 Ni. 45, Le texte et la marge: 11h. 
Evénement musique ; 12 h, 5, Parti pris : 1 4 Panorama ? 


20 h. 30 {@). Westerns, fils policiers, aven- 
tures : « Junfor Bonner », de S. Peckinpah 
tra) avec St Mac user. R Preston. I. Lu 

o, B, Johnson. E. 


Un cot-boy ps rentent dans sa “pile 
naîale, en Arizona, pour ‘un rodéo 
sur un taureau lameux. Ji retrouve se famille. 


FRANCE-CULTURE ne 


7e pates 8 h, Les chemins 
à üh. Le vétemént et la civilisation ; 
. ‘économie en liberté ; à 8 h. 50, Les chevaliers 
; 9 h 7, Matinés de la musique; 10 h &, Un 
heure avec. Juilen Courtine : 11 h. 2, Libre parcours 
* 2h 5 Pari pris: 12h. &, Panorama: 


13 An 30, Libre parcours variétés: %W n, POBsle 
14 h, 5 Un Ilvre, des volx; 14 h 45, Le corps à 585 
raisons ; 15 h. 2 Les apresmidi de France-Culture… Ciès 
pour connaître les ondes radio-étectriques ; à 16 h 4, La 
musique et les ‘jours ; rs RTS rançals s'interrogent ; 
8 17 h. 10, L'heure de pointe ; 18 h. (@), L'histoire et son 








Ah. 4, Musique; 71h, Ad M; 2h 5, La fugue du 
samedt, ou mHfugue, mraisin ; 29 h. 59, Poésie. 
FRANCE-MUSIQUE S 

2 n: $, Présentation de la-Solrée; 20°h, 90 (@), En 
maison avec FRS : « le Volmeeu fente.» (Wagram. pe 
orchestre et les.mh@urs d'Etat bevarois, direction W. 
wallisch, avec D. Mac Intyre, ns 


2h25, Après. ; 2 11 (@), Vieilles cires : Toscanin( dirige 
Debussy : 0 S Un muscii dans fo nef : “Max Deutsch. 








« Heani Hi ét si Cour », d'A Dumas, avec J. Eyser; 
18 h. 5, pce ‘en men Catenpennine à Au 
17 N° 30, Escales de esprit; 19.h. 30, Ma non troppoi 
19h 10 (@). La cinéma des cinéastes ; 


D Po 2 h 4 (@}, Ateller de création rario- 
phonique : « Hathu, pence : Pays de Galles» ; CRT Black 
and blue; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 2 
qads 34 PÉnaUe 7 Rent DRM 11h, En 
dil Théâtre d , ävec l'Ensemble que 


5 « da Vie parisienne » ; 


33 n. 3, Petites formes ; 14 hi La tribune des critiques 
de disques = = Symphonie parisienne _» -(Haydn) ; 17 h. (@), 
Le concert cracert égoine de C. Prey (M Delage, R Hann, Fauré, 
© Prey, Poulenc, Perf; 19 h, La route des Jongleurs ; 
19h: 35, Jaz wvant ; à L 


2 th. 40, 


J avec 1» Musicus de Vienne, 
direction N. Harnancourt : « Suite pour orchestre BWV 1066 » 
(Bach) ; « Concertino en {2 mineur ».(Pergolèse) ; « l’Apo- 

de Luity s (Couperin) ; 
bri rgeols ne 5 »; e Suite pour orchestre BWV 1067 » 
fi {Bach}; 22 h. 30, Musique de {J.-N. Davl 
Fi men e musique brésilienne ; 1 h. 15 





L'histoire et Cagilostro, Dumas et la Révolutl 
française ; 19 h. 25, Présence des arts ; . 
20 hi. (@l, présente : Quel temps 1-0 


Montréal : 
Fribourg ? », de M. Berettf; 21 
«< les Vivants el les Dieux » : 13 de 

Entretiens avec B. Gvain ; 23 h., De la nuit; 


.FRANCE-MUSIQUE 








FRANGEMUSIQUE | 
n. % Quotidien musl pusque: 9 D 2 Qui we fanans ; 
w NU res lt 40h. 45, Cours d'interprétation ; 
Le Gneen : à. Salection Goncerts D D 4 





| CHAINE I: TF1 





18 h. (I). À la 


, Pour les petits. ":"à 18 





poux les lemmes ; 19 
. 20 b. 30 (x), Téléfilm : 
corde », de P. Mac 
Pom: Denis. 

‘ dans le Brest du 


folie, par £ LE “Lalou 





Régutières 
FRANCE - INTER Gaformations 
toutes les heures); 5 h., Lo main à 
k pôre;. 7 0. Gérand Sire; 9 b. 10, 
- Le magazine de Pierre Bouteiller : 10 b, 
. Sas à malices joe Questions pour 
wa samedi); 11 b., : Anne Gaillard: 
12 b., Rérro-Nouvean ; 13 L. (@) Jour. 
val de Jean-Pierre Elkabbach : 14 b. Le 
‘ æmps de vivre (samedi et dimsache : 
L'oreille eo coin); 16 ds Lier de 
mosi classique ; 17 b.. Radioscopie : 
18 F. Banaoas; 19 h, Journal à 
20 b 10, Marche on réve 
La tribune de l'histoire; dimanche : 
- Le masque ec la plume); 22 b. 10. 
Le Pop-Clab. 
- FRANCE- CULTURE, FRANCE: 
MUSIQUE : .Jnfonmstions à Th 
{enit : 7 h 30 tol., mus); 8 h. 30 
“ak) : 9 (ce et mus) : 12 h. 30 
tale. er mos. ; 15 b. (uit) : 15 b 50 
. Cons); 19 h°30 (ous): 25 à 55 
{cuir}; 24 b. mus.). 


EURDPE 1 : (inlormetions toutes les 
beares) ; 5 h. Musiques et nouvelles ; 
6h. 40, Philippe Gildss: 9 b 15, 
Denise Fubre (le dimanche : Pierre 


Mercredi 9 février 


ob 5 CU), Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30 
Midi mière : 13 BL 85 (IN. Les visiteurs 
de perl 


Re, + 19 h. 5. (R), Feuilleton : Jeau Pinot, 
médecin d'aujourd'hui : 19 b 43, Une minute 
h. 45, Eb bien. raconte. 
. l'Ancre de miséri- 
Orlan Adapt. F. Lacassin. 
Héal, B. d'Abrigeon. avec P. Sellier. P. Le Per- 
. Un danpereuz PR A Tôde 
Su -vaillent les forçats et où l'on clirèts des 
pes L'amour ds la mer et de La Die 


marin vécu par adolescent ei raconté 
Per Lo imorite dé « Quai des brumes ». 


“22 h. (KI. Emission médicale : Le droit à la 
Lo Enee LE théropeutique tentée au 


ee de or en Sologne, et retracée 


CHAINE Il: 


bonne heure ; 
h. 40, L'ile aux 


cu 3 
55, Jeu 


15 La Jeu : La tire! 
20 h. 30, Série : 


(directeur de la cli- 


le docteur 
Pique) at 4 Fue di Guattart (psychanalyste), 


A2 
13 h. 35, Marazine régional : 13 b. 50, Mercre- 
di animé ; 14 Be Aujourd'hui, madame. ; À 

15 b. 5 LR), Séri 


18 h. 35, Le Marb des” Gufants 
Sbes chitires et des Tetires 1 


Daktari ; 15 b 50. Un sur 


tirelire. 
Switch ; 21 h. 30. Débat : 


Les municipales. 


que part 
e, où tra 


CHAINE Lil: 


Despraupes. 


Péchin) ; 11 b., Pile où taæ; 12 h. 
Cash; 13 h., Journal d'André Arnaud ; 
13 b. 350, (@) Les dossiers extraordi- 
maires: 14 h.. (@) Üue femme. aa 
bomme fle samedi : Hiswoire d'un 
jour: 17 b, Basker Sr 
jouroal de ‘Pierre Lescure: 19 b. 
Jeaa-Miche) Desjeanes : 21 h., Fos 
Divo; 22 h. 30. Europe-Panorama : 
22 b 35, Top à Wall Streer (samedi : 
Ca va êve 5 fé); 24 b, G. Saint 
Bris. 


RTL : (iotormarions toures les 
heures); 5 h. 30, Mauriæ Favières : 
9 b. 15, A.-M. Peysson ; 11 b. 30. La 
case œésor: 13 b. Le journal de Phi- 
Eppe Bouvard; 14 b. et 15 b., Ménie 
Grégoire ; 14 b. 30, Appelez, on est Là; 
18 b. 30, Journal de Jacques Paoli; 
19 h., Hit Parade; 21 h.. Les routiers 


sont sympas: 22 b. lourcsl: 24 b, 
Variétés. 
RADIO -MONTE-CARLO : (infor. 


mations routes les beures); 5 h. 30, 


L'heure anfo; 9 b. 50. L'heure ti0-. 


raisie: 11 b, 30, L'heure jeu: 15 bu 
L'heure sorualiré : 14 b., L'heure capair; 
15 b. 30, L'heure vérité ; l” b., L'henre 


Présentat. 
23 h. Juke-box {Carlos Santana) 


J.-P. Elkabbach et À Duhamel. 


FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Feu roue. feu vert ; 
19 h. 5, Érnissions rérionales ; 19 b. 40, Tribune 
libre : je Sub du Vieux Manoir 

20 b. 30. Un film. un auteur : 


+ 20 b., Les jeux. 
« Mariage à 


plus ; 18h. 50, L'heure bilan ; 19h. 30, 
L'heure hi: ; 20 h. 30, L'hence de rêve; 
Oh. L'heure motus. 


Religieuses 


et bhilosophiques 


FRANCE - CULTURE : (le dima- 
Cher: 7 à 15, Horizon ; 8 b., Ortho- 
doxie et chrissianisme oriental ; 8 b. 30, 
Protestantisme ; 9 à 10, Ecouce 
9 b. 40, « le Grand Orient de E 
(le 6), « la Libre Pensée française 
Ge-13) ; 10 k, Mesce 


hr: 


Radioscopies 


Fere Joseph Margaris 
Wallmant, chorégraphe Geudi}, Paul- 
Emie Vitror (vendredi). 


Tribunes et débats 


FRANCE-INTER : 7 b.45, M. Chris- 
tin Bonne, ministre de l'agriculture 


l'italienn 
M. Mastro roienni. À. Puglisi, 
dre Canne ait 
gènes Pour 88 faire pONser par Fa Fi 
devenir lersme — st 
: FRANCE-CULTURE 


7h. 2 Poésie; 7 a. 


», de V. de See (1964), avecS. Loren, 
T..Scaräio. M. Tolo. 
Ancienne e fille Ge. foie », ct maitresse 


£ Matndles ; o m Le chemins 
de La connalsance.… ; à 8 h. Le vätement et la civilisation ; 


Cogilestro, Dumas 


La Sclencs en marche ; 19 

à A (0). La masque 6 les 
par A. Laster ; 22 h. 50, Entretlens avec. G. Gysyng ; 3h, 
De la nuit; 2h 9, Poésie. 


TRONCRMEAUR 





er lise 7 19 
Le françai ; h 25 
hommes _: Liszt et Hugo, 


9h 2, Quesi uma fantaia ; 


‘ 2 Quoilciien musique ; 
Fe k RUE re dt up he & Cours 


amis chanson ; 


EE 15, AMlcro-facteur : W h, Mélodies 5an5 
et mossïiques (Borodine, Chausson, Duparc, Sau 
#15 Be Sonmto ne 7 » (Beethoven) ; à 5h. 2 « Ouverture 
IChaÏkOVSKF) 


; h. 35, Sélecti Én cneents UN A 


hasard ; 9 1. 7, Mallnée des sclences ef techniques ; 10 NL 45, 182 » (l € Symphonie 7 
Le tivre, ouverture sur La vie, 11 h. 2, Magazine ons 7 5 LR) 
musicales ; 12 A 3, Parti pris: 1 M. 45, Panorama : Maaee h 2 EGuis moveure ment. Le Jen 
#3 h. 30. Rencintres uiternauonales de musfiue contem. time: 1%h. 25, Kiosque; 19 h. 40, Petites formes ; 
poraine de Metz; W n, Poésie ; 4 h 5, Un livre, des 20 h. %, En direct da l’Auditorlum: 104. lOrchastre 
voix ; 14 h, 45, L'école des parents At Ges éducateurs ; National de France et les Chœurs de Radio-France, direction 
15 N. 2, Les aprés-midi de France-Cuiture.…. ; à 15 h.2 (@), Da Ne Rte Dame 2 VRSCREUN 5: Symphonie 
La cuiturs.de quartier ; a en 40, Main : €, Deré Se Chéeevalen 0 Es lat Quimberde ; 23 h. 2%, Festival 
B. Hamel ; à 17 h, 8, Les Français s'interrogent ; à 17h. 15, de: Châteauvallon D Re Dee ir FR Fi à 
L'histoire et son rene Th, Embai . Pour 


LMeure de pointe; 1 NL (@). 


ps M. Robert Poujade, présidence 
du Conservamire du litrarmi (mardi). 


FRANCE-INTER : 11 b., les 1avires. 
d'Anne Gsillard répondent, eux ques- 


dons des audiœurs sur la sncf des 


kr = |)’une chaîne à l’autre- 


aomoaux (lundi), les partis politiques 
ex les femmes (mardi), les droirs des 
quioze - dixbut aus (mercredi), le 
commerce des disques dnssiques Ho. 
er des disques de variétës (vendredi). 


FRANCE-INTER : 13 b., Jesn Le- 
Rèvre s invié MM Lucien Neuwirh 


FRANCE-CULTURE : 12 kb 5, Jsc- 
ques Paugam reçoit Christian Chavenon 
{lundi}. Gaston Defferre (mardi), Marie- 
Louise .Audiberti {mertredi), Jean-Pierre 


Chvènement (jeudi), Pierre Arualos 


{readredi. 


TE 1 (dimanche 13 à 22 b} :. 


Questionnaire : « La condition des 


femmes qui travaillent », avec Jeannette 


Lao, membre de ls commission exé- 
catie de la CFDT 


‘EUROPE 1 (dimanche à 19 h) : le 
Club-de la prese reçoit M. Gaston 
DENEES pute. CN <s' Honches de 
Rhône:{le 6). 


19h: 15, mercredi 9 : Norber Sagard 


UN. NOUVEAU 
JOURNAL DE 13 H 
SUR FRANCE-INTER 


@ C'est Jean Lefèvre, directeur 
#éijoint de l'information à Radio-. 
France, qui présentera désormais 


ls-Jjourne] ‘de la mi-journée sur : 


Fräncs-Inter. En semaîne, .cette. 
édition s'appellera -a« Inter: 13 ». 
ŒÆlle deviendra « Inter -Presse 
‘Midi » le dimanche et sera pré- . 


. parée — et présentée — avec 


le concours des principaux 
STBANES de presse nationaux et © 

Le nouvelle équipe des 
informations de la mi-journée est : 
‘compôsée de Ralph Pinto, Paul 
Anar et Jean-Claude Paris 





Petites ondes - Crée ondes ———————————————————————————_—_—_—_—_————— 


er nee 

: Miche Crepesu (R.G:) = de 
Balo-Afque Cash à lundi 14, Ent 
Dubedonc (PS3 et Charles Parisud 
{maj}. 





. PROTESTATION 


DE LA CET.C 
EE Los ME 


profession, 5 syndicat Eu Re cd 
" l'audio-visue) s'indigne dans 
.contre « Paileinie 


.commuriiqué 
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CHAINE 1: TF 1 are 
12 h 15 CU), Jeu: Réponse à 
an), Midi première 1 13 Émissions ré, 
pales; 18 h. 50 (III), bee ‘santé; 14 h. 
les enfants: {spécial vacances ; 18h, A la tongs 
heure; 18 h. 35, Pour les Fbtes à à 18 h. 40, 
L'Ile aux cctantss 19 h 5 (A), Feuilleton : 
Jean Pinot, médecin d'aujourd'hui; 1 g h. 45, 
Émissions réservées aux formations Doltiques : 
Le parti commaniste français. 
20 b 30, Feuilleton: la Famille Cigale: 
21 F 25 (6) , Marazine : L'événement, prés. 
J. Besançon. 
ni des collestivités locales et 
mn UeREes, avec MM. Olivier ee 
mnt d'Eint, garde des sceaux, et Robert 
re, 


22 h. 25, Joe Pass et le J.A.T-P. CN° 2). 


CHAINE H: A 2 
18 à 35, Magazine régional ; 13 b. 50, Accor- 





CHAINE {: TFT sn 
12 b. 15 (I), Jeu: Réponse à tout: 12 
13 b. 35 Emissions 

ne : FES 50; Pour les enfants spécial 
vacances ; se "Œ), Cuisine: La 
cocotte ; je mn, À la bonne heure: b. 35, 

fs. à 18 à. 30, L'Ile aux enfants: 
19 b, 45 Feuilleton. Jean Pinot, médecin 
per de b,,3 Une minute pour les 
20 k. 30. Téléfilm américain : les Oiseaux 


de proie: leur, prise d'otage et course d'hëlt- 
ei 

1 à. 50 (@), Retransmission lyrique : la 
Codtette fompse de Favart et Dauvergne, 
Garcisanz, Ph. st 
l'Orchestre du estival d'AIDI, | dr. z -M. Wallez; 
Une œuvre créée en + redécouverte 

à l’occasion du Festfoal FRArb, en 1975. 

22 b. 45, Allons au cinéma. 


CHAINE Il: A2 Mure 
Magazine régional : 18 50, Jour- 
Mot Surdset des malentendants; 14 hs 








CHAINE !: TF 1 


: 30 
2 Een Phüatéle club + 12h prati 
Les musicie 


:E 


POP 
Sen 
FÉP OS 
es, 
Best 
F' 
aie 
Érece Fr 
SaJrE 
HE 
Env BaBE 
EPEÈR 
RUE 
Cet EEs 
Fée enr 
SRE 
ga Sr 
es Bus Dion 


0 h. 30, Variétés : Les Magiciens, de D. 

rie : Cha æslon et bottes 
ps 22 DE, Danse : trait d'une étoile 
{Ghislatne Thesmar). 





CHAINE l: TF1. 
C Euissions religieuses et hilo- 
moches: 2 EL, La séauence du spectateur: 
À LS DRRRE 
S vous 
re Sports : ire à ls une : 17H 5 


-ce fait courir papa ? : 
35 CD joue étain + = Frères de 


L'amitié d'un jeune soldat américain pour 
un Indien. 
15, Les animaux du monde. 


D 
gueule » 


cg 


Ds Folleties da la guré de l'éet. Ensuite, le 
butin se promene: ee ee PORT. (eus 


22 h. (@), Questiomaire : la condition des 
femmes qui travaillent. 





CHAINE !: TF 1 


12 h. 15 (UN, Jeu : à tout; 12 EL 30 
QD, Midi première ; 13 h. 50 (IN), Restez donc 
avec nous Îe lundi è w b 80 my, Feuilleton : 


a Porteuse de pain 7 h. 35 LS 
A club du tuntlir 18 18 à. #5. À la bonne heare : 
18 R.S. Pour les He À 18 h. 40, Éne aus 
enfants; 19 h. Feuilleton : Jean Pinot, 
médecin d'antonrd'ul 19 h. 43, Une minute 
pour les er 19 b. 45, Eh bien raconte: 


20 b. 30 Film : le Dictateur, de Ch. 
Chaplin a Goi 
Ru ave Cr, Ce # ar ddard, 


Un barbier fuit, longtemps amnésique è 
la sufte de Ia fuere de 1914, retrouve sa 
boutique et ulfronte les persécutions ra- 
ciales ordonnées par un mantaque, dictateur 
Scene Or. Le fui/ est le sosie du dic- 


22 h. 50. Pour le cinéma. 


CHAINE Il: A 2 


13 kb. 35, Magazine régional ; 13 k. 50, 
teurs êt mosiciens d de rues 14 E Roftori 


madanre… re S b. 50, 
Anjou Bai | maquis Bb 35, Le palmarss 


jeu; De Hire d 
free r 19 FE. 45, Jeu : érefre: Fe 
20 SD eu: Le lite de jambes ; 21 h. 55, 
Ghroniaue : Les années bohteu (19391 ; 22 50, 
olémique : L'huile sur le feu, présentation 
Bouvard. 
avec MM.Jean- 


Pour ou les s0ndages, 
Res Lee Leon 0 et Hector Rolland, Géputé 


CHAINE II: FR 3 


ur h. : Pour les jeunes Le ghronique me que du 
Fi EvR Le critique RE tune Hayehest 


Jeudi 10 férrier 


Vendredi 11 février 


Samedi 12 février 


Dimanche 13 février 


Lundi 14 février 


déons en balade ; 14 h, Aujourd'hui madame... 


du magazine 18 À 45, Le palmarès des en- 
fants ; 18 Se. jeu: Des chiffres et des lettres: 
19 b. 45, Jeu : La tirebire. 


20 i 30, téléfilm : James Dean, de R. Butler, 
avec S. Mc. Hattie. 


L'amitié de la vedette CAE: per d'Eden? 
ss son producteur Wüliom Bast. 


, Magazine: Vous avez dit bizarre. 
de % Hañcalots 


.CHAINE HI: FR 3 
18 h. 10, Objectif formation: ‘Sur le fl: 
18 à. 45, Pour les jeunes: Raconte te quand tu 
étais petite et Mutt et Jofr:: 19 à 5, 
19 b 4, Tribune ;, La ligue 
internationale contre le racisme et l'antisémi- 
tisme : 20 h., Les jeux: 


EN D NII 

6 5, Àu 

paluarès des enfants : 18 55 Jeu: Des tif. 
et des lettres: 19 h. 45, Jeu: La tirebire: 
20 h 30. Série: jpossies danger immédiat, 


réal CL Barma (Micrococns Petroleum), avec . 


P. Michael, M. AudIBert). 
attentat m pystérions dans une usine utl- 
lisent le pétrole sys me. 
1 h. 30, Emission littéraire : postrophes, 
de $ Pivot (uses et pouvoir de fps 
Avec MM, Jacques Attali {e Brufts »}, Geor- 
ges Bernier (e l'Art et l'Argent »), André 
Campana, (e l'Argent secret 2), Edouard 
gt {se Guide des paradis fiscaur 2) 
et Bernard Cases (e l’Argent ».) 


22 h. 50 (@), Ciné-Ciub: le Parade du rire, 
de W. 2 2, (@. (1934), avec we. Fields, J. 


J. Morrison, J. AHen, N. Cecil (v.o. 
- PRO. 


Æn 1900, les mésavontures d'une troupe de 
embulants par un Aurlu- 


. comédiens 
deriu et itoufours pourohassée par 4es 
créanciers. 


CHAINE ll: A2 


8 course autour du mond 
ps ds. Jeu Des chiffres et des lettres: 19 À. 45, 
eu : . 


20 k 3%, Jeu : Finale des chiffres et des 
ae 2 45 (En ste 6h catée 
théâtres : Drôle de baraque. R. Sangla 


CHAINE lil: FR 3 


buisson- 
mare | jé or jee, mnt s (avec, à 
9 b. 40, Samedi entre nous) : 20 h. Le 


és Be qu (@), Cinéma 16 : « l'Envolée 


M. Jean-Louis Servan-Schreiber reçoit 
‘Mme Jeannette Laot, membre de la commis- 
sion exécutive de Ia C.F.D.T. 

CHAINE 1 il: A2 
10 à. 30, Téléformation : 11 té ion 
des en Su 12h; (9): on 
gimauche ave c, Jacques : à 13 à 25, 
seras 15. Jeu : Pom por | pom 
a ep prise à 15 h. 40, 17 h. 20, 18 5 à 


T4 EL 20, Théâtre, cinéma, 
sieurs no! us disent, 2 avec ec J. Artur, P. Tchernia 
et J, Rouland : 15 h. 50, Série : Pilotes ; à 
D 28 Lorie s Cours ns à 18 h. 30, Série : 
Les Mupneis ; 19 b., Stade 2 

20 b. 30, Music-hall : music 
21 h. 30, Série : Rush : EC {@). Docu- 

mentaire : Des hommes (Maman les gros ba- 
teaux). Réal. CL Robrini 

Le métier de ptliotes de port. 


CHAINE Ill: FR 3 
10 k. pion destinée aux travailleurs 
émigrés : A écrans ouverts : 10 . 80 M Mosaïque : 


NL : Les ni 





20 b. 30, Cinéma public CR] : Fe. 
mis, de G. grager (1957) ne 
À. Girardot, P. Frankeur, L. L‘ventore, M 
zufi {N). 
Un gangster embourgeaisé, qui songe à 
prendre sa retraite, a des ennuis à couse 


FRANCE-CULTURE 


7h 2 Poste : Re: 8h. Les chemins de La 
CoRrPAlSsance ÿ 8 Plerre Lercux, précurseur du 
socialisme ; ë à fo 'Ece au Tasars °h 
lundis “rnistoire : Juifs, Grecs et Romains dans Ant 
quité, avec P. Vidal-Noequet ; 10 h. 4, Le texte et La 
15 h. Z, Evénement musique ; 12 h. 3, Part 5 
5 

es ‘4 h, Poësle ; 14 
livre, des voix; 54 N. 45, Le Corps & $es ralsons ; 
Les Spread 6e France-Culture à L'invité du tndl ee 
lenry ; , Les Français s'interrogent ; 18 h., Feull 
ton : « Lecture de la Frances ; 19 h. 3, Présence des arîs ; 
19 L 55, Poésie ; 


2% h, « Les D DR xs D Sins meer 
F. Maistre, J. Ouivier, P. Constant : 21 LL Laure soins 
les vivants et les dieux 2 « Mécdéa » h. 30, 
avec. ; 3h, De la nuit; D'R 5 oëse, 


FRANCE-MUSIQUE . 5 


PV T IE &, éme ne à 
Re, La chosen ; 12 À 35, Séletuon concert; 12 4 





7m h 2 magatne : 5 
19 h. 25, "Kiosque ; 19 1. 40, Concours international de guitare : 
2 h. Petites formes ; 20 h. 1976-1977, 
réchal J. Gulllos à Hoire-Dime a bare t € D adesies à 
(Mozart) ;« Concerto en ré majeur » (Vivaldi ; « Orpheus » 
e Fantaisie et fugue sur Bach » {Lis} ; 2h 
Internationaux de  Radic-Francs . Webern ; 
23h. Entre les pavés, l'herbe ; n°2 Sema masteaes 
S'AsCons 1976 =: ciemencic consorts  he15 (@). Trëve. 


LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


20 b. 30 ere Les grands noms de l'histoire 
de Son, Pose) are d Moneus CL Hich. 
avec J. reseau, CL CB: 

£ FC. Brialy, M. Bouquet, M. Lonsdale, Ch. 


Une femme, dévorés por Le chagrin, entre- 
prend d'assustiner Oing hommes qui ne la 
connaissent pas, et dont elle veut, on ne 
sait pas out de suife pourquoi, tirer ver- 
geance. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Poësie ; 7,5 Matinales : 


Poésie, 14 h. 5, Un livre, voix: 14 H. 45, Le corps 
a ses ralsons;.15 h, 2, Les aprèssnkñ de France-Cuïture.… 
Deux heures pour comprendre : la vie monastique; à 
17 1 2, Les Français S'inlerrogem; à 17 & 10, L'heure 


CHAINE Hi: FR 3 
18 h. 45, Pour les jeunes : Histoire de France 


et Des livres nous; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 b. 40, Tribune libre : La Grande 
Loge mixte uni: le : 20 h. Les feux. 


20 h. 30 (@), Magazine. Vendredi : Service 
publ fa fatigue à l'école, enquête et réal. 


21}. 30 (@), Astronomie : Voyages dans le 
cosmos (A travers la Voie Tactéel, e J. Lallier 
et M. Toselio. 

FRANCE-CULTURE 


7h. 2 Poësie; 7 h. 5, Matlnales ; 8 h., Les chemins de 
Connalssance… à 8 h, Le te la civilisation ; 
1 32, L'économie en liberté ; 8 h. 5, Echec au hasard : 
7, ants du spectacle ; 10 h. 45, Le lexte et 
marge ; 11 h. 2, Trente ans de musique française ; 12 h. 5, 


orgues de France ; 4h, Poësie ; 


belle -, d'A. Rivemale et J. A 1 
peter d' le et J. Prat. Avec D. Ro 


Instituteur dans un village, un ‘eune 
découvre en 1900 le secret du vol 
humain € Peut Gist épouser Lo lle du 


FRANCE-CULTURE 
7h 2, Poésie; 7 h. 5, Matinales ; 8 h. Les chemins de 
8h Regards sur Le science ; à 8 h. 22, 


; A8 
aujourd'hui pour vivre demain 
9 h 7 (@1, Matinée monde Im; 41h, 2, La 
la paroie ; 12 h. 5, Le pont arts ; 
; Les France-Cuiture 


16h 65 (Qi Astronomie : Voyage dans Le cos- 

FA re de l'émission du Don Quichote ; 

rnusi otte », 

E. Strauss . & Ve J.-M. 
Damian + 18 À 4, L Vo Rare ATOM + 19 be 


est Pas Mon le monde con 

nait ét Venise secrète : 20 20 h. 5, Pour les ieu- 
nes : Je, 

20 h. 30 (@). L'homme en question : l'écri- 

vain Raymond ‘Abelio : 21 30, Le cinéma 


Garçons », de M. Bok 
tinelli, L “réeauite J Bualy. A. Lualdi. F. 
terlenghi. ) 


ls” poyous des faubourgs de Rome se 
orne, à divers divers Éralles et Pirent une nuit 

« doice vita » avec des bourgeois équi- 
Voques. 


FRANCE-CULTURE 


7 n 2 Poésie; ARR UC ES 
7 ChaSeurs de Son ; 
8h, Emissions philosophiques et Fellghéuses » 11 R, Regonié 





Lundi 7 février 
TELE - LUXEMBOURG : 29 h, 22h, 30 
Hawai 50; 21 h. la Diablesse en 
collant rose, film de G. Cukor. 


-Les écrans francophones 


TELEVISION BELGE : 19 h. 50, 
Guerre et paix: 21 
La pensée et les hommes. À. Mi 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
15, Pouce, film de P. Badel : les Deux Vierges, parie Thétre royel 





gs pointe ; 18 h. 2 (@). Feullieton : Lecture de 13 France ; 
7 h. 25, Biologie et médecine ; 19 h. 55, Poésie ; 

2 h. 1@), L'histoire et Son roman : Cagilostru, Dumas 
et la Révwiution trançalse (épliogue) ; 2 R 30, Entretiens 
avec. B. Gysing; 2h. De Re nuit ‘25 h. 50, Poësie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h, 3, Quotifien musique ; 9 h. 2, Quasi una fantasia : 
10 h., La régie du jeu; 10 h 45, Cours &'interprétalion ; 
12 h., La chanson; 12 h. 35, Sélecijon concert; 12 h. 40, 
Jez classique ; : 

13 1 15, Microfacteur : 14 h,, Mélodies sens paroles... 
nouvelles æutitions : Orchestre philhermonique Ge Radio 
France (P. Arma, A Tansman) ; à 15 h, Des actes sur 
Ja guitare {Tarrege, Albenk, Malais) : à 15h. 22, Schubert, 
Bruckner : 17 h. 10, Nouveaux talents, premiers sillons ; 
18 h. Z Ecoute, magazine musical; 19 h., Jaz time; 
47h. 35, Kiosque ; 19 h. 40, Petites formes ; 

20 h, 3%, Nouvel Orchestre phitharmonique de Radio- 
Francs direction R Dufallo et D. Porcelyn, avec G, Gausse, 
8lb; AM Portal clarinette : « Concert 
clarinette » (R. Koering} ; « Syrnphonle n° 4 » oo 
22 h 0, La guimbarde ; 23 h, Musica reservats ; O0 hi 5, 
Non écrites; 1h, Orgues. 





34h. 5, Un Dvre, des voix ; 14 h. 45, Le corps a Ses raisons ; 
15 h. 2 Les après-midi de FranceCulture… Les Français 
s'interrogent sur les systèrres du destin: à 36 h. 4, La 
musique une et divisible ; à 17 h. 10, L'heure de poinle ; 
18 h. Z (ei, Fétuileton : « Lecture de la France » ; 19 M. 25, 
Les grandes avenues de la sclence moderne ; 19 h. 55, Poésle ; 
20 h (@) Emission médicale en han avec TF1: 
L'apérience le Borde oc Je droht à la folle ; 1 
chambre ; 2 h. 30, Entretiens avec. B. Gysing : 3h, 
re ‘Bh 5, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 M 3, Quolidien musique; 9 I. 2, Les grandes voix : 
9 h. 30, Le regle du Jeu; 10 h. 45, Cours d'interprétation ; 
12h, La chanon; 12 h. 35, Sélection concert; 12 h. #, 
Jaz classique ; 

33 h. 35, Micro-facieur : 14 h., Mélodies sons parties 
(Schubert, Prokoiiev, Wagner, Mozart, Bruch, Dvorak) ; à 
15 h. 37, Saint-Saens, Mendelssohn, Beethoven ; 17 h., « Sym- 
phonie no 3 » (Trebinsky) ; 17 h. 30, Clarlé dans la nuit ; 
16 h. 2, Ecoute, magazine musical ; 19 h., Jazz Ume ; 19 h. 35, 
Kicsque ; 19 h. 40, Petites formes ; 

+ Cycle d'échanges franco-allemands : En direct de 
Stutigart : l'Orchestre philnarmonique de la racio de Siuttgart, 
ibldache : « la Force du destin », ouverture (Verdi); 
4.à, Mer » (Debussy) ? < Symanonle ne 1e (Brahms) ; 3h. 
Cabaret du jazz; 0 f. 5, Musique traditionnelle américains ; 
Th, Version originale. 











FRANCE-MUSIQUE 


7 h 2, Pittioresques et légères ; 8 h. Mélodies ; 9 h. 
Ensemble d'amaleurs ; 9 h. 3, Etude ; 10 h. 25, De l'écrit 4 
l'oral ; 11h. 15, Les Jeunes Français sont musiciens ; 12 h. 35, 
Sélection concert ; FR, Jam e s' vous plait ; 

13 h. 3, Chasseurs do son stéréo ;, 14 Studio 118: 
discothèque 7, la crilique des auditeurs ; ais h, Harpe, 

vestre (J. Fiorencie-Wilimann, Berio, Kagei, Cage, 
Debussy} ;: à 15 n. 45, Effractions ; 16 h. 30, Jour J de La 
musique ; 17 h. 2, Vingt-cing notes seconde ; 18 h,, Hifi; 
19 h. 10, Non écrites ; 

20 h. 5 (@), Passage du XXe siècle l'Ensemhle Inter- 
contemporain, dir M. Tabschnik, avec les chœurs de J. Alldis, 
J. Nelson, M. Thomas, P. Thomas: + No 5 » {Manoury), 
« cummings ist der dichter » (Bouler), « Souvenir 8 la 
mémoire » (Sinopoll). « Phiegra » (Xenakls), « Concerto de 
chambre » {Ligeti} ; 22 h. Semaines musicales d'Atconx 196: 
Linde-consort 3 21. (e), Vieïlles cires ; 0 h 5, Un musicien 





sur ja musique : 1211 5, Allegro ; Es 4 fnédits du disque ; 
14 h, Poësie; 14 h. 45, Carte bl ge: x le, Guigra » 

de N. Néel, ave Cr Houdinière, : D. Voie : 5 h. 25, Musik 

de chambre, M Bieger et G. Devries (Brahms, Fauré, 

Prokofev) : # rs 20, Rencontre evéc… le général Etcheverry ; 

18h .90, Ma non troppo 19 h 10 (@e), Le cinéma des 


D he Poésie; 20 h. 40 Ce), Ataller de création radio. 
phonique : « Quelques hommages à la voix de ma mère »; 
2h. Black and blue ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7h 3, Concert-promenade ; 8 h., Cantaté ; 9 h. 2, Musical 
graffiti ; 11 h., Concert en direct du Théâtre d'Orsay, avec 
J. Alfidi et E. Krivine (Beelhoven) ; 12 h., Soriilèges du 
RTE : 12h. 35, Opéra bouffon ; 

"45, Jour 3 de La musique ; 14 h.,, La tribune des 
critiques” ce "disques : « les Maitres chanteurs » Wagner) ; 
17 h,, Le concert égoîste de J. d'Ormesson ; 19 h., La route 
des longieurs ; 19 h. 35, Jazz vivant ; 

20 h. 30, Présentation du concert ; 21 h., Semaines Inter- 
nationales de musique de Luceme 1916: concert Bruckner, 
par l'Orchestre patiharmontque de Beriln, dir. H. von Karajan: 
€ Symphonie ne 9 »; 22 1. 30, Musique de chambre (Berlioz) : 
0 h. 5, Semaines musicales d'Ascona 1976 (Schubert, Bee- 
thoven) ; 1 h. 15 {@), Trève. 





TELE - MONTE - CARLO : 29 h. 
Les b: 


k. 20, Chopin : pra: 21 b, L'Appét, Oilm de 


ER BELGE : 20 b. 29, 


20 h. 
TELE - MONTE -CARLO : 20 h, 21h. 35, Les clés du regard; 22 h.25, du parc: 23 h. 30, V: 


Eojak ; 21 h, l'A/faire du collier de Ski alpin. 
roire, fm de Len en à 


TELE - LU: 
de B. 





21 h. 20. Les coml mssoclés ; L' j 
31h 45, Lo voix au tre. Lee de (er: 


Jeudi 10 fevrier 5 Ah 
2e. 


IXEMBOURG 20 
Marcus Welby ; 21 Dh, Colombo, ni 
Kovraiski. 


TELEVISION SUISSE nie à 
qu 5. Jeu; 20 b. 40, L'opéra sau- 
h. 30, Les olseaux de nujt; 
"40, Sport. 


Dimanche 13 février 


TELE - MONTE - CARLO : 20 b. 
21 h. l'Ardre de TELE - LUSRMBOURG : 20 b. 


film de E. Dmytryk (2 partlo). pr 1929 : 21 D. Véronique où 


l'été de mes trelse ons, film de 


TELEVISION BELGE : 19 b. 5. C° Gulmain, 


la Nef des fous, fllm de 8. Kramer: 
22 h. 30, Le carrousel aux lmnges. 5 . 

TELEVISION SUISSE ROMANDI plendeurs ei misères des courti- 
20 h. 15, Temps présents 21 nm Mano; 21 D. Le Ro! des Champs. 


TELE - MONTE - CARLO : 20 b, 


Police pl 
Femmes, ILn do ME Ciohe Don Juên. de R. Strauss; 21 50, Elysées, fm de F. Nosseck. 
. Ve u en ss vous cn nol après TELEVISION BELGE : 20 h 20, 
TELE -MONTE-CARLO : W. Irish; 22h. 45, Ski alpin. Festivai mondial de La magie ; 


clown. flirs d'O. Lipsky. 

TELEVISION BELGE. : 20 
Z=: siècle : être chômeur ; 22 h. 
Scènes de la vie conjugale, tilm di 
L Bergmen. - 


20 
Daalel Boonc : 21 h. Siz Ours et 
EL 


SF 8F 


files de". Bille 


d'après L Shaw; 21 h. 15, Ouver- ga jues, us flle 
È Fidébeg 


trois miles: _TELE- 


vendre 11 février 
TELE - LUXEMBOURG : 
Mann ; 21 b. ie Villegc des damnés, 19 h. 55. Les Feuz de la rampe, de 


25, Elvira Madigan. fm de 


e Mac! 
M kb. 45, Lo Dernier ro de l'éi 
de D-M. Petrie; 2 h. 30, Le lan. ‘Um de T. Sonwichl. re 


Samedi 12 février 


21 b. 10. Sport et vle; 22 b. 25, Du 
sel sur La re 


20 h. . TELEVISION SUIRSE ROMANDE : 
C. Chaplin; 22 h 5, Entretiens. 


‘ TELE-MONTE- CARLO : 20 


h, 
Les incorruptibles ; 21 ste 
TELEVISION SUISSE ROMANDE :  Déges dense Elus de We Lara. vie à 


TELEVISION CRE 1. he sa, TELE - LUXEMBOURG : 29 b. 


Lundl 14 février 


Rawail 90: 21 H. le Colosss de 
AEuvr0: Rhodes, film de 5. Leone. 


TELE - MONTE - CARLO -: 20 b. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : Kojak: 21 Aljatre du collier de 
29 h. 15, Gilbert Bécaud ; 21 bh. Le la Jets, Au a L'Herbler. 


Ré TELEVISION BELGE : 19 h. 50 
Tartuffe, de Molére: 21 h. 50, Ce 
que parier veut dire, 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Gi ou ia loi du Caren : 
21 b. 29, A born entendeur ; 21 h. 45, 


mi valalé LUXEMBOURG : % h., 
HS Fardte aùvvie. dim deE. Dmy- L'immortel: 21 h, Arrét d'outobus, Caf Conc’; 22 b. 10, La voix su 


Fe partic). film de 3. 





chaplere. 






















































. ess aie 
Dette ax en ares 





















































% "or FCO 2tmen. on 
TATSs. de tn1s ces regards dek 
RÉ CONVOyÉS ar ! 





Fons en es Ua À 
EL 
à cûte de mai. eu se_seivans 
Bez, O7 Praf faire de ie, pl 


Vence.» 







sviabes. Je 5or à 
TéRUe par ue Ve 
pant de marginaux. og 



































-FS philosophes aüjourd'hni parlent 
. D, beaucoup de Freud sans es 
—+ Savoir Ce qu'il pensait de la philo- 
soptle. A son égard, fut souvent 
sévère. 1 a déclaré l'i-même que, jeune, 
il. avaït. été attiré par la philosophie 
et gu'ensuite il s'en était «cOurageu- 
sement écartés. Les philosophes ne 
peuvent avoir que des «intuit{ons», 
patois justes, parfois fausses. On ne 
-danc rien en tirer @ priori. Tout 

eu. plus, quand on & scientifiquement 
fait- une. découverte, peut-on lire un 
pbüosophe qui l'a pressentie Dans 
‘ Cing.legons sur la psychanalyse, 1 
précise son. attitude à propos de 
. Nistssche.. «Je me suis refusé plus tord 
le lecture de Nietzsche, et je l'ai jait 
en pleine conscience des raisons de 








prêt, et je le suis volontiers, à renoncer 


à toute revendication de priorité dans 


des cas, assez fréquents, où. les pénibles 
recherches psychanalytiques ne jont que 
confirmer les aperçus infuitifs des phi- 
losophes.» Cependant, non seulement 1l 
suivi les coms de Brentano, Î a aimé 
phflosophis ‘dans sa jeunesse, mais, 
toute œuvre, !l se réfère aux 
N'écrivait-U pas à sa fian- 
en 1882: « La 


Êge 


è 


dt 
il 
4 
À 
: 
Ë 


A 
Ë 
E 


attitude a été ambi- 

C'est cette ambivalence que 
urent Assoun analyse et éclxire 
dans son ouvrage net 


Freud et la 


une conception d'ensemble: c'est un 
système qui veut econcevoir La totalité 
du monde ». La psychanalyse, au 
contraire, est une science. Par eon 
existence mère, elle récuse l'emgence de 
totalisation et de perfection logique, elle 
répoée sur Fexpérience, elle est tou- 


jours prête à rectifier ou À modifier ses 


théories ou postulats «Je suis Ahostfle 
à la jabrication des visions du monde, 
déclare Freud: qu'on les laisse aux 


Phfosophes.» Ce qu'il leur laisse, c'est 


T'inutile. . 

Cette position n'est guère originale et 
reflète celle de beaucoup de savants. 
Une difficulté cependant sargit, qui met 
sur là voie de la spécificité de l'attitude 
de Freud Il à développé une partie 
rationnelle, apparemment «spéculative » 
de la psychanalyse, qu'il appelle « méta- 
psychologie ». N'est-ce pes une sorte de 
métaphysique ? Certes, la compréhen- 
sion de la sphère des phénomènes natu- 
rels dont s'occupe la psychanalyse sup- 
pose la mise en place d'un appareil 
conceptuel Mais il est parfaltement 
assimilable aux notions de base postu- 
lées par toute science de la nature et n'a 


de valeur que par les phénomènes qu'il . 


permet de comprendre. Le concept de 
pulsion n'est pas méthodologiquement 
différent de ceux de force, de masse ou 
d'attraction. Il n'y & pes pour La science 


: de commencement logique absolu. Son 


point dé départ effectif doit venir du 
dehors, c'est-à-dire de la considération 
des données. Ainsi procède la psychans- 
lyse. La construction des concepts, La 
métapsychologie vient dernier lieu. 
Et ce dernier lieu n'est pas définitif. 
C'est une fechnique heuristique toujours 
perfectible. ® 

Freud ne se contente pas de critiquer 
1a philosophie des philosophies : 11 l'étu- 
die comme institution culturelle, comme 
force d'activité spécifique de 18 civillsa- 
tion, i veut l'expliquer en elle-même. 
Cette vue, en quelque sorte, de la psy- 
chanalyse sur l2 philosophie offre le plus 
haut intérêt. En tant que telle, la phi- 
losophie est issue de motivations, de 
Pi que Freud qualifie de asi- 
tuations psychologiques primitives s. 11 
faut donc remonter au schème origi- 
naire de toutes les constructions philo- 
sophiques particulières, Le besoin est 
générateur de tensions, qui se sont his- 
toriquement déchargées en deux. voies : 

1 La domination du monde extérieur 


ages 
ÊEE 





phi 


ch 


Tout cependant n'est pas expliqué, 
Freud iul-mème reconnaît que la phi- 


“losophie est un objet paradoxal et qu'!l 


qu'elle ne franchit pas et 
qu'Assoum découvre, en analysant les 
références que Freud fait à divers phi- 


manifeste de deux manières: parfois 
elle permet à Freud de préciser se 
propre position -en critiquant caille 
phtlosophe, souvent elle . utilise telle 
« intuition métaphysique x comme un 
relais qui met sur le vole de l'explication 
psychanalytique. 

Le cas de Schopenhauer est privi- 
lègié S'I est souvent cité, la plus 
profonde rencontre avec lui s'opère à 
travers le concept de refoulement, Scho- 
penhauer l'a découvert sur son propre 
chemin : il a pensé le mécanisme du 
refoulement à partir de ses présupposés 
métaphysiques, mais il l'a fort bien 


‘encore : 
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losophie : 


compris Toutefois la référence à la 
mort est peut-être plus caractéristique 
c'est celle qui permet à l'hy- 
pothèse métapsychologique de se maté- 
rialiser. Pour Freud le problème ‘de 
l'unité et de la dualité de la äbko le 
hantait. Ce n'est pas un hasard si, dans 
Au-delà du principe de plaisir, 11 réfère 
sa conception. de la pulsion de mort À - 
Schopenbauer. Celui-ci en effet pose la 
dualité principelle du vouloir-vivre et 
du voulair-mourir. en la fondant 
l'unité de la volonté. 4: uement, 
Freud admet la dualité de la pulsion de 
vie et de la pulsion de mort en la fon- 
dant, non plus sur uhe conception méta- 
physique de la volonté, mais sur l'unité 
de :« libido. Aussi, en définitive, le pes- 
simisme frendien de la pulsion de mort . 
a'est-il pas éloigné du pessimisme scho- 
penhauerien du vouloir-mourir. 


Dans cette. ntilisetion de Schopen- 
hauer, Freud a été influencé par un 


“Courant contemporain. À partir de 1870, -: 


toute une tendance matérialiste, large- 


Hartmann, 
spéculation à fondement scientifique - 
tout manifestant. un intérêt privi- 
légié poûr la métaphysique de Schopen- 


-bauer. Ce courant exprime à la fois le 


refus de toute théorie philosophique et 
la conscience nette des limites de I 


connaissance scientifique .de la nature. 


Un scientisme radicalement positif 
s’accommode d’une sorte d'agnosticisme - 
grnoséologique, qui met hors des prises 
de la connaissance li question de la 
nature de la matière Cette attitude se 
combine paradoxalement avec un vif 
intérêt pour la spéculation, qu'on 
retrouve chez des psychologues ou 
médecins 


Griesinger, 
1836, Schopenhauer lui-même avait 
publié la Volonté üans la nature, au, 
sous-titre €loquent : .« Exposé des 
confirmations que Ia philosophie de 
l'auteur a reçues dés aciences, empiri- 
ques». Aut savants il ne demandait pas 
une option et il estimait que celle-ci 
possédait une frontière commune avec 
les sciences physiques. Cette notion de 
frontière, récusant l'opposition et l'assi- 
milation, va définir pour Freud aussi 


. le point de contact, Le physique est le 


corrélat véritable de la métaphysique . 


-- C'est ainsi dans sa rencontre avec 


Schopenhauer que Freud semble avoir 


. fonctionnel, 


- IDEES 





Klerke, paroi 
e de lui qu'il ne le semble, 
er» est à la 
de sa pensée. 
1e (tome Il), 
eincksick, 1976. 
-l'esthé- 


lus proch: 
Puisque «l'individu s 
is le principe et le 
Esthétique et Ph: 
Miche) Dutfrenne, 
lgses précises diverses, 


al consacré 
e Itinéraire spirituel 2. 
Modèles de l'expérience, Phi- 
DS DRE Dniversa -Wettéren (Bel- 


- à 
- gas), 116. Recuell d'articles divers et 


concordants, qui privilégient un modèle 
duvent Fe voie à toute 


de ‘vérification stricte par les 


. Sonsèquenées, et ropoRanS sur une mé- 


léduetive qui consti- 


tue M dage de touts construction 


. logique... -: 
















Er-est. des. stènes d'une bans- 

té terrfble, où l'indlférence 
L prend les proportions d'une 
apotalypse plate — nne coulée de 
cendres: 


La dle a ses habits de luxe. 


Dans o8 palais de glace, ce Ver- 
sailles au petit pied, se présente 
peut-être une reine. Car en quoi 
la réalité est-elle souveraine ? Par 
le strass des paillettes et la taille 
des ombrelles, ou par l'affirmation 
invisible d'une bienveillance nour- 
rie d'attention et de volonté d'ac- 
cusil? Une vieille femme. mal 
agotée, visiblement  démunle, 
s'avance sur le carrelage élastique 
de cet univers sans surprise. , 


Avec, à la main, quelques pièces 


de monnaje, Elle pourrait être la 
:  les-Leux 


a 


de trone : pourquoi ÿ en aurait- 


démenti que cette présence ap- 
* porte, gène, n'est-elle pas un 
- tronc vivant ? Dans son mor 
biité, ne fait-D pes ün bruit 
énorme : celui des duCais que TE- 
mue notre cœur et qui couvre ls 
murmure de l'ettente et au déses- 
polir caché ? Oui, cette guenille est 
un tronc qui mendie l'obole de 


U : U n'y plus de pauvres Le. 


notre regard et de notre pauvreté 
enfouie. 3 


Deux secrets qui pourralent 
s'offrir l'un à l'autre. Par-delà le 


” clinquant et la cohue. 


La pauvresse s'avance vers le 
comptoir, brandissant ses piécet- 
tes comme un sauf-conduit. Un 
verre de lait. Seulement un verre 
de lait Elle n'ose s'approcher 
trop. Le brouhaha est si commode 
pour l'ignorer, et elle n'a pas la 
force d'affronter à bout portant 
cette ignorance-lä Le patron et 
la serveuse ont le regard ailleurs, 
les cols roulés et les cravates sont 
d'un plus grand intérèt. 

Mais voilà qu'ils se réveillent. 
Lo vieills dame s'est assise au 
bord d'une banquette, tout au 
bout. Elle ne prend pas beaucoup 
de place, vous savez, mais « celle 

esl OCCUTÉE 2, — a TOUS ne 
ps rester Là ». tnchérit le 
serveuse. 


La vieille dame se redresse hà- 
tivement. Elle bat en retraite. Un 
verre de lait, simplement Mème 
débout. Non, elle n'y pense plus 
Déjà, elle ne songe qu'à COUVIIr 
sa honte. 


NOTES 


“Venez près de moi, venez... Psychologie en miettes 


‘Oui, venez. Comme l'écrivait 
récemment Frère Roger de Taizé 
et Mère Thérèse de Calcutta dans 
une prière conjointe: «O Dieu, 
Père de chaque humain, tu de- 
mandes à lous de porier l'amour 
là où les pouvres sont humiüiés. 
Tu nous ouvres le chemin pour 
que le corps blessé de Jésus- 
Christ, ton Eglise, soit ferment de 
communion pour les pauvres de la 
terre et dans toute la famille 
humaine. » . 

Venez. Que nous pansions ce 
corps-là d'une même main, -d'un 
même espoir. Ensemble. Ce corps 
de nos désirs Ce corps de notre 
peur. Ce corps restitué, à l'aube, 
face aux pelotons d'exécution et 
à nos regards «i souvent meur- 
triers 





tenant notre mauvaise consc:ence 


JACQUES VANDER ELST. Reste à savoir si la mauvaise 


POINT DE VUE 





E 1ous côlés, en 1ous pays, on 


Alors, une voix s'élève. Une voix s'interroge sur l'avenir de la 


doycè. Une seule voix Mais une 
voix Une voix humaine. Assortie 


braver l'immense absence des ré- 
gards, de tous ces regards détour- 
nés, convoyés par l'égoïsme et les 
sécurités furtives : cet œil pesant 
de la foule qui laboure son pen- 
chant & l'oubli, à l’ostracisme vécu 
par les autres, à l'eril des eoli- 
darités Une main s'est tendue, 
dans la simplicité du geste dénoué. 

de lumiére La jeune 


à côté de moi en se seTTant Un 
peu. on.peut fatre de la place. 
Venez.» 


Venez... Tant de choses en deux 
syliabes Je songe à celte lettre 
reçue par une esspciation s'occu- 
pant de marginaus ou dits tels ; 
graphisme du manuel qui manle 
sa plume comme une pioche, et 
d'autant qu'il frappe à uote 
cœmr: eJ'ai trente-sept ans, ei 
quand même j'ai œussi droit d'être 
heureux.» 


société Le type actuel de 
société, qu'il soit d'essence capita- 
liste ou socialiste, est violemment 
contesté el même condamné. 

Une quasi-unenimité se fan pour 
metre en queslion la centralisation 
bureaucratique. le culte du rende- 
ment, l'esprit de domination, le gr 
ganlisgme où certains se plaisent à 
reconnaître le sympiôme de la dégé- 
nérescence, visible à fa fois dans 
Jes multinationales et la bureaucra- 
de totalitaire, 

. Le parle critique de l'argumentz- 
Yon est nettement plus brillante que 
la partie positive. |] en est toujours 
ainsi chez les métaphysiciens. Pour- 
quol en -seralt-D autrement chez les 
économistes, les sociologues, les 
politologues ? : 

L'idée commune qui se dégage 
des ouvreges uès nombreux où sont 
esquissés des projets de société esi 
l'autogestion, idées qui, bien qu'an- 
térisure à mal 1968, a connu une 
floraison exceptionnelle en Cette 
période qui, comme on l'a dit,.si 
elle fut sans fendemain, n'a pas 
été sans avenir. L'autogestion est 
considérés par les esprits dits sé- 


ment personnel dans le travail {ce 


.qui est considérable}. mals ella ne 


donne pas une image précise de la 
société de demain, telle qu'elle est 


“souhaitée. + 


” Ce serait sans doute une erreur 
dramatique que de vouloir ermpri- 
eonner l'avenir dens' des schémas. 
Si l'on combat l'oppression cenirs- 
Jisatrice, C8 n'est Pas pour mettre 
à ea place d'autres carcans, d'au- 
tres engrenages. L'avenir dolt rester 
ouvert. Sinon il est Inutlls de pré- 
cher l'imagination et la créativité. 


Néanmoins, I est Important, pour. 


permettre à l'utopie créatrice de faire 
gon chemin, d'accrocher lés espoirs, 
les tentatives. les combats 3 une 
imaga simpie et claire. |] est excel 
lent d'indiquer que la société de 
demain devra trs une société rela- 
tonnelle, autonome, où l'individu et 
la communauté vivront en symblose. 
Maïs tdut cela est de l'ordre du vœu 


pleux tant.qu'on ne e'efiaquera pas: 


au mythe de la société, monstre à 





. conscience n'est pes un des res 
sorts principaux de la jouissance. 


Au début de ce siècle, à Vienne, 


um jeune philosophe viennois, 


Otto Welninger, écrivait dans 
Sexe et Caracière :’« La femme 
est par essence « non libre » : la 
.Aaalure même du besoin général et 
unique qui l'anime, la destine .à 
être violée par l'homme non seu- 
lement duns sa propre. personne, . 
mais dans celle de toutes les au- 
tres femmes. Elle -est tout entière 
sous Pempire du phallus et vit 
proprement s0us sa loi. » 

Pour Weininger. littéralement, 
le femme n'existe pas, Son livre 
fut un des succès les plus reten- 
tissants de l'édition allemande. 
On raconte qu'à se lecture des 
femmes sæ suicidèrent. Six mois 
après avoir publié Sexe et Curac- 
tère. Agé seulement de vingt-trois 





crosociétés. 
une seule tête qui.-dans l'inconscient 
collectif, a succédé à la providence, 
comme puissance tutélaire et totalité 
omniscients. : 

H est inuille de parler de plura- 
lieme si l'on Censerve à ce monstre 
.son prestige. li importe de tuer.le 
mythe de le société globale et:touie- 
‘puissante Le vrale société, celle qui 
développe à la iols les personnes 
et les relations soclalés, c'est ‘la 
* microsociété, dont la forme la plus 
Intense est le couple uni par un 
amour durable, La famiile, la: com- 
muneuté de base, le village, le quar- 
fier, l'association .privée sont des 
microsociétés. C'est dans leur sein 
que-le vie sociale est réelle et cors- 
“tuctive. 5% FA Art 
- Dans une telle perspective, le rôje 
de la ‘sociéié globale nest plus 
qu'un rôle de coordination et, éven- 
tuellement, de médiation. ° 

Le chemin vers ln: liberié de 
. l'homme sera long et difficile. L'es- 
sentiel, me sembie-t-ll, çera de ne 
jemais oubligr que fa soclété de 
demain ne devra à aucun prix ëtrs 
‘une nouvells société unitaire. La 
nouvelle société sers une soclété de 
microsociétés qu ne 68re Pas 


" JACQUES DE BOURBON BUSSET, 


.8ns, Weïninger se donnait la 
mort. Auparavant, il avait écrit 
ceci, qui constitue le commentaire 
critique le plus pénétrant de son: 
œuvre : « La haine contre ln 
Jemme est foujours une haïne non 
prnoxse contre sa propre sezua- 
ILE. » 


. Autre génie précoce : Benjamin 


‘Constant Son génie éclate à dix 


ns. déjà dans une lettre qu'il 
écrit à sa grand-mère, la générale 
Constant de Rebecque : «Je vois 
quelquejois 1et.(à Bruxelles) une 
‘jeune Anglaise de mon âge que 
je préfère à ‘Cicéron, Sénèque 
et... : elle m'apprent Ovide qu'elle 
n'a jamais lu et dont elle n'a ja- 
mais oui parler. mais je Le trouve 
entièrement dans ses yeut.» 


Benjamin Constant, toujours : 
aLes autres sont-ils ce que je 
suis? Je l'ignore. Certainement, 
si je me montrais à eux cs que.ie 
suis, ls me croiruient fou. Mais 
s'üs se montraient à moi ce qu'ils 
.sont, peut-être les croirnis-je jou 
aussi?n : 


: Le silence lourd, pesant, des 
trains suisses Entre dans un 
compartiment nn paysan éméché : 

« Bonjour les amis] Mais ne 
parlez “pas Ious eh même 
Lemps.… » Sourires empruntès de la 
mère et de sa fille qui me font 
face. La mère à sa fille : 

« La parole est d'argént, mais 
le silence eat d'or!» Regard en- 
tendu et approbateur de la petite. 


ROLAND JACCARD. 
(1) Julien Green : Liberté. Ed 
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SOCIETE 
VU DE CORSE 





Les pierres de l'enracinement 


L tient à la fois de Mouna 

pour son humour surréaliste, 

d'un diplômé du concours 
Lépine grâce à son talent d'in- 
venteur, de Diogène pour son mé- 
pris du luxe et Ge Rousseau pour 
sa philosophie de la nature, 


Marginal avant !a lettre, Lau- 
rent est né avant le siécle, tout 
en haut d'une vallée du cap 
Corse qui s'ouvre sur la mer, 
dans un petit hameau de la com- 
mune de Pletracorbara 


Sa vie, elle est falte de ces che- 
ans qu'il connaît nar cœur, mals 
surtout de ces metres qu'il manie 
sans cesse. Car Laurent est un 
bätisseur qui a construit sa « ca- 
thédrale » : un moulin à eau 


Pourquoi un moulin ? « Pour 
le plaisir de construire: mais 
l'idée est si vieille que je ne me 
souviens même plus de l'avoir eue. 
J'ai commencé 1 y a plus de vingt 
ans. Je l'ai fait lout seul, pierre 
par pierre. J'ai aménagé ensuite 
un grand bassin que je remplis à 
volonté grâce à un petit ruisseau 
qui passe là. L'eau jait tourner 
la roue garnie de seaux, elle en- 
traîne l'essieu et l'engrenage 
denté qui broie le blé ou les châ- 
taignes. » Re 


Ce moulin — Laurent s'en 
rend-il compte ? — est un monu- 
ment d'hebileté et de bon sens. 
Ce don d'invention, Laurent le 
matérialise à travers ces construc- 
tions de murs en pierre sèche, 
matériau brut, difficile mais 
sensible, Le schiste détaché sem- 
ble continuer et domestiquer La 
roche; et les viellles maisons, 
comme d'énormes troncs miné- 
Taux, s'enracinent dans l'épiderme 
sombre de la terre de Corse. 


Un toit : le ciel 


Les murs dressés par Laurent 
ont tous un polnt commun : ils 
ne sont recouverts par un 
toit, même si la configuration des 
eux laisse entendre cet achève- 
ment. « Les forts m'élouffent », 
dit Laurent, Ces murs debout, 
qui à force, ressemblent à des 
ruines, ne supportent qu'une cou- 
verture : le ciel! 


Aussi, cette façon d'être et 
d'agir le fait vite taxer d'«origi- 
nal» par les gens du village. Mais 


cette déviance créatrice est finale- 
ment bien acceptée : elle fait 
partie de la vie, du rythme même 
de la communauté 


Cet anti-héros est un person- 
nage. Les touristes qui le rencon- 
trent, l'été, sont enchantés d'une 
pareille découverts : « Voilà un 
Corse typique ». pensent-Us, sans 
savor que Laurent est artiste. 
donc acteur, et qu'il ne dédaigne 
pas de se produire parfois devant 
quelques spectateurs encore tout 
frisonnant du plaisir de la 
découverte. 


Leurent sent ces choses comme 
il sent ses pierres, leur espérité, 
leur densité, et la place qu'elles 
devront occuper — pierres d'angle 
ou pierres d'assise — dans le mur 
qu'il remonte I] laisse ainsi, 
comme d'autres plantent des 
arbres. des repères de sa vie 
Qu'a-t-it voulu dire, sinon qu’une 
passion le liait à sa terre, son 
pays, à travers les pierres qui ont 
sculpté ses mains ? Rien de plus, 
sans doute. Mais rien de moins. 


DOMINIQUE ANTONI 


LA PRISON 





LE MONDE AUJOURD'HUI 


Pour quelques pellicules en moins... 


ÉCOR : un cabinet d'avocat 

Manuel, dix-sept ans et deml, 

est là, l'air bon gosse dans 
l'uniforme de 82 générailon, « Jeans » 
et chemise à carreaux. un soupçon 
de mousteche, les cheveux bruns 
frisés effleurant la nuque. Tout à 
Fheure, dans la salle d'attente, une 
femme l'a serré fort dans ses bras : 
sa mére, qui ne l'avait pas vu depuis 
cinq longs Jours I! y a un mois 
aujourd'hui que Manuel, inculpé de 
vol, a été conduit au centre de Jeu- 
nes délinquants de Juvisy. 

En octobre 1875, 11 entralt comme 
apprenÿ à 250 F par mols chez un 
photographe de la région parisienne. 
On voulait au lycée qu'il « fasse 
comptabis >», li a tenu bon : la photo, 
c'est sa passion. Au départ, tout va 
blen. Chaque vendredi, le patron lui 
donne même une pellicule, le pho- 
tographe en herbe mitraille pendant 
le week-end la famille, les copains 
et la verte nature et développe les 
clichés le lundi. 

Mais l'ambiance se dégrade : le 
patron n'est Jamais très Chaud pour 
laisser Manuel suivre ses cours (trois 
cent soixante heures obligatoires par 
an}. Le fils de la malson, qui a son 


L'ESPRIT ET LA MATIÈRE 


äge, apprenti lui aussi, veut s'ache- 
ter une moto : Il devient employé à 
1500 F par mois, on est prié de le 
dit le père, «je ps- 

ne suls pas [à =. Un 
remplacement qui, au 
dire 'epprenti, aurait un peu 
tendance à confondre ses intérêts 
et ceux du magasin lorsqu'il a bs- 
soin d'accessoires pour sa moto. 
Retour du père à la fin août Il 
menque de l'argent dans la caisse. 
Manuel se défend d'y être pour quel 
‘que chose. Le patron n6 dira plus 
rien, mals Fère du soupçon com- 
mence. Pas tout à falt à tort : Manuel 
et son copain, un apprenti nouvel 
lement engagé, ont chapardé un peu 
pelllcule. Sept ou huit en 
plus un ekiachrome, 
les , » Entre 
ils 
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le laboretoire sans que nous le 
sechions, prouvent que nous avions 
utilisé ce local à ces fins parson- 
nelles Devant les policiers, il a 
interprété les bruits qu'on entendah, 
la tireuse, la laveuse, l'agrendisseur, 
les pinces pour développer li y avait 
aussi Sur le bende notre conversa- 
tion qui, évidemment, ne lui lançait 
pas que des fiaurs. » 

h 30 : Manuel. menottes aux 
mains, arrive Chez ses parents à 
Vincennes, encadré par deux agents. 
Perquisition : on ne trouve rien, 
sinon trois pallicules et le matériel 
de photo qui, cette ‘ois, est bien à 
lui. Nuit froide au dépôt de Fresnes. 
Retour au commissariat où Manuel 
retrouve son copain qui vient d'être 
arrété à son ‘our. Interrogatoires, 
confrontation avec la victime qui 
tempête et affirme qu'il lui manque 
12000 F par rapport à ses recettes 
estimées. La garde à vue s'achève : 
devant cet impressionnant dossier, le 
Juge d'instruction incuipe l'apprenti 
de vol et le place à Juvisy. 

Aîné de quatre enfants, issu d'une 
famille où l'on s'entend bien, heu- 
reux du métier qu'il a choisl malgré 
les difficultés avec le Patron. l'ado- 





Quand Krishna divise les ménages 


ME GHISLAINE HELFT, 
trente ans, a eu très tôt 
une attirance vague, mais 
durable, pour «toutes les choses 
spirituelles ». Une chance Une 
chance encore si l'époux ac- 
cuseteur et accusé, Jean Helft, 
ouvrier pâtissier de vingt-sept 
ans, lui a fait connaître, peu 
après leur mariage, e Hare Kri- 
shna », le Temple, les dévôts et 
les enseignements de la Bhagavad- 
Gitâ, « science de La réalisation 
spirituelle» et equintessence de 
toutes les écritures védiques ». 
«J'ai rencontré dans le rue des 
gens sympathiques, nous devrions 
aller les voir.» Le. couple se rend 
à l'ashram urbain de Hare -Kri- 
shna et commence à en adopter 
les règles. Hélas! « Mon mari ne 
pouvait pas suivre les règles du 
Temple. Il avait la mauvaise 
habitude de boire un coup et 
revenait. au Temple en état 
d'ébriété, » 


Voilà donc l'impie jeté hors du 
Temple pour avoir transgressé la 
sacro-sainte règle de sobriété, 
«J'étais d'accord pour le suivre, 
poursuit Mme Helft, mais à 
n'avait pas d'argent, pas de loge- 
ment. Il n'était pas capable de 
rester dans une place plus d'un 
mois, parfois quelques heures. Je 
ne me senlais pas en sécurité 
avec mon mari, me batiait 
J'élais enceinte de quatre mois. 
Au Temple, je me sentais en 
sécurité. » 


Elle y est donc restée, au Tem-. 
ple Non sans avoir tenté vai- 
pement, pendant un mois, de 
reprendre la vie commune. Des 
jumeaux sont nés, qui ont main- 
tenant deux ans et demi, et a sont 


en parfaite santé, en sécurité . 


chez des amis». Car l'époux s'est 
manifesté tout récemment. après 
deux longs voyages en Inde et 
quelques visites. Tardifs regrets 


paternels ou désir de faire l'in- 
téressant, il ameute la presse, 


De quoi faire sourire 
M. Diühaire, alles Sivapwaka-das 


Et puis ce mari qui réclame avec 
Hare 


du pétrin, l'a fait passer sans 
transition de la rue à un immeu- 
ble des beaux quartiers 
(18000 francs de loyer par mols), 
qu'elle ne quitte que pour se ren- 
dre à Rome, Amsterdam ou dans 
l'ashram rural de Luçay-le-Mäâle, 
près de Châieauroux (80 hectares, 
payables en dix ans), tout près de 
la petite usine de la Spiritual Sky 
Limited, produits naturels en tont 
genre ? Qui lui a permis d'assou- 
vir sa soif de spiritualité tout en 
faisant le ménage et la cuisine 
pour le Temple? Pour ne pas 
voir cela, il faudrait beaucoup de 
mauvaise foi ou d'aveuglement, et 
une complète méconnaissance du 
dixième mantra de la Sri Isopa- 
nisad, celui qui dit : « Les sages 
nous ont expliqué que les fruits 
du savoir spirituel sont d'une 
auire naïure que les fruits de la 
connussance matérielle. » 


MICHEL KAJMAN. 


lescent découvre un univers qu'il ne 
soupçonnait pas : «= Des gars fous 
révoltés, et pas des rigolos : incul- 
pés pour viols, vois à main armée, 
saccages de magasins. 

- Lorsqu'il s'egift de faire fes 
corvées, Îls se tapen! dessus avec 
les balais ; aux repas, Ils se balen. 
cent les plais à la tête et se pro- 
mènent avec dans les poches des 
tessons de bouteille. » Il n'a pas fallu 
une semeins à Menuel pour appran. 
dre comment ouvrir une R 16 avec 
une épingle à cheveux OL encore, 
plus facile. un coupé 504 : comment 
forcer une serrure avec deux cordes 
de plano (un jeu d'enfant N. « C'est 
dur de rester équilibré là-dedans. » 

Heureusement, dès que « le nou 
veau » est arrivé au centre de Juvisy, 
fl y a eu un éducateur pour se dire 
qu'il ne ressemblelt pas aux autres 
et lui accorder sur sa bonne mine 
dès le premier week-end une permis. 
sion de sortie (dans cet établisse. 
ment semi-ouvert. de telles libéra- 
lités sont possibles). u 


Il y a eu auss! un voisin de palier, 
officier de police de son état, qui 
connaît blen la famille (des gens 
éimples mais soifdes, fe pére, pein- 
tre en bâtiment, victime d'üne in 
toxication, suit en cs moment un rs 
cyclage comme comptable dans un 
stage de F.P.A. à 2500 F par mois}, 
pour s'’élonner de l'incufpation ds 
Menuel, s'inquiéter de la dispropor- 
tion entre le « crime » et sa sanc- 
tion et agir auprès de ses collègues 
du commissariat [1 y a eu un avocat 
pour prendre les choses en main. 
Et un juge d'instruction compréhen- 
sif pour appuyer sa conviction sur 
autre chose que le rapport de po- 
ice : d'ici quelques jours Sans doute, 
Manuel sera remis à Sa famille. On 
espère que tout cela finira par un 
non-lieu. 

« Dans un système comme le nô- 
tre, il suffit que l'on s'intéresse à 
vous et les choses rentrent dans 
ordre » : c'est SON avocat qui 
parle. Et si tous ces « bons » 
n'avaient pas existé ? - {I y aurait 
eu de lortes chances pour que Ma- 
nuel fasse plusieurs mois à Juvisy 
ou même, faute de place, à la maison 
d'arrêt de Fresnes, section des mi- 
neurs. 1! pouveir sortir de cette et- 
faire avec un casier Judiciaire, peut- 
être jaire de la prison terme. » De 
quoi pour un adolescent verser Iné- 
luctablement dans la délinquance. SI 
la société lui prête ainsi la main, 
petit fraudeur deviendra grand. 


GUILLEMETTE DE SAIRIGNÉ. 





DEUX DÉBATS A PARIS 





La femme américaine contre la femme européenne 


Deux femmes parlaient à Paris, récemment, 
devant deux auditoires très différents, de la 
- fomme américaine -. Mme Midge Decter, 
écrivain et journalnste (1), qui est 
guerre aux Etats-Unis contre le Women's Lib (le 
Mouvement de libération des femmes}, falsait 
face, avec sa pugnatité habituelle, à de Jeunes 


Mme Decter, qui, en bonne confé 
rencière, dispose d'un lot de plak 
éanteries, d'anecdotes émouvantes et 
d'arguments  frappants, était en 
forme. Ses contradicteurs égales. 
ment. 


La thèse de Mme Decter est sim- 
ple : le Women's Lib n'est pas un 
mouvement qui s'inscrit dans la tra- 
dition « llbérale », analogue à celui 
pour les drolts civiques et l'égalité 
rclaie, mais s'oppose, au contraire, 
à toutes les valeurs démocratiques 
américaines. Vouloir des « quotas = 
pour les femmes, dans les entrepri. 
ses où l'administration, c'est rejeter 
le principe de la liberté Individuelle, 
au profit d'un privilège fondé sur la 
nalssance. È 


Le Women's Lib représente donc, 
éslon Mme Decter, une régression 
par rapport aux valeurs de la révo- 
lution américaine, et une sorte de 
retour eu principe de bass de 
l'ancien régime européen : l'hérédité. 


+ La mouvement de libération des 
femmes n'est pas révolutionnaire, I 
œerche simplement à décharger les 
demmes du fardeau insupportable de 
Ja liberté Individuelle +, explique 
Mme Decter. 


Le véritable révolution, dans ce 
domaine, a déjà eu liau selon elle : 
les suffragettes ont obtenu le droït 
de vole, la contraception est main- 
tenant à la portée de toutes les 
femmes américalnes. Libre de choisir 
son mari (ou son partenaire sexuel) 
et le nombre de ses enfants, la 
femme américaine peut. s'envoler 
gang entraves vers les horizons 
radieux de la « happiness « et des 
« success ». Elle représente, pour 
le monde entier, un véritable « rêve 
de fiberté humaine »,… 

Ce fut un beau toilé. On interrogea 
Mme Decter sur les possibilités 
réelles pour une femme américaine 
de choisir un métler traditionnelle- 
ment réservé aux hommes, comme 


contestataires 


celui de médecin. L'angalsse des 
jeunes étudiantes en médecins 
n'est-elle pas Justiflée ? Sans doute, 
répondit Mme Decter, mals alors que 
le Womens Lib accuse l'oppression 
mâle, et exige des places assurées 
pour les étudiantes en médecine, ii 
faudrait dire à ces demières : 
« Ayez confiance en vous. Vous pou- 
vez faire aussi blen qu'euxi » 
(les hommes). 


Sérénité 

Place du Colonel-Fablen, le ton 
était plus serein, et l'on donnait 
des chiffres. Trente-hult mlillons de 
femmes américaines travalllent à 
temps complet (sur une population 
active de quatre-vingt-neuf rillions 
de personnes), mals la. moyenne des 
salaires féminins représentait 64% 
de la moyenne des salaires mascu- 
fina en 1856, et. 57% en 196, 
Les deux Uers Ges vingt-six millions 
d'assistés sociaux (qui vivent au- 
dessous du «seuil de pauvreté -)} 
sont des femmes. 


Dans ces conditions. explique 
Mme Martine Monod, les différents 
mythes de la femme américaine, la 
femme-pionnier, la eter, la «iamme 
libéréa», dolvent &tre revus et cor- 
rigés Mme Rosalyn Carter 
l'épousa du nouveau président — 
joue, eans doute, un rôle national 
considérable, mais uniquement 
comme « falre-valoir» de son. mari 
M. Jerry Brown, gouverneur de 
Califomie, n'aurait jamais pu être 
choisi par la Convention démocrates 
comme candidat à {a présidence, 
parce qu'il est célibataire et que 
l'épouse d'un homme politique est 
un élément importent de son « Image 
de marque» et même de sa 
carrière... 


La femme américaine s finalement 
(aprés avoir été 1me des premières 


au Centre culturel américain. 


rue du Dragon. Mme Martine Monod, chef de la 
rabrique politique de « l'Humanité-Dimanche », 
hafanguait, elle, un public plus respectueux, 
mais-plus clairsemé, dans le décor du siège du 
pari communiste français, place dun Colonel- 


à conquérir, de haute lutte, le droit 
de vote en 190) acquis moins 
d'avantages sociaux que ja femmes 
européenne «parce qu'il n'y a pas, 
aux Etats-Unis, d'organisation poli. 
tique struclurée qui prenne en 
compte l'ensemble des problèmes », 
Y compris Île problème féminin, 
concluait Mme Monod. 

L'opposition entre la conférencière 
américaine et la militants commu- 
niste n'était cependeni .pas totale : 
l'une et l'autre estimaient qu'on na 
pouvait considérer les femmes à 
part dans la société, et que la 
«question féminine». n'est pas la 
plus importante que se pose une 
société, Leur ennemi, finalement, 
était le même : le Women's Lib. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 








(1) Mme Midge Decter n été rédac. 

en chef du mensuel Harpers 

de 1568 à 1971, Elle est Pur de 

J lesquels se 

Liberated Woman and olker Ameri- 

cans, Coward. 1971. et The New Chas- 
dity, Berkeley, 1973, 


LA DÉMOCRATIE AUX «DOSSIERS DE L'ÉCRAN » 





Les vrais problèmes! Dégradation des sondages 


{Suite de la page 9) 


Ce sera. au passage, une autre 
manièrs de trancher l'Interminable 
glose sur «l'autorité = que doit ma- 
nifester un chef d'Etat, et sur le 
courtoisie — parail-il excessive — 
dont Valéry Giscard d'Estaing fait 
preuve dans l'exercice de ses fonc- 
dons. L'autorité, ne se clame pas. 
Elle se constale et.elle se sent. 

Reste le grand probléme national, 
pour 1977 : comment aider les Fran. 
çais à réformer leur soclété, dans 
la sécurité; par la fustice librement 
consentle, sans succomber aux el. 
fluves du dogmatisme et de [a bu- 
reaucretie, ou blen à la morphine des 
exclamations, qui donnent aux frileux 
un moment de chaleur fugitive 7 

Faïre la politique de la France, 
tous ensemble, c:la exige une mé- 
thode plus discrête, plus sérisuse 
et plus efficace. En travaillant avec 
les Français et leurs représentants, 
sur le terrain, 1à où ils sont: pour 
construire la politique à partir de 
leurs vraies préoccupations. L'asso- 
ciation Démocratie française s'est 
donné cet objectif et a commencé 
à travailler selon cette méthode, 
dans toutes les régions de France 

il ÿ a toujours de vrales réponsss 
aux vraies questions. 


JEAN-CLAUDE COLLI. 


(Suite de la page 9.) 


Le processus de dégradation de 
la rigueur des sondages publiés 
n'a pas toujours été Le mérite 
des premières publications, vers 
1965, a été précisément, en res- 
pectant l'orthodoxie scientifique, 
de fonder la foi du public dans 
la technique du sondage Mais, 
peu après, la foi étant devenue 
celle: du charbonnier, la rigueur 
s'est peu à peu affaissée, de sorte 
qu'aujourd'hui on observe quoti- 
diennement dans les résultats 
publiés : 

— L'absence des caractéristiques 
techniques de la réalisation du 
sondage (date, taille de l'échan- 
tillon, etc) ; 

— L'interprétation de résultats 
sans aucune siguification (c'est 
le cas des variations de Lou 2% 
de l2 cote des hommes politiques 
dans les « baromètres »); 

— L'insuffisance des échantil- 
lons qui rend la plupart des 
écarts Insignifiants 

Une nouvelle étape a été fran- 
chie |] y à quelque temps avec les 
trouvailles telles que Briare, vll 
lage censé représenter le vote des 
Français, « Madame France », 
produit de à « moyenne » des 
Français, enfin, récemment, ce 





FRAGILITÉ ET « RÉPARABILITÉ » 


UELQUES minutes, une ving- 

taine au plus, d'auscultation, 

- Pas un outil n'est soril de sa 
boîte. Diagnostic : « f{ as en très 
mauvais état. Je.ne peux ren faire 
ici. 1 faur le transporter pour pou- 
voir faire tous les tests. » Blan. Vous 
vous résignez et vous demandez la 
note. « Cela fait 73 francs, déplace- 
ment compris. » : 

Sur le palier. vous étes tenté de 
dire : « Au revoir docteur. » À ce 
tarif-là. n'est-ce pas ? Mails une fois 
la porte fermée, vous reprenez vite 
vos esprits Aucun Indice de guérl- 
son, et c’est déjà bien cher pour un 
réfrigérateur qui hésite à remipir ses 
fonctions. Froid dedans, mais chaud 
dehors. A ce mument, vous êtes pris 


d'un doute. Vous avez bien lu que 
le gouvernement entend « réhabiliter 
de travel manuel », « favoriser là 
fabrication de prodults qui durent», 
etc. E? vous vous 8llez arrêté sur ce 
beau néologisme, la « réparabliHé », 

Il y a quelques jours, c'étalt-un 
polit chauffage électrique d'appoint, 
encore sous garantie. qui ne voulah 
plus rien savoir de l'ellet Joule én 
pleine vague de froid. Altsrcations 
avec le service après-vente du grand 
magasin où il a été acheté. - Rave- 


vous afficher que votre service est 





ultre-rapide ? Tout ce {emps pour 
changer une pièce! » Réponse : 
= Oh! monsieur, tout dépend du fa- 
bricents, et, dans votre cas, c'est l'ep- 
perel! entier qui sera changé. » On 
crolt rêver. Un mols pour mettre au 
rébut l'apparell défectueux et préie- 
ver Sur le stock celul qui viendra 
donner un Peu de chaleur 1à où 1! 
n'y en a plus. 

Ainsi H faudra encore acheter « du 
neuf =. Vous penser que la vie de 
consommateur passe décidément 
par des chauds et froids difficiie- 
ment conirélabiss. Et que pour obts- 
nis une tempéraiure plus clémente, ll 
faudra bien envisager une réparation 
méthodique du système vendeuy- 
client  JEAN-PIERRE BOURCIER. 


mn O 


qu'un quotidien a appelé le dlal- 
logue avec le « pays réel ». 

Ces deux derniers mots nous 
font souvenir du temps où La pre- 
tique du scrutin censitaire avait 
fait distinguer le pays légal, celui 
des usurpateurs, et le pays réel 
celui du plus grand nombre. 

Cette remarque peut faire rè- 
fléchir à ce que peut ceutionner 
une pratique scientifique mani- 
pulatrice. Aujourd'hui, où nous 
mène le mythe de l'ordinateur, 
substituant à la représentation 
nationale par le suffrage uni- 
versel une « représentation scien- 
tifique »? Un échantillon ne 
représente rien, jamais. Il per- 
met au chercheur de se repré- 
senter l'objet étudié, et lui seul 

Le mal diagnostiqué, exami- 
nons-en les causes. On peut en 
considérer trois. La première 
tient à l'utilisation des sonda- 
ges dans les opérations politiques 
pour les élus. La seconde, consé- 
cutive à la première, est la 500- 
mission relative des sondeurs. La 
troisième, enfin, ressort du duo- 
pole qu'exercent conjointement 
deux grands instituts de sondage. 
Ce partage du « marché » a deux 
conséquences : d'une part, La-ri- 
gueur est de moins en molns 
nécessaire pour se maintenir, 
d'autre part, leur concurrente 
mutuelle accroît leur degré de 
sensibiité aux propositions : le 
refus de l'un profite à l'autre. 

Quant aux remèdes, Us exigent : 

— La coresponsabllité de l'ins- 
titut et de l'éditeur de Ja publl- 
cation ; 

— La mention obligatoire des 
conditions de réalisation du sOn- 
dage, de la taille de l'échantillon, 
de la marge d'erreur des ré- 
sultats ; 

— La création d'une Instance 
professionnelle, à compétence 
exclusivement technique, mais 
qui bénéflcierait d'un droit de 
contrôle des instituts et d'un 
droit de réponse éventuelle en 
cas de non-respect de la déon- 
tologle. 

TANGUY PICAULT 
et DIDIER TRUCHOT. 
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te, 
chez Guillemette et Bron 
Aoon, de 5 Janvies, 0 Sorrel. 


-Fiançailles 
— 
— On Fe prle d'annoncer les 


Sençgaites 


lÉbert, 
ge an M. pue Hétere {2 
Mme, nés Jacqueline Das 


Fr avec 
‘M sie de Poulpiquet 
le Brescanvel 


fs de ML et 

Brescanvel et de Ame, née 

le Vigan-Braquet. 
96, rue da Grenelle, 75007 Paris. 
.57, rüe de 1a Lampèce, 30000 Nimes. 


Décès 
et %œ mous pPrle d'annoncer le 








— M. et Mme John Gourmagntieb. 


son gendre et hu 
ont- ln ds ee part 
décès de: ‘- 
Chartotte LES, 
A males 2 
HE à Scharrach ei (Bas- 


Mme : 
enfn UE de eaucourt (Doubs) 
ont ls douleur de faire pars dn 


SL Jean VEUILLEZ, 
survenu Je-v 4 CE 
La cérémonie s'afmanene 8 à 
& Ra Jen nonmré le Che $ aprè 
| Anniversaires 





A y 8 un an disparnimntt 
Cletta SLA 


Une pensée est dans à tous 
ceux qui l'ont connue et slmée. 
—"A. la mémoire de 
el BEAU de LOMENTIE, 
mess à Saint-Sulpice, à S heures, 
mali 8 


de Poulniquet de 
Jacque- 





CARNET 


Visites et conférences 
DIMANCHE 8 FEVAIER 


VISUES GUIDEES PROME- 
NADES. — Casse raonile des 
monuments historiques. 

10 h. 30 : EE . h 
Mme Legregeols : « palais du 
Lusemboure et le Sénat ». 

10 a, 87, rus Visiljo-dusTen- 
ple. Mme Vermsersch : « Le Parisien 
cbez Ta de 1815 à 38H ». 

15 h. : 62 rue Saint-Antoine, 
elier : e Hôtel de Sully 3. 
15 b. rue de Mme Lamy- 
Lassalle : « Le Secrétarint d'Etat aux 
affaires culturelles 3. 











‘Pajot : € Les salons des finances 2. 

5 h, : place dn Palais-Royal : 

£ Le Palals-Royal »> (Visages de 
aris). 

16 h. : 3, rue Malber : « Les ayne- 

gogues du vieux quartier israéllte de 

a rue des Rosiers » (A travers Paris). 


15 h. : 8, place du Palals-Bour- 
hours : € Le Palais-Bourbon » (Mme 


FES 15 : 70, rue de Vaugirard : 


< La Malson des Carmes » (Mme. 


Barbler). 

co: . — 10 b. 30 : 7 bis, 
rue da Pasteur-Wagner, M Henri 
Fesquet : € L'identité. Catholique 
romaine » (Conférences de février 
du Foyer de l'Ame). 

15 à. : musée Guimet, 6, place 
d'léns, Mme M. Jern-Bezard : 
pects de la peinture nique es en 
Chine » (entrée gratuite 

15 b. : salle de Cnam du Club 
des ingénieurs des arts et métiers, 
8 bis, avenue d'Iéne : € Le Sahzra » 


(Loge unie des théosophes) (entrée 


LUNDI 7 FEVRIER 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse natlonals des 
monuments historiques. 

9 D. 30 : métro Chambre -des- 
Députés, mme Lamy-Lasselle 
€ Connaissance de Boffrand » (en- 
trées limitées). 

10 h 30 : entrée de l'exposition, 
Petit Palais, Mme Oswald : € L'art 
1900 en Hongrie ». 


14 b. 30 : grille esplanade, côté 
Seine, Mme Alas : « L'hôtel des 
Invalides et s0n 2] birie 2. 


15 h. : 1 bis, place des Vosges, 
Mme Hulot : « Restauration en Cours 
Marais 3 


ME 1, qual'de l'Horloge, 

.-. Q 

nt LT ca clergerie 2. 

: hall d'entrée, côté rue des 
e Vermeersch : € La Sor- 


< Les 
jeta briaud en gréaue 
de Port Royal MM À 
T Rash È 


J.-J.-Rousseau, M. F. Favre : « Théo- 
1e au temps en parapsychologie » 


chan Tonic » ou Bitter Lemon 
SCHWEPPES ? 


Lun ou l’autre ? 
L'un et l'autre. 








PRESSE 





LUON DES SYNDICATS DE JOURNALISTES À RENCONTRÉ LE PS. 





Une. délégation de l'Union 
nationale des syndicats de jour- 
nalistes (SNJ. CFDT, CGT. 
et F0.) à rencontré, jeudi 5 jan- 
-représentan! 





. © Lo section frariçaise de l'As- 
sociation des journalistes euTo- 


péers vient d'éllre son our 


adjointe : M. Arna 
(Europe en jormation, 


d'Eurone), trésorier ; 
dre 


pagne 
en vue de l'élection au suffrage 
universe) direct du Parlement eu- 
ropéen. 


Le magazine A7S 2, 

que sppariesele Lux tions 

Svient dire racheté 

de Jacinie et 

Entente Fr usine, que dirige 

Enr eg Lefebvre. Le men- 

— Ars était diffusé. en 

1975 “selon l'OJD, à quelque 
100 000 ‘ 


«Vi 


ar Le Per national du Syn- 


RS Ge Pre arrêts de tra 


Vail «oui retient en cause l'exis- 


un encaürement de l'information. 
» Elles sont convenues de muin- 
tenir des contacts rues pour 
coordina- 


problèmes nmédiats et, d'autre 

part, l'étude approfondie des Té- 

Jjormes de Féruorres gui doivent 

intervenir dans les domaines de 

la presse et de an. 
Le communiqué 


précise 
cette rencontre fait partie des 
confacts que l'U.NSJ. poursuit 
avec toutes les organisations sen- 
sfbilisées aux problèmes de l'in- 


formation. 





tence de nombreux quotidiens», 
selon 1e termes du communiqué 
publié le 4 février, « s'élève à 
nouveau contre celte forme d'ac- 
tion préjudiciable aux iecteurs 
ainsi qu'à tous Ceux qui cOnCou- 

rent à leur information». 

Les journalistes C.G.T. estiment 
d'autre part, qu'il n'est «pas 
acceptable» que les confrères du 
Parisien libéré « soient privés de 
la Eee professionnelle qui leur 
a été atiribuée jusqu'ici». 


@ «Le Matin de Paris », quoti- 
dien lancé sur l'initiative de 
M Claude Perdriel, président 
directeur général du Nouvel 
Observateur, annonce que le pre- 
mier numéro p: le lundi 
28 février. 


@ Le Centre de perjectionne- 
ment des journalistes eb des cadres 
de la presse organise, à Paris, les 
18 février, 1, 2, 3 eb 4 mars, une 
session sr je ee : « Pour 
mieux conn: presse ». 

Le prix de la session, qui est 
fixé à 2000 g, ne conpres pee 
l'hébergement! repas sol 
tinseriptions au CP.J. 33, Tue du 
Louvre, 75002, Paris, avant le 
25 février.) 


[a L'HOTEL DROUOT 


VENTE 


Cris 


S. 4. - Armes de 
S: 12 - Tablz. cémie. Mob, 16°. 
S: 17. - Bons meubl ane et mod 








Les ambitions 
du G.R. M. 


@ Le Gronpe de recherches 
musicales (G.R-NL), qui présente 
une semaïine de « journées-ren- 
contres > (expositions sonores et 
visuelles, projections, concerts, 
expériences) du 5 au 12 février 
an Théâtre Récamier (1}, = pris 
une nouvelle vigueur depuis qu'il 
a été intégré à l'Institué natio- 
nal de Paudic-visuel à Ja suile 
de l'éclatement de FORTF., 


Tandis qu'il était obligé ampa- 
ravant de défenüre âpremeni 
cette mission de « recherche » 
qui Ini avait été donnée par s0n 
prophète, Pierre Schaeffer, 
cautre uue exigence de produc- 
tion radiophonique reutabte, le 
GR-ML. » vu reconnaître son ori- 
ginalité et son importance fon- 
damentale dans l'INA dont le 
résident, Pierre Emmanuel, 
écrit : « La recherche est un 
effort de connaïssance toujours 
plus différenciée des virtualités 
du réel Plus qu'un autre sens, 
l'ouïe s'y prête. (…) Grâce à la 
recherche moderne, cette chose 
qui se crée de s'entendre n’a 
été plus aléatoire ni 


jamais 1 
. d'une plus audacieuse rigueur. 


Le hasard onvre des possibles 
dont Ia maîtrise permet lex- 
pression de certaines limites de 
l'âme qui se révèlent en vibrant, 


‘La musique d'aujourd'hui agran- 


dit l2 demeure interne de 
J'homme. » 


@ L'INA 2 triplé les moyens 
du GRM, qui peut ainsi se 
développer dans toutes les direc- 
tions : recherche et composition, 
avec un équipement et des ma- 
têriels rénovés, et des investisse- 
ments en synthétiseurs et ordi- 
nateurs, normalisés avec ceux 
des principaux laboratoires mon- 
diaux (nniversité de Stanford, 
Bell Telephone, IRCAM, ete.) ; 
diffusion, avec environ soixante 
heures d'émissions sur les chai- 
nes de Radio-France, et la pro- 
duction de disques dont les qua- 
tre premiers viennent de paraître 
sous l'étiquette INA-G.RDL (2); 
recherche théorique, avec des 
colloques faisant appel à de 
nombreux chercheurs, 
phes, compositeurs et techni- 
ciens: enseignement, avec la 
classe dn Conservatoire, où Guy 
Reïbel est venu s'adjoinüre à 
Pierre Schaelfer, et dans les 
écoles où on important travail 
de défrichege a êté mené depuis 
Six ans : concerts et manifesta- 
tions diverses, dont la semaiñe 
de Récamier marquera le point 
essentiel cette année à Paris ; et 
l'on n'oubliera pas enfin la publi- 
cation des € Cahiers de recher- 
che-musique > qui engrangent 
les richesses de cette activité 
mulktiforme à différents niveaux. 


@ Le premier, théorique et 
pratique, sur « Pédagogie musi- 


excellente remise en question, 
sous 12 direction de Jean-Jac- 
ques Nattiez, dm « Traité des 
objets musicaux de Pierre 


Schaeffer, dix ans après =: le. 





12) De Natura Ber- 
uard Parmegiani (AM71401): Re- 
, de Michel {AM 
689.05);  Sympianie, da Jean 
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ARTS ET SPECTACLES 





< THE RARES PROGRESS >, de Stravinsky, à Angers. 


Du Rake's Progress de Stravinsky, 
on pourrait dire Qu'il préche je faux 
Pour savoir le vral. Rien de plus 
faux, en effet, que cet opéra créé en 
1951 .à Venise sur un llvret de 
Wystan Auden et Chester Kallman et 
quai s'inspire d'une suite de gravures, 


ralllés » du.dix-huitième siècle, avec 
des emprunts. évidents à Don Glo- 
vanni, à Faust, à la Dame de Pique, 
mails æuss] à Diderot et à Lenos, 
evec un goût du non éenss très 
anglais (lo mariage de Tom avec 
Baba, la temme à barbe, ou la pro- 
digieuse machine à fabriquer du 
Pain avec des pierres): le musique 
est un Catalogue, ou plutôt un herbler 
de ious Jes elrs. et procédés de 
l'opéra classique, décaiqués et 
assaisonnés fausses passes 
ge er rm 
bable. 

- A chaque représentation on se 


devenir des héros en chair et en 0s. 

Tout se passe comme si Stravinsky 
s'étaf-dit : « En démarquent outre- 
geussement les formes classiques, je 
dols obtenir ls mëme résuitet, par 
exemple un dramma glocoso comme 


Don Giovanni -, et qu'if y soit pare- 
doxalement arrivé. C'est que, che- 
min talsem, H s'est lui-même piqué 
su leu, cédant.à l'amour d'Anne 
Trulove, la grande et pure héroïne 
du drame, fidèle jusqu'au bout à 
Tom, ce débauché qui l'a abändon- 
née e1 bernée, pour dissiper avec les 
femmes une fortune d'origine sata- 
nique, dans l'enter de Londres. Dans 
la dernière scène, celle de l'asile de 
fous où Tom se prend pour Adonis 
et voit Anna comme une GÉesss, 
comment n'être pas bouleversé par 
cet immense lyrisme démesqué, 
trahl, qui-ne songe plus à rire nl à 
cericaturer ? 

Comme dens l'Histoire du soldat, 
sous jes auspices du Théëtre ambu- 
lent, Stravinsky semble avoir besoin 
d'un déguisement iormel, très parti- 
oulier, pour laisser sourdre une 


‘tendresse humaine trop cadenassée 


qui tout à coup faillit en un torrent 
que lon croyait perdu. 

Le Thétâre musical d'Angers, ä& qui 
l'on doit tant da beaux ‘spectacles 
fteis, dernièrement, \doménée et 


‘Acls et Gelaiéa), a, cette fois, invité 


une troupe itinérante de l'Opéra de 
Glyndebourne, dont la représente- 
tion est un pot chel-d'œuvre. Les 
décors et costumes sont du graveur 
anglels David Hockney (1987), dont 
les œuvres pleines d'humour et sou- 
vent corrosives sont accrochéss dans 
le foyer. 11 ne s’est pas contenté de 
copler Hogarth, bien au contreire; 
ses décors, d'abord nelfs comme une 


toile de Jouy et fraïchement colo-. 


rlés, dessinés par petits carreaux, 
prennent peu à peu une saveur plus 


. rude et attelgnent enfin à une fer- 


rible beauté dans la scène du cime- 
ère ou dans cslle de l'asile avec 
ces fous eux masques blancs, isolés 
comme des bBtes dans des cellules 
de boïs entre des murs de peinture 
délirante. 

Les jeunes ertistes de ie troupe 
finérante de -Glyndbourne témolgnent 
une nouvelle tols de la qualité ex- 
ceptlonneils de l'école anglaise. La 
voix de Suzanna Ross est vive, péné- 
trée de l'émotion d'Anne Trulove, 
dont elle à la mervellleuse stature ; 
lan Calley (déjà remarqué dans Acls 
et Gelatée) charte Tom avec la 
pureté at-le trémissement des airs 
de la Renaissance anglaise ; Alan 
Charles est un Nick Shadow aux 
reflets charmeurs ‘et diabolïlques. 
Chacun des ecteurs, de même que 
les extraordinaires choristes, semble 
avoir 616 façonné vocalement mails 
auss/ scôniquement pour son rôle 
Par John Cox, dont ja rôgle est un 
modèle de justesse et d'économie. 
On souhaite que lOpére-Studio soit 
rapidement on. mesure de nous don 
ner un speciacie auss! perfah. 

Lo très jeune chef Simon Aattle 
raffine d'abord peut-être à l'excès 
celte musique ectoplasmique, mails 
l'excellent Orchestre philharmonique 
des Pays de le Loire scintilfe ensulte 
de feux reres et précieux, qui, tour 
à tour, agecent et ravissent, comme 
toute cetie œuvre. 


JACQUES LONCHAMPT. 
représentations à : les 


6 février (15 S'bresl, 8 et 10 
Février (20 h. 30). 








Has Direct. 


(Suite de la première page.) 
Alors, on se prend à-rèver d'un 


disparaît complète- 
volt Marlanne attend 
Théâtre de la Com- 

par, Claudine Fievet et 
er Pau Wonzal. Spectacle monté 
er coproduction par le Théêtre 
Ouvert et le Théätre nalonal de 
Strasbourg, if s’agit, cette fois, d’une 
production achevés, donnéé dans 
ses décors. 

H ne peut plus être question, cette 
fois, de« jeu direct», c'est mème le 
plège à éviter. Comme dans Loin 


Hagondange, Jean-Paul Werzel 
taduit goutte à goutte J'usur du 
quotidien, Ia vie étouffée des 


«peliles gens» sans défense, dont 
drames et souffrances appartlen- 
nent aux faits divers sans impor- 
tance. 1! poursuit son analyse spac- 


U.G.C. NORMANDIE - REX 
BRETAGNE -. U.G.C. GOBELINS 
MAGIC. CONVENTION 
PARAMOUNT OPÉRA - MOULIN- 
ROUGE - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT MAILLOT - U.G.C. 
ODÉON et dans les meilleures salles 
de la périphérie 


NAS 
C\0LE 
DISTINCTION 


DUC 





UGC DANTON v.0. - 
MISTRAL vf, 


DAME-BLANCHE 


trale d'une classe exclue des luttes, 
cells des lempistes. Cette fols, I 
ne s'agit pas de vieillards, mais de 
deux jeunes filles (Claudine Flevet 
et Jacqueline Pelisson) et de leurs 
parents (Jenny Cleve et Jean Mau- 
vais) qui ne sont pas heureux Ce 
n'est pas la tendresse qui manque, 
nr eurtout le désir d'aimer. Ce qui 
manque, ce eont les mots. Les mots 
ee bloquent au bord des lëvres, se 
ferment dans le silence, se fondent 
dans le geste machinal. Ils n'ont 
ren, ces gens, rlen pour dire ce 
qui leur fait mal, ce qui leur fait 
peur. Tout ce qu’ils ont, cs eont 
des phrases apprises, qui ont servi 
à tout et à tout-ls monde, qui n'ex- 
priment rien d'eux-mêmes. La pau- 
vreté de leur paroles, comme une 
grosse plerre lisse, écrase leur Indi- 
vidualité. Les parents ont accepté. 
Le fiancé de Marianne (Yves Ferry) 
accepte, lui auss!, dans l'inconscience 


.de son «machieme» candide. Mais 


Marianne a peur de la eéourité 
asphyxlante promise. Elle attend un 
enfant, ele pourrait 8e marier, elle 
c'en va sans eavoir qu'elle ‘va à 
le recherche de son‘identité, Elle 
s'en va pour ne pas mourir, méme 


STUDIO CUJAS 
LA MARQUISE D'O 


= = 
= L..] 
LA le chef-d'œuvre de. RS 
LL] ‘ = 
= EricROHMER Le 
vi 


PAU OUR SE NT SEE) 
Vo. sous-titrée français 


UGC MABEUF v.o. 
- UGC OPERA vf 
MAXEVILLE v.f. 
ARTEL Nogent - ARTEL Villeneuve 
CARREFOUR Pontin 
Garges-les-Gonesse 


DE SANG 


RINS SEE) 
Un film de 


LS nds Cris 


LED 
Internationale 
Pa surnommé 
CET 2 
Lbhhabioideine ”? 





. tantés compagnies 
aonsalnes — (Corresp.) 


indirect 


doucement Sa petite sœur, sans 
Savoir pourquoi, vole des : chaus- 
eures à semelles compensées, 6e fait 
prendre, es euicide, et toute la ten- 
dresse du monde n'y peut rien. 

Le mel prend ses racines au-delà 
des trahisons du langage, des sacri- 
flces égoîstes, des bonnes volontés 
maladroites. Le mal, c'est «pour- 
quoi » tant de sacrifices et de 
bonnes voiontés sont inutiles. Jean- 
Paul Wenzel et Claudine Fievet ne 
morallsent pas, ne démontrent pas : 
ils exposent des vies et leurs condi- 
tons dens feur environnement : un 
décor -de Claude Lemaire qui est un 
jeu de flipper bariolë en couleurs 
grimaçantes; qui est en même temps 
une rue où les enselgnes lumineuses 
eont des tétes de chapitre, qui est 
en même temps uns maison triste 
balgnée dans un éclairage de demi- 
eommeil. 


Le grand talent de Jean-Paul 


- Wenzel tient à la précision millimé- 


trés de phrases qui racontent J'Im- 
précision, à leur économie ; il tient 
à la manière dont i] sait manœuvrer 
le silence, dont Il sait faire éclater 
des confidences qui e’évanouissent 
comme des-bulles de savon, à la 
manière dont Il montre l'éfferemont 
devant le réel. Le contraste entre la 
æsécheressa du texte, son apparente 
banalité, et l'arrière-plan de cauche- 
mar, crée une simosphère presque 
insoutenable, parcs qu'elle réveille 
nos propres cauchemars, ramène aux 
yeux des larmes refoulées, rappelle 
des questions que nous avons Ca556 
de nous poser, que NOUS n£ avons 
pas formuler et qui brutalement, 
pariols, dans la rue, dans le métro, 
dans le courant de la vle machinale, 
écrasent la respiration, provoquent 
une panique claustrophobe, décou- 
vrent, derrière les apparences des 
activités, .un abîme. 

* Malgré la distance pudique que 
Jean-Paul Wenzel prend. avec ees 
personnages, malgré une neutralité 
effirmée, nous nous voyons à travers 
eux, nous ne POUVONS PAS nous 
détourner. 


COLETTE GODARD. 


*X Les Mandibules tre Pom 
LEE LES 


rl Mariannes ailend le mariage : 
2 é la Commune, ce samedi, 


52e. à ef cle Malade Imaginaire à 


mi Une quimmine de jeunes comé- 
diens et d’animateurs de dix com- 
paies 


pendant 
trie de 4 Mein le fntan Qi 


BL Queguinger, directeur des archi= 
ves départementales et délégué des 
affaires culturelles à Toulouse. 
Organisée, saus incklent, par 
l'Action pour le Jeune théâtre, 


. cstte occupation avalt pour but de 


protester contre la suppression de 
subventions d'État À trois impor- 
théâtrales tou 
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Cinéma 


eLA REANCHE D'UN HOMME NOMMÉ CHEVAL > 


d'IRVING KERSHNER 


H y avait eu un premier film qui 
raconlait comment, au début du siè- 
cle dernier, un lord anglais. fait pri- 
sonnier par des Indiens, épousait si 
bien leurs coutumes et leurs croyan- 
ces que le clan l'adoptait sous 18 
nom de « shunkawakan » (qui signifie 
« cheval » en langage sioux}. 

La Revanche d'un homme nommé 
cheval, film_d'Irving Kershner (le réa- 
lisateur de Rald sur Entebbe} est 
la suïte du précédent. Le lord ayant 
regagné l'Angieterre s'ennuie dans 
son château. Ses amis lui manquent. 
H retoume donc en Amérique, mais 
c'est pour trouver à la piece de la 
tribu heureuse qu'il a quitée uns 
horde de pauvres hères effamés et 
apeurés. Les Yellow Hands ont 15 
vaincus par d'autres Indiens, des 
« collabos » qui servent de merce- 
naires à des Blancs eans fai ni loi. 
Le lord devient alors Ile Bonaparte 
{ou plus exactement le Giap) des 
Yellow Hands. Il leur redonne le 
goût de la iulte, leur enseigne la 
technique de la guérilla, leur fournit 
des armes et finalement laur per- 
met de reconquérir ia terre ances- 
traie. 

Ce film est d'une innocence ra- 
fraîchissante, Psychologiquement, : il 
dépasse à peine les limites de la 
bande dessinée. Malgré des pra- 
tiques religieuses rébarbatives, les 
Yellow Hands ont toutes les vertus 


du monde, alors que leurs adver- 


Nouvelle organisation de lu Cinémathèque 


Le conseif d'administration de la 
Cinémathèque française, réuni à 
Paris, vient de prendre une série de 
décisions pour assurer la continuité 
de cette institution, après la mort 
d'Henri Langlois, garantir son indé- 
pendance et pour malntenir à jeurs 
postes ceux et celles qui, depuis des 
années, souvent des dizaines d'an- 
nées, lui consacrent leurs efforts. 

M. Georges-Henri Rivière, direc- 
teur honoraire du Musée des arts et 
traditions populaires, est confirmé 
dans ses fonctions de président (le 
Monde daté 30-31 janvier]. Trails 
nouveaux administrateurs sont coop- 
tés, eous réserve d'approbation par 
l'Assemblée générales : Mme Mary 
Meerson, collaboratrice de toujours 
d'Henri Langlois, M° Georges Lan- 
glois, frère de l'ancien secrétaire 
général, et M. Gilles Souriau, qui 
dirigeait, jusqu'à il y a trois mois, le 
Courrier de l'UNESCO et se trouve 
aujourd'hui à la retraite. Un comité 
de direction comprend, outre 
M. Georges-Henri Rivière, M. Jean 
Riboud, président de la société 
Schlumberger (et, depuls des années, 
vice-président de la Cinémathèque), 
M. Jacques Rigaud, seous-directeur 
de l'UNESCO, et le cinéaste Roberto 
Rossellini. 

Un comiiè des aclivités et du 
rayonnement, présidé par Mme Mary 
Meerson. et composé des meïteurs 
en scèns Piarre Kast et Jean Rouch, 
de M. Enrico Fulchignonk, anclen 
responsable du cinéma à l'UNESCO, 
et de M. Jean-Michel Amold, co- 
fondateur de la cinémathèque d'Alger 





TERRE QUEBEC, THEATRE DE LA 
GRANDE REPLIQU, 
au Musée Natlona! des Arts et Trariftions 


& avance du Matstma Gandi 


LE QUÉBEC SANS BON SENS, 

vu 

PAR PIERRE PERRAULT 
Toéôtre: 108 5 


= Thd2.: Sara, 5 Au Corur de ls Fons 20H20 18 F 
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“Ci : Sur Un voue attend 4 ts, Gratuit 
La Goûi ne à 1h. Gratuit 


FRANCE ELYSÉES vo 
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PANTHECN vo 
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GAUMONT MADELEINE vf 
GAUMONT CONVENTION vf 
BOSQUET vf 
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saires sont d'ignobles coquins. De 
même, la description du monde 
Indien qu'il nous propose reste-t-alle 
du domaine de l'imagerie plttoresque 
et folklorique. Le premier film ren- 
dait compte assez blen de la fasci- 
nation que pouvait exercer sur un 
Européen romantique cette civilisa- 
ton perdue. Celui de Kershner fait 
plutôt l'apologie de l'homme blanc, 
deus ex machine dont l'énergie, le 
pragmatisme et la mallce contrastent 
avec [a résignalion et la terreur 
supersiilieuse de ses frères Sioux 
Ces réserves oubliées, le film sédult 
par son mouvement et les péripéties 
spectaculaires qu'il nous offre. La 
chasse au bison est magnifique, la 
cérémonie initiatique fort Impression- 
nanie, et les ruses déployées par les 
Yellow Hands pour venir à baut des 
méchants colons réloulront les cœurs 
simples. Teureau bondissant et 
Chlen joyeux sont de beaux athlètes, 
Etoile de Iune et Tendre Liane, de 
très mignonnes « squaws ». Quant au 
blond et chevalin (d'où son totem) 
Richard Harris, il joue son person- 
nage de mentor el de demi-dieu avec 
uns fougue et une sincérité qui font 
oublier les grimaces du comédien. 


JEAN DE BARONCELLI. 


* Elyséees Clnéma., Cluny Ecoles 
0.) re Hetder, Liberté, 





















et responsable de l'organisation du 
département cinéma au C.NAAV. 
(dépendant du C. .), Contôlera 
da préparation et l'exécution de tou- 
tes (es manifestations, ordinaires et 
extraordinaires, en Francs ‘et à 
l'étranger. 


M. Gilles Souriau devient égale- 
ment directeur administratif et finan- 
cier. Il présidera un comité composé 
de Mme Yvonne Domès, administra- 
teur de la cinémathèque depuis 
1940, et de M. Claude Baks, qui 
représentera M. Jean Riboud pen- 
dant ses absences. Mme Domès est 
nommée secrétaire général du conseil 
d'administration et déféguée pour {a 
future fondation qui devrait permettre 
d= donner à la cinémathèque fran- 
çaise des bases plus solide: 


Enfin, un membre de la Cour des 
comptes exercera les fonctions de 
délégué pour les relations avec les 
pouvoirs publics, et aura Charge de 
centraliser les rapports avec le 
secrétartet d'Etat à la culture et avec 
toutes les grandes adminietrations. 
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du 1” au 20 
SALLE J.-M. SERREAU 


la surface 


de réparation 


de Raymond Dutherque 
para 
Compagnie Granier-Rauth 


un théâtre de liberté, où le 


















GRANDE SALLE 
françois . 
béranger 


location ouverte 243.00.59 
53, Bd J.-Guesde-FNAC-agences 
métro saint-denis-basilique 

















60, rue de la Bellefeuilie - M° 
dimanche 18 


jeudi 17 février 20 h 0 - d 


théâtres: 


Les salles subventionnées 


imegin 
2 à jo le Cid (dim, 14 h. 30 
er 2 h. 20). 
3 Ton nom dans e feu des 
dim, M 16h. ‘ Ru 
Petit ao 3 Peralchimis (sanz et 
dim, 18 h. 30). 


Les salles municipales 


Châtetet ‘: Volga (sam. 14 h. 30 et 
20 Hi. 50; dim, 14 h. 30). Voir aussl 
les concerts. 

Nouveau Caïré : 
(sam. 21 h.: 
ue Papin, { 3 

inakespesre (sam. 
IL : Emma Santos (sam, 20 
Cirque à l'ancienne (dim 15 h. 
xs de la Ville Bea: 
rlo de New-York (sam, 18 b. 30) ; 
F Echange (sam, 20 1: 30). 


le Das de ln mer 
E). — 


Les entres selles 


Antoine : les Parents tertibles (sam, 
20 80; Fame SD mL 2), 


Cam. 4h d3s dim, 15 h eë 
18 h. 30). 

Atelier : le Bain de 
2 LL; dis bee PES. 

Athënée Equus (sem, 20 R 30: 
dim,, 15 h. et 18 h. 30). 

Blothéätre-Opéra h x Jeune Fille 
Violalne (dim, 15 h.). 

Dame 2 De 8 j. ï Nuit de l'iguane 

Cartou da Vincennes, Théâtre 
de L'Aquertant : La jeune lunes 
tient la vieille Iuns toute une puit 
dans ses bras (sAm., 20 D. 30: dim, 
16 1). — Théâtre de 1e rrempéte © 
Aléfa (sam, 20 h. 30: dim. 18 b. » 

Centre culturel &u Marais : Surfaces 
(sam, 20 1). 

Centre Pompidou : les Mandibules 
(sam, 20 EL. 30; dim, 16 h);: 
le Gusuloir (sam, 18 b. 30). Voir 
aumi le Théâtre d’Auberviiliers. 

Comédie Caumartin : Boelng-Boelng 
gr b. 10: dim., 15 h. 10 et 

D. 


Daanou ;: le 
(sam, Z 
18 h. 30). 

Edouard-VIr : Besthoven où l'Amour 
de la liberté (sam, 15 h.. 16 h. 30 


et 18 h.): Amphltryon 38 (sam. 
21 h; dim. 15 b). 
Espace Cardin : Freaks Society 
(san, 21 Hi.) 
Fontaine : Grandeur et Tisère de 
Marcel Barfu (am. 21.h.; dim, 
15 b. et 21 


Gymnase-Marie-Bell : Une sspirin: 
Pour deux (sam. 21 11 ; dim, SE 


née à la Cantatrice chauve ; 
la Leçon (sam. 20 h. 45); dim. 
1 Le E sit Le me 


anne AT hs dm 19e et 18 H. 


(sat. 
20 b. am 15 à. et 18 b. 30). 
métuans ; les Mains sales (sam. 
20 h. 45; dim. 15 h. et 18 h 


verseire 
UE do3 ds PE D Lean 
dière Acapulco, Madame 
(sam. 20 h. 45: aim. dim. 15 b. et 
oiene Qui est qui? f: 

e : [sam 
moipanses à Mie . T 
Lo: eure, l'ann 

rochaine (sam., 20 h. 30; dim, 
F5 h. et 18 h. 30). 
Moutfetard : Cratscn farm 29 h. 30). 
Masée nations! des A.T.P. : Au 





(sam, 21 


ne LL; 
dim 15 L. eb 18 b. D. e 
5 le Scénario (sam, 


Poche-Montparnasse : Isaac et la 
Sage-Femme (sam, 20 h. 30 et 


2 D. 30). 
Saint-Georges : REA et le + 
30; dim, 1 


cher (an, Dh 
et 18 h. 30). 

Studlo des Champs-Elysées : les 
Dames du jeudi (sam, 20 }. 45; 
dim., 15 h. et 18 h. 30). 

Studio-Théà 14 : la Fausse Sul- 
vente (: k. 3%). 

Théâtre d'Art : la de Socrate 


; dm, 16 h). 
réète de ES normale : Hippo- 


re Res Ensin à À Prestation occi- 


Téétée as Maaitoné + Vitromagia 
Guee ee 

a Marois : Electro (sam. 
2 à 4): Jesnne d'Arc et 5e 
copines (sam, 22 h. 30). 


les couleurs de la guïtare 


JEAN-PIERRE JUMEZ 


mercredi 9 février 20h45 
THEATRE DE BOULOGNE BILLANCOURT : 


Marcel-Sembat t6L. 603.60.44 
février 16h 


MAISON DES ARTS DE CRETEIL 
Place de l'Hôtel de Ville - tSL. 899.95.50 


imanche 20 février 17h45 


EGLISE DES BILLETIES ‘ 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
: <LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 (ligues groupées) ei 727,42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


ou lu 
21 h.: dim, 15 h.). 
Théâtre d'Orsay. petite salle : Ma- 
dame de Sade (sam, 20 ! 30: 
dim., 15 h.). 


d'Achille (sam, 


Les théôtres de banlieue 
ae ns, Salle des fêtes : R. SUfer 


Aubertilliers, Prhéstre de la Com- 
mune : Marianne attend le mariage 
fsam., 20 h. 30). 

Boulogne, T.B.B. : Les étolles de 
l'Opéra de Perls (sem, 20 h. 30: 
dim., 15 h. 30). 

* Monsieur 


Klebs et Rozalle (sam., 20 1. 45). 
Chelles, Centre culturel : Die us se 
plelns pouvoirs {sam., 20 


iers, Théâtre 
(sam, 20 à. 45; dim, 17 h}). 


Les fllms marqués €) sont 
interdits aux moins de treize ans, 
(®+) aus moins de dix-huit ans. 


Le cinémathèque 
Chaïllot, sam., 15 h., non commu- 


niqué; 18 H. 30 : Cinq films de 
Fran] Céser et 





Les exclusivités 
L'AFFICHE ROUGE (Fr) : Quin- 
tette, 5 


ET e7-SSAN 5 Tem- 
L'AGE DE CRISTAL (A), vL : 
U.G-C- À CSD. 

L'AIGLE & ENVOIE (a). vai 
ET Le Émis D vs. + 

RE OS Goes la C Giles 
4100: Mit, 1 19: 
ù y: Murat, 16 


aSTCE OÙ'LA DERNIERE FUGUE 
(Pr): UGC -Odéon, 6 


€ 
Biiboquet, 6e en : 
monde-Opéra, 9e (770-01-90) : Blen- 
venue - Mon 15  (544- 


25-02). 
L'APPRENTI SALAUD…. POUR RIR£& 
{Fr. (3539-29. 


14-Julllet-Par- 
unasse, 6° 58-00): Elysées- 
4) : 14-Jullet- 





1 
18° (607-16-21). 


COCORICO, MONS 
{Pr-) : Studio Saint-Séverin, 3 


): Heussmenn, 9% 
41-55) ; Olympic, 14 (542-67-42). 
LE COUP DE GRACE (Al vo.) : 
e Clef, 5° (3237-90-90) ; 
nee 16 0 (Esp. 2): Haute- 
feuille, 6* (633-79-38) 


DERSOU OUZALA (or. vo.) : Stu- 


€ 
mont Eire à ae (à 8 de 
BEA 

04-67); Gaumont ne, _£ 
{073-56-03); Nation. 1 (: 5: 
Gaumont Bud, 14° (S31-51-16): 
Cambronne, 15° 26). 
EDVARD DANSE 98 
LA VIS (A. vo.) : 
(6323-43-71). 


DES SENS (Jap. Le 
(®e) : Saint - André “Arts, 6 
1526-48-18) : v£. : Balzac Be (355- 


JONAS 








Nr Et ptite d'Avry : 
2 b.: din. 16 H)- 

antene, Théître des Arandiers : 

Cuarte crea et Juliette Gréco 


santbese: Pohéatre Gérard-Philipe : 
la Surface de réparation 1Sam. 
2 h 50; dim. 17 h.). — Grande 
salle : François _Béranger (52m. 
20 h. 30; dim. 17 h.J. 

Sartrouviis, Théhrre : Memphis Sllm 
1SaM., 

Suresnes, Tnétre Jezn-Vlar: Ballet- 
Théâtre contemporain (sa. 21 h). 

VYimcennes, Théâtre Danlel-Sorano : 
pois met un petit mtiliaré (dim. 

Versailles, Théâtre 
les Justes (sam, 21: 

Vitrs. Théâtre Jeen-Vilar : l'Amant 
militaire (sem. 21 h.; dim, 17h). 


Jazz. rock. folk'et 1oÿ 


american Center : FR. Wooc (sam. 
h). 
ace Cardin : X° Tet eï Workshop 
{sam., 18 h}); Quinterte Thornton 
«din, 29 b. 3). 
Le! Palace : z Christophe Tree (dim. 


moutfetard : J.-L. LORSEOon (sam, 


Hippodrome de Pantin : 
cago (dim, 20 h. 30). 

Théâtre re Campagne-Première : Assum 
et N. Vascorcellos (sam. 22 H.). 


8 _7 
-CNEMES 
LE GANG (Pr.) : Cluny Palace, 5° 

1039-07-79) ;: Pablicis Salnt-Ger- 


(22-73-80) : Ambassade, 
Publicis Champs- 


se tansler : 
B.). 


ge (7370-40-04) : AMontparnass 
Pathé 14 (3226-65-13) ; Gaumont 
Sud, 14 (31-51-16); Paremount 
Gralatie, 13* (5680-18-03); Wepler, 
18e (87-50-70): Caumont Gam- 
CTaT-02-T4 Berlitz, 2 


LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr): 
Noctambuies, 5 (0338-42-34). 

LE GRAND ESCOGRIFFE (Fr) : 
Colisée, 8" (3559-29-46) : Fauvette, 
13 (3531-56-86). 

L'HEROINE DU TRIANGLE D'OR 
(Fr.) : La Clef, 5° (337 . 

UT AURA VINGT-CINQ ANS 

EN L'AN 2006 (Suis.) : Quintette, 

Se (0339-35-40); 14 Juillet Bastlile, 

Île (1257-80-81) : Olympic Entrepôt 

14r (5412-67-42). 


Les films nouveaux 


OU EST L’ISSUE?, fm 
Len de Saïd Mazouk, +. 
Jean-Renoir, D CEE -48-15) 
re débat aprés sénce de 
22 heures). 


LES REVOLTES DE L'AN 2909, 


€ 
(225-03-31), 
01-59), Paramount-Galaxie, 13 
(580-18-03), Alstral, 14° (539- 
52-49. Convention-Selnt-Char- 
les. 15° (5717-09-70), Muret, 16° 
ol Secrétan, 19° (206- 


REMAINS THE 
SAME, Din a anglais de P. CIU- 
ton, avec Led din, v. 
U.G.G-Danton. 6 (32-08-18), 
Caméo, 9 (70-20-89). 
LA  FOLLE ESCAPADE, fllm 


à Era: 

5 vi. : 

83-93). Ermitage, 8° en mat. 
ü.G.C.-Gobelins, 13° ((31- 

04-19).  Bienvenus - Montpar- 
nasse, 15° (544-25-02), Cluny- 
Ecoles, S° (0313-20-12). 

L'OMBRE DES ANGES, film suisse 
de Daniel Schmid (v. all) : 
Saint-André-des-Arts, 6° (326- 
48-18), Moc-Mahon, 17° (380- 
24-81). 

UNE FEMME, UN JOUR, film 
frauçcals de L. Keïgel (*) : 
U.G.C--Danton, 6° (326-06-18). 
Blarritz, 8* 1723-69-23), U.G.C.- 
Opéra, 2° (281-50-32}. Liberté, 
12° (343-01-593 

SŒURS DE SANG, fllm améri- 
cain de Brian de Palma (°°). 
v.0. : U-G-C.-Danton, 6° (326- 

08-18), Marbeuf, 8° (22-47-19); 

vf. : U-GC-Opéra, 2" (261 

50-32). Mistral, 14° (539-52-43) 
Maxéville, 9° (770-72-88). 

A CHACUN SON E: 
français d'A. Cayatte : A B.C., 
(28-55-54). Cluny - Polgce, 5° 
(033-07-76), Marignan, 8 (359- 
92-82). = V, 8° (225- 
41-48). FranÇals, 0° (7720-53-88). 
Montparnasse-83, 6° (544-1427), 
Pauvette. 13° (331-56-86). CGau- 
mont-Convencion. 15*  (828- 
42-2. Victor-Hugo, 16° (727- 
49-75 non “sms 

-02-74), Les Images, 18° 

(1522-47-94). 

LA REVANCHE D'UN HOMME 
NOMME CHEVAL, film uméri- 
calu d'Irwin Kersbner, vo. : 
Cluny-Ecoles. 5° 1033-20 ). 
Elysées-Cinèéme, 8° (225-37-90): 
vi : Rotoude, 6° (33-08-22), 
sos, ge se 4). Liberté. 

3243-01-59! Paramount 
Gatasie, 13e toto TRUST. MIs- 
£ral J4° (539-52-43), Conven- 
tion - Saint -Charies. 15° {577- 
09-70). Murat, 16° (288-99-75), 
Cheny-Pathé, 18° (522-3741). 














LE JOUET (Fr.} : Impérini 2 (742 
72-52) ; Montparnasse 83, 6e (54. 





24, rue des Archives 4 - M° Hôtel de Ville - tél. 272.38.,79 


il triomphe de toutes les difficultés Le FIGARO 
extraordinaire newYor«TIMEs- phénoménal DE WELT 


Lchhel 


DISQUES 








= 14-27); Marignan, Be (359-92-82) 

mt x EE LES AUTRES 
IC TAGARLE ART LE JUGE FAYARD. DIT LE SRE- 
LESERET DE La -EUCHE (Esp. Bretagne Le 1-9 on Une 
sain: Studio, Odéon, 6 (3225-71-08). Normandie, 


t-Germaln 
fm: 14 Juillet Parnasse. 


. in, & 8» _ (2359-41-18), Faremount Opéra, 9e 
FETE 3 14 Juillet Rantille, 1e ES 
(357-00-81). 


(073-34-37). -G.C.-Gobeli: 13 
(331-08-19). Para noUe ten, Ta 


(540:45-91). Paramount-Mailloc, 17° 
vice A FACE v0) : Studio  758-2-24). Moulin-Rar tac 1608. 
Galande, 5 En 31-29). Magic, 15° F8 6-60) 


Théâtre Fontaine : Confluence (sam, 
18 1 30). 


La danse 


Palais des sports : R. Noureev eb Je 
Ballet national du Cansüa (sam, 
15 b. 30 et 20 h. 30; dim, 15 D. 30). 

Théâtre des Champs-Elysées : Ballet 
qu XXe siècle Maurice Béjart (sam. 

+ dim. 20 L. ad 
stade Chandon : 
(aan at dm. AH }- 


Tulpe de la nuit 


Les concerts 


Théâtre de La Madeleine : P. Fonte 
narosa et L. Domancic. violon et 


piseno (Debussy, Schoenberg, 
Famsccone, Schümenn) (sam, 
17 b.). 


Concierzerie : is Grande Ecurle et 
Ja Chambre du Roy, dir. J.-C. Mal- 
goire s'Hendal sam. et dim, 
17 h. 39! 

Théâtre de le Ville : Beaux-Arts Trio 
de Nex-York (Haydn, Beethoven, 
Ravel) fsam. 18 h. 301. 

Récamier : Ensemble J.-Ph. Remeau 


ES Échion (sam., 20 H. 
et C. Tasior Cfilrns) : Ferrari f 
16 b. et 18 h.). 
Salle Cortot : M. Sartors. cantatrice 
Écuubere, “ Ravel, Moussorgski) 
Théâtre d'Orsay : Ensemble Musique 
vivante. dir. D. Masson (Mozart) 


Salte Pleyel : Concerts Lamoureux, 
dir. E. Inbal, so G. Tacchino, 
plano (Bachmaninov, Tchalkovski) 

tdim., 17 h. 45). 

des Champs-Elysées : 

Concerts Pasdeloup, dir. G. Devos, 

30L J.-P. Wallez, violon. et B. Rl- 

gutto, plano (Tehelkovski), et dir. 

ML. Landowsk1 dowak!i) 


(Lan ). 
Rossini : Quatuor Loewenguth 
(Beethoven) (am 17 à et EN b.). 
Notre-Dame : Hi 


Hoz). 
Théâtre Essafon : M. Ridoret, plano 
(Lisct). 


+ 


KING KONG (A, vf.) : 


(1359-52-10). Capri, 2 ‘ei. 
t-Opérs, 9e ao 


L 
t-Montparnasse, 149 (326- 
22-17). 


LACHE-MOI LES BASKETS (A, 
5.0.) : Studio de La Harpe, 5e (033- 
31-89, Mariguan. ge (359-92-82) : 


ts ge _(T70-7a-8h), 


bronn œ_ _c 
Pathé, 18° (52-37-41). 
KUSTERS BELo 0 au 
AL, #0.) : Grt-le- 
c cE8 4029. 14-Juillet- 
Parnasse, 6° ra : 


ti Fauvette, 
1 D (an. ep ePatbE, 18° 


A). 
1900 Ce) Gi > Ur partie) : 
“A ne, S'en ParGe) + SU, 
se ao ut: Tmplier 


NOUS NOUS Sommes r ANT AIMES 
(ts Pare : Cinocbs ler Germair, e 


er FILLE BOUT DU 
PET! TE A 
Le : Drs- 


.-Can., v. an 





L 
Convention, 15° (828-42-27), Clichy- 
Pathé, 18° (522-37-41). 

LA PREMIERE FOIS (*) (Fr) 

Gaumont-Théâtre, 2e (231-39- Ge. 
- Pasquier, 8° (367- 
35-43), Blarrita, 6e (1723-69-23). 

LE PRÉTE-NOM (A, vo.) : Saint- 
Germeln Village, 5 1633-57-59, Pao- 
théan, 5° (0339-15-04), Prance-Ely- 
sées, 8e (723-71-11), Studio Raspail, 
lde (326-38-98) ; v£. : Bogquet, % 
{551-44-11), Gaumont-Madelelne, & 

Gaumont-Convention, 





A 
Gobelins, 15e, (RU-06-19 
14e (928-41-00)  Secrétan, 19e 
LES A pré DU FOTUR 


LES 
vo.) : Studio J.-Cocteau, 5 (DS 


47-62), Publicis Matignon, 8e (359- 
31-97) ; vf. : Capri, 2e (0-18). 
Paramount-Opéra, Se (0713-34-37), 
Paramount-Montparnasse, 14 (326 
aus ParamOunt-Mallliot. 17e (758- 
LA ROSE ET LA FLECHE (Ang. 
vo.) Paramount-Champs-Elyases. 
8° (359-49-34) : Boul’ Mich, 5° 
(033-48-29), Paramount Opéra, ® 
(073-34-37), Convention-8| 
25 (577-09-70), FParamoun! 
17e (758-24-24). 
re Sears v-0.) me DER Se de la 


SANTÉALA, NAISSANCE (Pr) + 
Andréa es Arte, Ge (32-49-18) * 

sARTRE FAR LU ÉUI-ATEME (Pr) : Ma- 

SUNDAX TOO FAR AWAY (aus. 
5.0.) : Studlo Médicis. 5° (633 
25-97. 

SURVIVRE (Mex. v.f.) (*) : Ermitage 
Fa ee 13-71). U.G.C. Oërs. 2e c261- 


TÉÉ MARATEON MAN (An 9-02) 
{®*) : Quartier Latin, S (I28-84- 
65), Concorde, 8e (359-92-84) ; VI. : 
Impérial, 2% (1742-72-52), Maxéville, 
ge (7170-72-68), Montparn! thé, 

1326-65-13). Clichy-Pathé, 18 
1522-37-41). 

TODO MODO A. soi : Vendôme. 
2e (073-97-52), Studio des Ursulines 
a (9033-39-19), Blarritz, ge (723-69- 


A rte Œr) 
t-Bhovw, 8e (29-67-29). 
“UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 
Fr.) : Capri, 2 pores Pare 
mouot-Mariveux, 2 (2868-55-33), Pa+ 
ramount-Odéon, 6° En, Pu- 
bilcis-Champs-Elysées, 8e (T20-78- 
23). Mercury, & (225-75-90), 
mount Enstille, 12° (3493-79-17), PR- 
ramount Gobelins, 13° (707-12-28/. 
Paramount-Orléans. 14* tea 
Paramount-Montparansse, 14 (326 
Convention « “Balar Charles. 
15 (5717-09-70), Passy. 16° (285-62- 
-MaLlio! 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES QUESTIONS AGRICOLES 





Les productions les plus menacées seront protégées 


‘ (Suite de la première page.) 


MC Barre a défini les trois axes 
de ln politique agricole du gou- 
rErnEDIENt 


l'acton de l'ONIBEV dans Le 
domaine de l'organisation des 
marchés, de poursuivre la poli- 
tique active de luille contre la 
brucellose, de mettre en place un 
d'identij: 


de parler de e l'élargissement du 
Marché commun à de nouveaux 
pays. » 

€ Nous aborderons, at-il pré- 
cisé, les discussions à nenir 


® ELEVAGE : « L'intervention 
permanenie fn faveur de gros 
bovins] doit être reprise immé- 
dictement et ne plus ètre remise 
en Cause.» 


RTE 
pas ent que qu'il s'a 

de préparer une décision dont 
l'objet est d'améliorer la vie des 
agriculteurs ü faut commencer 


avec 
ÆE— Accentuer les actions en- système iication nérenne la volonté lairement défini avec les chefs des pe- 3 dernander l'avis des intéressé, 
gagées GsSuTET une à j P € 1e @ LAIT : «La France doit tout Par de er l'a: S és 
Bharbbéu rebere eo le RÉ “ensuite. 1a paltique ee Prebenq à Ladde (Me ee moyen uréries de mére en uvre Pour obienr Dar linéermédigie de les oroa- 
disparités actuelles ; agricole commune, M. Barre a ialion des règlements des pro- et artisans, avec les membres des Fr intapeszbies à da protection 
2 — Contribuer à la solution insisté sur « les effeis néfastes duiès les plus sensibles, tels que professions Ubérales et aussi udeC Ge nos fromages.» © SECHERESSE : « Vous pou- 
dès’ déxsfrobièmes en Euspens de ia des montants compensaioires le vin et Les fruits et. , de , VOUS utilement vez bannir tout complee et ioute 
politique agricole commune : monétaires ». « Outre ses inci- manière que les marchés les plus Contribuer à la prise de conscience © PORC : « La sifuatjon préoc- gêne. La colleclinié nationale 
» — Favoriser la te modernisation dences financières, ce mécanisme CONCETRËS NE SE a besoin aujour- se de l'élevage porcin in erige vous & simplement accordé voire 
de e de l introduit en efjet désormais des trouvent pas désorgænisés et que d’hui » rue les mécanismes acinels dù » . 
Be Pansformalion et de distorsions artificielles dans les françaises y _ L'ancien premier ministrea Faite aux caisses de compensation n 
commercialisniion. échanges commercimuz en péna- vent leur juste place. » é é point par point les axes soient étendus à fous les produc- Le président du R.P.R. a été 
Afin d'obtenir Fe plus grande lisant la France et en javorisant M. Barre a ensuite envisagé la e la politique agricole quil avait leurs qui peuvent en avoir plusieurs fois applaudi ms! Sans 
«sécurité du revenu, nous devons Unormalement d'autres pays (—J. modernisation de | les besoin. » grand enthousiasme. — A.G:. 
nous ejjorcer d’insiiluer un Té- « Les ions nécessaires ainsi que de l'appareil de com- us où l'action qu'Ü avait en- 
garantie contre les cala- doivent être apportées sans délai, mercialisation et de transforma- gagée 5e trouve bloquée : 


car ces p DEPERTEn 
vériablement insupporiables », a 
æjouté le premier ministre, avant 


M. CHIRAC : l'action 


tion avant de conclure que 
« Tagriculture française est une 
chance de la France ».. 


que j'avais engagée 


@ INDEMNITE SPÉCIALE 
MONTA, extension des 


: « L' 


© La Section nationale des 
fermiers et mélayers (S.NF.M.), 
qui doit tenir son assemblée gé- 
nérale les 15 et 16 février, sh 
quiète du relévement du prix des 
baux qui est intervenu depuis la 


© Lu jédérution des jeunes du 
MODEF (Mouvement de défense 
des exploitants familiaux}, qui 
vient de tenir son troisième 
congrès À Sartrouvile, a marqué 
sa « détermination à "utier Pour 


relations ere j'eeur a la bI # UNE plan na- réf au statut du À È 

production celui a trans- se trouve o uée jonal, les Neuf suivraient. En orme du ra fermage eb un changement réel de la poli- 

Renan ete RÉ . La veille, M Jacques Chires di pi, t de chaise permirent de de moniggne | Pen “ie BNP constats quete (9ue apricole qui assure our 
es. - e table e que & exploitants famiieur la garun- 


sions £ être poursuivi ». 
Parallèlement, il faut accentuer 
l politique suivie vues de la 


convient notamment de renforcer 


sn nee cri qué la pole 
coke suivie depuis son 
Hart de l'hôtel Matignon 


d'incendie en batterie, des coups 


repousser les « assalllants » qui. 
vers 18 heures, se èrent dans 
la cour de la faculté avant de 


aux éleveurs. Et s'adressant à 





“Le pouvoir d'achat des agriculteurs 


En dépit de 1a sécheresse, Je revenu agricole . 


aides diverses allouées en août et en septembre 


méteyage — « forme antigze de 

la mise en valeur des terres» — 
subsiste, essentiellement dans Je 
Midi viticole, alors que la lol de 


serait défavorable au métayer. 


lie d'un revenu rémunéraieur ». 
Le congrès a élu un nouveau 


résorption des différents types de avait d'ailleurs dû recevoir un renverser sur le toit la voiture PRIME AU RAMASSAGE 
disparité entre les régions et les service d'ordre — et aux congres- de M Michel Debatisse, secrétaire LAIT AGNE : | 1946 sur le statut du fermage pré bureau dont le président est 
secteurs de production. Sur ce sistes les plus vigoureux — pour général de la F.N.SEA. Les dégâts Da se S soni | voit le passage automatique du M Bernard Laborde (Landes). 
deinier à cIs6 M. “faire taire un groupe de quelque ont été relativement peu 1mpor- tenus. C'est une procédure age au fermage sur de- Mme Josiane Barata (Lot), 
4 s'agit de la fustificaHon prin- dizaines d'étudiants massès de- tants : le standard téléphonique Pr Res Les organisations | mande du bailleur ou du pre- MM Armand Le Floch (Finis- 
cipale d politique active et vant l'entrée des locaux universi- installé à l'intention des journa- professionnelles doi intervenir | neur. Les s'oppose- tère), Michel Sabin (Tarn) et 
globale de l' telle que le. taires (où se tenait la réunion) listes est tombé en panne. auprès des pouvoirs publics. Cette | relent, selon la S.NF.M, à. cette Bernard Rapine (Loiret) ont été 
Res Bts Verte UE Sudhos ie Manaen me à ne da ed mn Moto Come | ane SE É Gén us ds Mio pren, Le write 
— ents en scan- à remplir dans nice ment. IL nr ë: i le con mi : : 
et viande. Dans ce cadre, ä dant « À bas Chirac ! » Une lance demain », à déclaré M Chirac dire que cela Pr va pas obérer les | une association capital-travail Fu général est M Guy Berthomier 


. (Vienne). 





ne se serait pas dégradé en 1976 


tent comptabiliser toutes les subventions 


Lés comptes définitifs ne seront arrêtés que 










. courant mars. L'appréciation de l'augmentation ‘ 
des coûts d'exploitation et des variations de 
stocks s'avère plus délicate. que-les années pré- 
cédentes. L'INRA a publié de son côté une pla- 
auette soulignant que la sécheresse de l'été 


en 1976 sur cette années — pour ne pas 

entamer 1977 avec un reliquat de subventions, 
— ce qui donnerait uue progression du pouvoir 

: d'achat de 2,8 % en 1976: les seconds — appli- 
“quant les de La comptabilité nationale, 
ne en compte que les flux, — ne 


— dont seulement 2,8 milliards de francs ont 
été distribués en 1976 sur un total prévu de 
5,5 milliards de francs, — le pouvoir mc 
de l'ensemble des agriculteurs (c'est-à-dire le 

revenu en francs constants) apparaïîtrait égal 


at-il ou non progressé en 1976 grâce aux sub- 
ventions versées aux exploitants? Une polémique 
entre payeurs de l<impôt sécharesse » et orga- 
aisations professionnelles commence à se déve- 
lopper. En faisant abstraction de situations 













locales très différentes, 
du dernier 


les conditions atmosphé- 
riques se sont globalement améliorées au cours 

trimestre 1976. déjouant les hypo- 
thèses pessimistes. de l'été sur les résultats de 
l'année. Avec l’appoint des subventions et des 


à celui de l'année précédente. Ces dernières esti- 
mations d'experts ont été faites courant janvier. 

Toutefois, les dirigeants professionnels et les 
comptables nationaux mont pas employé la 
même méthode de calcul: les premiers souhai- 


retienuent que Jes sommes effectivement 
versées et aboutissent simplement à une stabi- 
lité du pouvoir d'achat en 1976 par rapport 


à 1975. 


LES. MALHEURS DES < GROS » DANS L'AISNE 


dernier aurait encore des conséquences pour 
les cultures et l'élevage en 1977. Un gros exploi- 
tant de l'Aisne nous a expliqué ce qu'il pense 
de la situation. . 


entrepris popus ce années par 
onnels pour norma- 
Fe secteurs. 


du-Chemin. ; on trou- 
peau de vaches débon= :Faut-ll vraiment prendre au 
à à la robe ole français : le chef d'entre- n'y arriveron, plus LA constate sérieux les difficultés des gros 
convoltent quatre aaree Énres, Be n sait faire un dl, est De notre envoyé spécial M Yenst. Méve renar marque que le cultivateurs a pente QU 
les agents s'ln- ODEF, avoue un ce fiscal ann 
boxes alone ane) = Tue constarusent des terhni ues  fonclion des bénéfices cumulés de tionnel. Et Îs en ont pro- pion des petits exploitants. Eva- moyen de 894 F par hectare entre 
tree RC nS  TRLSSUE DE pouvant, améliorer les_ conditions PorS et 197 et ae eur Les dinde (AL Rouet de Der 15 don la renie de situation 1970 et 1975 — avec une pointe à 
arouches. flenrons des races le- de tra! analyse ses s0k, sult Jices réalisés ces deux dernières Plus mal compris encore: «Le des betteraviers ? 1282 F, — est-il à plain ? Ne 
deFrance et Texel; des sïlos.et les p de is génétique ani- années? », interroge M. Venet. G décilé la taxe « Après mon “ternier contrôle peut-il payer ? S'il a des 
où sont fabriqués male ten gardant un vieux Une contribution exceptionnelle pour Jatre passer l'impôt-séche- fiscal — lerminé sans redresse- difficultés, pourquoi ne pas ven- 
= aliments du bétail ; alignés de fond paysan.” une certaine manière « inconstifutionnelle, démente ». resse auprès du public. Et les gens ment — l'inspecleur a fait 1 ré- üre quelques vaches, ou 
pivéet d'autre d'une cour bousnse, de parler de Ia terre, nn goût Fensesi Une année où il a dû ne sont méme pas au 3 suivante : autrefois, c'état “une partie de ses béliers sélec- 
és bâti van- pour le contact des bêtes. dépenser 120000 F de plus pour ‘ Pis, Cette contribution devait clergë qui possédait l'agricul- tionnés ? Il pourrait aussi em- 
ordonnés pour facilter le C'est, d'une certaine façon, ge nourrir son bétail, emprunter frapper trente mille exploitants et ture, maintenant, c’est le Crédit prunter plus à son père: les 
travall; un parc où s'alignent des « » de l'agriculture. En JO DO. -en : père Dour aire rapporter 300 millions agricole », ajoute M. Venet. Les « gros > n'ont-ils pas assez de 
Mracteurs, Mois. ges esnleurr de Déerettre At «tourner » la «La somme est déjà atteinte avec VPaysens- travailleurs de l'Ouest, bjens au soleil ? Interrogation et 
sonveuses, débardeuses : six SAla- souvent synonyme de profiteur, quelque À 0007 pinot Sécee neuf mille cinq cents poyesrs qui sont peu specs . ver raisonnement fréquents ic Mais 
En François Venet. UE d'accapareur de lors, de Méchant même revenu mais ments: |! Seine-et-Marne, Cardie, ne disent pas autre chose. mel PATES pe 





patron « Gros cultivateur de 








bénéficie 
Sabatiements LL A ne 


Ceëfte ‘conjonction d'opinions 


Sue 


portants 
pourront payer indéfiniment ? Il 


Le quarantaine gourmande, l'Aisne» est un ge de marque Ë ï 
gmaienr de , bon fusil, mill- pire encore de tes fermiers du de, contribution exceptionnelle Loiret, Oise, Somme. Files que site. chez ce dirigeant entreprise est vrai que les revenus entre 
c'est le gros culti- t plus, C'est pas rjuste, l'Etat za nous rembourser le SYn nne incertifr éleveurs et cuitivateurs sont sans 
Yates type de l'Aisne. Âu premier epartament: De: SUPpOreNE D Hmonadiers. mont rien versé trop-perçu ? x quoi sera fait demain ? 12 p pr commune mesure. Faut-il pour 
regard, on pourrait ne voir qu'un « Vos lecteurs savent-s que, en sante Hucure presonel en de autant laisser péricliter les exploi- 
se laisse vivre dans plus de l'hmpôl-sécheresse, que «De quoi s'énerver.. » l'Aisne, apparemment tations végétales dont la produe- 
mm iiérenr confortable, entouré Tai payé comme les salariés, Foi quol Tuus lable, à branché, Réaction épider” tivité est 18 meilleure ? 

Æ de Ses chiens, En fait. c'est un une  conribution reçues ? Pas plus de professionnelle a  puissamment, Maue aprés la vague de critiques ren dernier, M. Venet à licen- 
2. re ne Éceptennelle de soiré en 4500.F « lächés par Chirac en encadré les agriculteurs de toute “qui a déferlé des villes sur les ‘jun chef de culture € 12 mort 
4. # pour les bovins. Le reste pature, conciliant a] t cam ? seulement. Car dans l'âme 2. Entre une vache et 
FR _— = — des aides, il n'y a pas droit : frop le feu et l'eau. C'est ainsi qu'ai- l'environnement économique va- un paysan n'hésite 
m. ! | UE DE FRAME sors Les «pré teruati ET eee entrate entre à roducteuss 8e fe pas Eans op de risques, sans 

CE à ne poutre Même en Obtenir régions pauvres j = Eop peine, DE, 
& 1A STUATION REBDOMADAIRE DE LA BANG pour Îles betteraves la chute de un cultivateur des terres es les Enricdis où les Petits de ire père æE pr fls — Peuvent 
ge leur rendement n'égale pas 25 % président l'Union, dont les ser- remis en cause : la pénurie a'fait < tenir » 300 hectares assolés en 










blé, maïs, betterave. « Du {ravuil 


Le - ’ = 
h cipanx pustes sujets à variation 2nÉ3: : à 
mi PE Mio de trance) Bénétice au profit du Fonds | Saies de ces ang dernières imbriqués avec ceux des chambres framber les cours aux les marchés DU de fainéant », assure M Venet. 
#æ ACTIF 20.1 TN se h ë années, Car depuis 1978 les ré- d'agriculture dans Ja maison lent Des om: le ALAIN GIRAUDO. 
i : . de stabilisation des c angeS | coites étalent mauvaises. discrète de la place d- pas acc! mouve- 
É 1) QRET CREANGES SUR ‘ . | « Alors, quend nous irouvons Herriot. es ent Dicoup davantage Ge PTOE 1, Le Groupement agricole 
æ L'ÉTRANGER La situation hebdomadaire arrêtée| ges pancartes dans nos prés rédi- n'en ont pas pour Autant disparu, cou seron' ae un ploliation en commun BASES 
au 27 Janvier 1977 fait ôtat d'an béné-| gées duns le style : « L'impôt- nil grandes familles p és centuant le jnstitus en 1962, 2, permet, da rassèm” 
5 ties de 13% millions de francs au| sécheresse va payer les cartouches chacun, É spéculatif de Mg PrO- : bler les terers et atériel de plu- 

profit du Fonds de stabilisation dés| des safgneurs de l'Aisne » ; quand grand ou pe ÿ a trouvé s0n nctions, annulant ainsi les efforts sieurs agricull 

changes et relatif à La plus-value! dés cuéilleurs sauvages de Cham : 

conséentive à la réévaluation, au| pignons vous lancent : « Is sont 

31 décembre 1976, des avoirs en} £ nons Ces cham) ns, On les 

devises et à des cours supérieurs à| à payés avec nos impôts 2, { y a 

ceux qui avaient été constatés au| de quoi s’énerver, n'est-ce pas? > 


SELSNpERE PEMRAS evae 





36 juin 1976. 





déré. que dicai du 
Son apurement à donné Leu, le dénartement, il EE orcé d'ex- 
97 jenvier, à un crêdit au compte] pliquer dans les réunions canto- k rs 
än Trésor publie et 2 eu pour const-| nales le pourquoi des choses : que 06 % de l'envelopne des prêts 
quence une augmentation de même| l'Opération « démagosique, 2 2,8 Donifiés. Tout part dans l'Ouest. CAISSE ou DE E LÉRGE 
montant de la ligne « avauces au papas pote ? re ce pareil, pour les de 
bilisation des changes - ecompit 1 S ApETÇOL à | a 
ans opéra Sac ere déneR 2Pe le dé enen INDEMNISATION DES AYANTS DROIT DES SOCIÉTÉS HOUILLÈRES . 


autres opérations 2. 


Le profit qui est résulté pour 
le Trésor a été compensé par une 
diminution de 1390 millions de 
francs des concours non rémunérés 
de 12 Banque de France au Trésor 





soit on accrolssement de 
3067 


décisions étaient concertées entre 
elle et le gouvernement ; l'hosti- 
Hé de l'opinion publique, au 
point que la fédération dépar- 
tementale a renoncé à proposer 


pa révélateur se fait jour dans 
département où l2 structure 


techniques. » 


Les entreprises agricoles n'ont 
toujours = de statut 


d'ailleurs 


Pour permeitre la préparalion du 
vinçgt-sixième tirage d'amortissement 
ge obligations indemnitaires 3 % 

à intérêt complémentaire variable 
Cbarbonnages de France, prévu pour 
le vendredt ler avril 1977, les Opé- 
rations d'indemnisation et de re- 


regrou] 
‘chez 


2% février LL per Etre reprises Le 
lundi 4 avril 1 

En consquence. les justifications 
rrprésentant les droits à l'Indemni- 
sation, ainsi que les demandes de 
pement, devront être déposés 
les établissements agréés de 
telle sorte que ceux-ci puissent pré 

renlses à 





banque, 15, avenue 





| blic, le montant maximnm de ces ï groupement di de 50 F 
js esmeonrs se trouve ainsi ramené de Fe Pi anRe den on ao Qu'ils cpalelene trop de |“? 19 F ec oulgstions de 100 F tosio dela, au plus tard le 
Fe + 1135 milliards ee à Pts ro te préfecture, le ‘jour de l'échée nce. saarés sen À, l'étroit es les | seront suspendues à partir du lundi venèredl 25 février 1977. 
Se francs, le plafond glo es concours Nous ai dions ici = "1 j s Coup | ‘ : 
En rémunérés ou Don — passant de vernement fasse un na. Le mi ont le sentiment d'avoir été négli- RÉGE NATIONALE ASSURANCES PLACEMENTS 
21,35 milliards à 19,96 milliards de| nésfre di ;, Je Dern . & ge cab parle. En & À # L 
_ avec perceplieur, » Es mere d'un seul COUP, ue par Er . Ass 31 dtpabee 18 1e capital de de 
ans l'Aisne, pour es es inquiétudes pour l'avenir | S 
LES RESERVES CHAN- |- réuni Ét si les récoltes élaient aussi EMPRUNT 7,25 % 1972/1987 L'actif net, d'un montant & 
, GES DE LA RNQUE D'AR- D cIpe des diteants de re de r' Le mauvaises que ces trois DE 200 MILLIONS DE FRANCS TE 235,98 F, se répartissnit corume 
GLETERRE on augmenté de | rienne Fédération française des œunées? » “cons “informons” les, cbligstaires | | Obligations française. 4007 #6 - 
plus de 8 milliards de dollars | agriculteurs, s'est tenue le 28 jan. Les prix de revient sont cäl- | que l'amortissement d'un wontant|  Obligauons dangers. 565 
en janvier, à La suite du redres- | vier, à la demande de jeunes culés sur den moyeos | nomiuai de 3 millions de francs, en] ACHons francs 10,80 
sement de La livre sterling. La sonne dés par le syndva- en pro, Or, de-| vus de Leu encérement Par TabbBé 
Trésorerie révèle qu'elles sont | lisme uni! La puissante union puis , ils stagnent alors que a es ins on par ST ONSAOUTS (la: talour nitte 
remon-<es de 4129 mir svndienie à mi coniéler Ie aime Les coûts de produetion ne cessent Montant restant en circulation : do Passion était do LISTE 
Hons de dollars fin décembre | tion et éloutfer les tentatives de de croître. « Sons une cugmento-| jg$ mnilifons de francs rappelé 
à 7196 millions au 31 janvier, | scissions. Toutefois un etat d'es- Bon substantielle des gris décidée . agngnt finander : Société générale 4 Fam du mp0 66 déjà RPt 
à Bruxelles — auec sans TUEni- g 


au Trésor de 067 F.2 
24 mars 1976. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


: A L'ÉTRANGER 


En Italie 
Une partie des charges sociales des entreprises 


sera fiscalisée 


De-notre correspondant . 


Rome. — Toujours soucieux de 
lutter contre Finkatlon, le gouver- 
nement italien a publié, le 4 février, 
un nouveau train de mesures desti- 
nées à contenir les prix des produits 
industriels. Une parle des charges 
sociales des entreprises sera provi- 
soirement couverte par l'Etat, grâce 
à deux prélèvements fiscaux. 


Une hausse de la T.V.A. qui pas 
sera de 12 à 34% pour les produits 
ordinaires, de 6 à 9% pour le tex- 
tlle et de 30 à 35% pour les objets 
de luxe. produira 1000 milliards de 
lires de rentrées (56 milliards de 
francs). Un accroissement de la taxe 
de fabrication des produits pétro- 
liers. qui se répercutera notamment 
sur les prix à la consommalion du 
combuatibls pour chauffage, rappor- 
tera 400 milliards de lires. 

Jusqu'à la fin avril, les patrons 
— de tous les secteurs, à l'exclusion 
du bätiment — économiseront 80 F 


de cotisation maladie par employé et 
par mois. Les effats de l'échelle 
mobile s'en trouveront neutralisës 
sans que sait poriée atteinte à son 
mécanisme 

Ca nouveau train de mesures ne 
fait pas l'unanimité en Italie — c'est 
le moins que l'on puisse dire, — 
puisqu'il est critiqué au sein même 
du gouvernement. 

Beaucoup repprochent eu gouver- 
nement de M. Andreotti de. mener 
une politique à La petite semaine, 
sans véritable stratégie. Les mesures 
du 4 févrire leur apparaissent insul- 
fisantes et mème dangereuses. 
puisque l'augmentation des taxes 
risque‘ de provoquer l'effet in 
verse. relançant l'inflation dans quel- 
ques semaines, au leu de la conte- 
nir. || est vrai que la marge de ma- 
nœuvre du gouvernement est étroite : 
fes syndicais refusent toute modifi- 
cation de l'échelle mobile et le partä 
communiste les soutient. — R. S. 





| PRÊTS 
DE LA CHASE MAMHATTAN 
A LA COTE-D'IVOIRE 


Abidjan. — M. Ronan Bedie, ml- 
nistre de l'éconamle et des finsnres 
de Côte-d'ivoire, a signé le 3 février 
une convention de prèt d'un moR- 
tant de 3 millions de dollars avec 
Ia Chase Manbottan Bank Cet 
accord est le première étape de la 
mise en œuvre d'un grand pPro- 
gramme de financement organisé 
par Lasard Frères et ia Chase. Il 
fait suite à un protocole récemment 
signé avec ces deux firmes. 


I concerne le financement du 
vaste complexe agro-Industriel dont 
la mise en œuvre 6era effectuée 
par lAatorité pour l'aménagement 
de 12 vallée du Bandama (4V.5.). 
Le projet prévoit la réalisation d'un 
programme hyro-agricole utilisant 
les ressources considérables eau 
du bassin du Bandama en vue d'Lr- 
“riguer 30000 hectares de cultures 
diverses. La réalisation en sera étalée 
sur une quinzaine d'années. 


Le nouveau protocole est l'un des 
premiers exemples d'engagement à 
long terme d'un gonvernement et de 
bailleurs de fonds privés en vuede 
réaliser un vaste programme destiné 
à modifier £$ La structure 
économique et sociale %e toute ane 
région de la Côte-d'Ivoire. 








ANNONCES CU 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 





appartements vente 
Cie) | CEE) 
parisienne 


APPARTEMENTS _ A BL 7 
1) ELANCOURT, 
IMM. NEUF IOLONT TA RE. VILLEPARC. Très Le qe 1 
entr, cuis. | cuisine ES parking. ; eve] 
230.000 F._- 050-4581. 


MÉTRO_VOLONT 


LIVING DOUBLE, 

de bains, parking, TEL. 
3° ETAGE SUR JARDIN 
12, RUE COPREAU (angle 

de Vaugirardi, SAM. 

h. 30-17 h 30. 





2) MESNIL T-DENIS 
Entrée, cuisine équipee, 
séjour, 2 chbres, s. de DS, w. <u 1e 
prie terrasse, CE 
729.000 OSO-45-S1. 


' ARE EE SL 


5° LIMITE 1 





j parc, sud,” moquette, 
2950 F+ch. 637-9139, H. ref 


ie 


1200 F mens., 








locations 
non meublées 


j Part. à P., loue 110 =, sur gd 


“STUD. Hdi, #7 819, lé. 
Vis. s/pl. Samedi après-midi par 


8° SAINT-AUGUSTIN 


dans Immeuble grand standing 


Climatisation ne 

! PSrkings - Tél. 293-62-52 

# l'E, EYES 
"repas. , 


'AVILLONS A VENDRE 


. | 
Traai ur | CHEVREUSE, s/75û m2, entrée, 





| gardienne : 163, boul. MURAT sur be cuisine, LS ee 

A US ne : Fan, z LE SOU Fe 0041, 

DUROC - ODE. 4270 dim. 14-18 h. T. 23347-40 Région VILLONS A VENDRE 

mes a 45 m2 + 3 Po ume, SU. RUË DES Les parisienne MÉSNILSTDENR, sur 60 ma, 
RTS EU Num « ne qui LÉ 

PLACE CONTRESCARPE BANUEUE Sin se US Bob 


MÉTRO MONGE - À 


Î 
Entrée, ce COTE BASQUE. Sup. STUDIO . 
STUDIO salle de bains. wc, avec urane rein sud, dans | fr ORBEL | 
care central, calme, clair. | résidence 3° ac cause "end 
PRIX "INTERESSANT_- TEL. | départ. Prix 1 e Bétr- 
8, RUE Mi FET, ment, 2 av. 


R OUF A 
SAM.-DIM.- SAM.-DIM.-LDI,_14 M 5 té h 39-17 h 30. 


METRO VAVIN LUE 




























re forêt VICLAS NEUVES 
ACEDE-FRANCE, surf, able 





a bas, 160 =, JARDINS 
2 PRTITES PIECES entrée, 170.000 m s' COMF 
petlle cuis. cab. tollene, wc.|été 1977 des 3 et _4 pièces.| TERRASSES DU COUDRA e mi ue PRE FT, COMR. 
76, REP QNTAREESANEe gi GICA, 16,bd de là République! AV, CHARLES DE GRULIE, EEE « Nid g'Algie », 
SAM-DIM-LUNDI, 1417 H. € SUP Er | pute de Saint-Nomie-Bretècne. 
M LIAISON SNCF. et aut, A 6, | "Ou on RENSEIGNEMENTS à : 
Te Re) FRS 
+ sirue, es age, CALME [Ha e1s etes Pa Le EE Re "|. . 
ne, n 
2 Dee sie. | Ven odons CETTE 
SAN DIM LOI. 14h 30-17 h 20. ET nérat 1 psc | fonds de campagne 
pride. dt coton, De fans A vendre région NYONS (24) 
Parts _: 25 arbres contenait aa commerce VILLA rustig. à caract. av. jer- 
Rive droïrte ble. Prix 1300000 F. ge. PRE ns Moose, 
UNION IMMOBILIÈRE © coLma 8 
F 35, rue Saint-Martin, Fret nn LS 5, r. des allons, 3 75427 Peris-®. 
MARAIS 1 SOISSONS - Tél. 53-22-21. |PORTER de luxe hommes et} Maison de, Campagne, ï 
VS ea environ à refaire, be femmes. Affaire très blen placée | al, f piéces. GSIne. dépose 
fm, pierre de DR Eh e|Sud Paris, 25 km. p. propriét. sous ne 376, à SOPIC, ns 
Lundi.mardi, de 13h 4 18h :|Sud Paris net) 2 hate Fes, LM Oargent notaire. 
6, RUE DE LA BASTILLE | tal "pare Em me vue |_* "'érm Straseours E . TH. 186) 63277. 
TRNÎTE - Bei mm." cit, gd RSS | part va le ou séparé. 


ren. état, 220 m2, 6/7 pièces, Maison 


3 chbres serv. Lundi 1447 h :} séjour, salon, 3 ch. balns, gar.. | ANGOULEMÉ. A) 350 m2 av. 
2, RUE PIGALLE, ou ces, jai jardin. 520.000 F. 10 m façade s/avenue + 5 burx 
SEGONDI SA - #40845 DEMAISON - 278320. + appt lype 4. B) S00 m2 sur 













ET LETTRE 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉLECT RONIQUE 
2 Jeunes Ingénieurs 


diplômés 


disponibles pour déplacements 
à l'étranger de durée voriable. 


Anglais souhaitable. 


Adresser lettre manuserite avec C.V. et photo sous 
PUBLICIT' 
’ARIS CEDEX Ol. qui tr. 


n° 96.897 à CONTRE 
20. av. de l'Opéra. 





1 ou bourgeois, | MAISONS-ALFORT, proxim, M® 
commercial geoi : ne 


ensemb| 
que Cuis ment 2 droits au ball 





Be + 


800.900 F. 
s51-2-15, e partir de 


Pour vendre votre 
déleoh ‘ 834-09-24 





Une entreprise de 
de 


commerciaux, situés centre ville 


2 niveaux av. façade 11 m 5/av. 
Afaire exceptionnelle. 
tion intéressante. Ecrire à 
HAVAS ANGOULEME n° _877. 


Pr TOURAINE, bord Loire, 
Restaurant 


CHAMBRE DES SDEPUTES : 
pour ET MURS BOUTIQUE 


papier _ fonctionnai 
quaranle ans. Produit du carton 
Confection 


re MERE CIS 


Paruüculler pas FORET: 
Ecr. ne 8255, «le Mondes P. 
5, r. des fiatiens, TS Parts. 


RECHERCHE VILLA sur 
jf 


Condi- 


LE no T 562.379 MA Régie-presse 
85 bis, r. Réaumur, Paris. 


19 heures | "Rech. ES 
co , le. 
RES É CRU 
Qu Indexée, né Roranties. 
stimation gratuite, discrete. 


A 


USINE 
DE PAPETERIE 


A VENDRE : 


Nous prions 
instamment nos 
annonceurs d’avoir 
Fobligeancé de ré- 
pondre'à toutes les 


at duel] lettres qu’ils reçoi- 





; Es en la vent et de restituer 
cn Q Ci tonnes par A gi: . 
capitaux ou proposit. comm. Machines: mode Jan mil] aux intéressés les 
; ON cherche | Ermbranchement, ferroviaire. documents qui leur 
me none Mgr nee | Re sera || Ge éeé confié. 
de fabrication, cherche : lisant couramment l'allemand} D hydrauliques, avec un 
pour lecture geeone E bai susceptible de produire 
ment des mathémaliques. Jde électricité, Société privée 
REPRESENTAT. TECHNIQUE à de routiers disposant 
155 no 565.016 M, Rédle-Presse l'E. licence de La Commission 
Se 85 bis, r. Réaumur, Paris? at lé Inter Eugrs Trente deux 
(éventuellement fatricarian Ke transport. *, AMNORCES CEASSÉES 


et re Sisponible 
dans 


partielle ou totale ou sous 
la Suisse. | 


Prendre contact 

ome Noutee OPA Ve EL Cours de vel, ln A MALE: 

ce! Fussii Annonces LES ne 347, Sie Rent des Eu “ re > 
Case postale, CH-4091 É= 5. v. des italiens. 7547 Paris®.] Emerson, N.J.. 07639 U.S.A. 


RARE 





L[eleli|g 


A Proxlmité d'un port Pour 
l'exportation. 






TÉLÉPHONE 
233-44-21 









LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Tres come. 


dressait les jours suivants, les cam- 

bistes estimant que l'on avait té 

un peu trop loin et que le effets 

réels de la vague de roid avaient 
surestimés. 


Allemagne 
a jeté un léger froid, mais sans 
conséquence réelle pour la tenue 
du DA, du moins pour l'instant. 
Le FRANC 








cadré » le DOLLAR entre 28850 F 
et 49650 F. achetant à La baisse 
et vendant à la hausse. Elles ont 
semblé moins attentives à la te- 
nue du FRANC vis-à-vis du 
DEUTSCHEMARK : après tout il 
s'agit de déterminer S priorités, 








ventes 


ont à peine affecté la 





Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l'autre 





18 agns enrerwure donne ceux de ln seMGiMme précedente) 













































































































































‘asizes | 882.00 


pb ra rm em rec 
omis de ctanges En conséquences, à Paris les priz indiqués repré- 


sentent L8 Contre-Valeur en francs ds } dollar. 
marks. de 100 florina, de 100 francs belges et et de 


de 1 uvre. de 100 3eutache- 
1 000 iires 





a.“ ñ———.———— 


même si l'Alemagne fédérale est 
potre premier partenaire commer- 


La LIVRE STERLING a peu 
varié, la Banque d'Angleterre 
continuant à intervenir pour em- 
pêcher sa hausse, notamment 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


se maintient à un demi-point au- 
dessous de 172 dollar. 

Sur le marché de l'or, le cours 
de l'once & évolué entre 131 et 
133 dollars dans le plus grand 
calme: à 

FR. 





. Statu quo 





Relevons enfin un phénomène 
intéressant : le taux de « désenca- 
drement » à fin janvier est monté 
des 2,5% communément pratiqués 
& 35% et même 4%, ce qui 
indique que les établissements 
trop à l'étroit dans leur encadre- 
ment ou dû payer une surprime 
pour céder leur wcrop plein» aux 
confrères qui étaient PES au large. 
Certes, des facteurs occasionnels 
ont pu jouer: certaines grandes 
sociétés françaises auralent davan- 
tage tiré sur leurs bilités 
auprès des banques américaines à 
Paris, qui avaient de la place, et 
beaucoup de PME. en auraient 
fait autant auprès de leurs ban- 
ques locales du fait des retards 
de palement du Trésor évoqués 
plus haut. 

Mais une telle tension, inhabi- 
tuelle à une période où le volume 
des credits retombe après la pointe 
de décembre (échéances et habil- 
lage de bilan), révèle peut -étre 
que l'encadrement du crédit com- 
mence à «mordre » sérieusement. 
S' n'y a pas eu de «creuxs en 
janvier, c'est que l'activité écono- 
mique recommence à se dévelop- 
per ‘entement après la ret 
de l'automne dernier et que les 

S de progression accordés aux 
crédits des entreprises qui n'ex- 
portent pas risquent d'être fort 
insuffisants dès le mois de juin 
ou à l'automne (le Monde du 
3 février 1977). 


À l'étranger, c'est la détente, 


notamment en Grande-Bretagne, 
où la Banque d'Angleterre, pour 
freiner la baisse Œu taux sur Ft 
marché monétaire par suite de 
l'afflux de capitaux étrangers, a 
dû « débrancher » le reg 
automatique de la fixation du 


pratiqués sur le marché, la Banque 
est revenue au 1 = 


















































































monétaire (M1) a diminué sengi- 
blement cette semaine; le taux 
Federal Funds a un flécht 
et le volume des crédits caires 
a continué de se contrecter. Pour 
l'avenir, M. Bertram Lance, secré- 
taire d'Etat au budget, a ndiqué 
que les taux devraient 
légèrement (slightly) cette année, 
te Die re du « FED 2. 
é « erme intention 
dudit FED d'évoluer graduelle- 
ment vers des taux 


priz ». I y auraté du Barre 
l-dessous ? 
FRANÇOIS RENARD. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 





Hausse du plomb, de l'étain et du cacao 


METAUX — Les ours du cuivre 





des achats de métal par Les peu 
d'Europe orientale. Pour l'année en 
Coure, un déficit mondial de produc- 
tion d'au moins 15000 tonnes est 
prévu par les experts, 

La hausse s'est accélérée sur les 
cours de l’étain, qui dépassent désor. 
mais, et de façon sensible, le prix 
plafond fixé par l'accord internatio- 





COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 4 février 1977 


MEÉTAUX. — Lundres (en sterling 
par tonne)-: culvre 1Wirebars) 


comptant, 829,50 1833,50), à trois 
mois 858 (863.50) : <Lain, comptant. 
S880 (5780). à trols mois 5890 
15835) : plomb. 338 1335.50) : zinc. 
404 (410). 
— New-York (en cents par Avre) : 
cuivre (premier terme), 65.10 
65.50) : aluminium (lMngots). 
inch, (48): ferraille. cours moyen 
ten dollars par (Lonne), Inch. 
172.17) ; mercure (par boutellle de 

© 78 Jbs), 155-160 {150-154}. 
— Slpsapour (en dollars des Dé- 
troïts par pieul de 133 Ibs) : 1519 
(I 478).. L 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livre) : coton. mers, 73.65 
(14.62, mal, 73,35 (7450); laine 
suint, mers incl (1660): mal. 
inch. (166.50). 
Londres (en DOuveaux pence por 

. kilo) : laine (pelënée à sec}, mars 
1246): jute (en sterling per 
tonne), Pakistan. White grade C, 


«en francs par kilor : 
laine. murs. 24.95 (29.301. 





Calcutta (en rouples par mauud de 
82 Ibs) : Jute. 540 (525). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kjlo) : R£S.8. 
comptant. 55,50-55.75 (55-57). 
Singapour (ep nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 20275-20325 
1206.25-206.75). ï 

DENREES. — New-York (on cents 
par Ib) : cacao, mars. 178.70 (176) : 
moi, 175,70 (170.65); sucre disp. 
8.75 (8,85) ; mars. 8.71 (8,84). 
— Lonüres (ea livres par tonne) : 
sucre, mars. 129 (1311: mal. 131.70 
(M); café mars, 2889 (2765) : 
mal, 2880 (2790); 
2430 (2348) : mai, 2394 (23291. 
— Paris (eu franes par quintal) : 


cBCAO, mars, 


cacao, mars 2075 (20101: maj, 
20665 (2015) : Café, mars, 2405 
(2330) : mal 2409 12350): sucre 


ten francs per tonnei. mars. 1205 
(1249) ; mal. 1226 (12341. 


CEREALES. — Chicago çen cents par 
bolsseau) : blé, mars, 274 1/2 (273): 
mal, 282 1/4 (280 3/4) : maîs, mars. 
252 3/4 (254 14): mal, 292 1/4 
1260. 


mar les marchés de Londres et 
Ingapour. En 1976, l& demande 
mondiale & surpassé offre de 
20 000 tonnes. Des achats pour compte 
soviétique onf aœussi consMfué un 
stimulant, d'autant que la menace 
d'une liquidation de 30000 tonnes 


semble pas immédiate. 

DENREES, — Avance persistante 
des cours du Cacao, qui atteignent 
de nouveaux niveaur records. La 
récolte du Ghane sercit inférieure 
d 300 000 tonnes. Les broyages de 
Jèvez en Grande-Bretagne se sont 
accrus durant le dernier trimestre 
de l'année 1976 de 12 % par rap- 
port au trimestre correspondant de 
1975, chiffre supérieur aux prévisions 
des négociants, 

Nouvelle progresston des cours du 
cajé à Londres. La récolte brési- 
Henne 1977-1978 est évaluée par 
l'inslitut brésilien du café à 888000 
tonnes contre 360 000 tonnes pour ln 
récolte 1976-1977 A fin Janvier, les 
atocks aur Etata-Unis n'attelgnalent 
que 132000 tonnes au Heu d'un 
nireau normal de 210 009 tonnes, La 
récolte mondigle de la campapre 
en cours est la plus /aîble depuis 
deux ans et devrgit s'établir, selon 
les prévisions de la FAO. entre 6 
et 378 millions de Lonnes, Conîre 
44 millions de ionnes en 1975-1876. 

Les ‘cours du sucre Ont encore 
fléchi sur la plupart des marchés. 
L'offre mondiale surpasser la de- 
mande de 4 millions de tonnes POUT 
la campagne 1976-1977, estime le dé- 
partement américain .de lagricul- 
Lure, la production mondiale devant 
atèeindre 87 millions de tonnes 
(+ 5 millions dr tonnes). 
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LA REVUE DES VALEURS 





LE COUT 
D’UNE FUSION 


Le conys de L'action Crédit Qu 
Nord est tombé an volsinage de 
son plus bas nivean depuis 1970 
À à launonce d'une chute des 

résultats et de le suppression 
du dividende Les résultats, 
revenant de 3L£ millions de 
francs à 5 millions environ, ont 
été affectés essentiellement par 
le coût de la fusion des 
réseaux et des services centraux 
dé l'ancien Crédit du Nord et 
de l'ex-Banque de l'union pari- 
sienne, qui 8 pesé lourdement 
sur l'exploitation, notamment 
au premier semestre. La fusion 
est terminée, mais ses préllmi- 
naires avaient déjà contribué à 
ramener Je bénéfice de 33 mil- 
lUons de franes à 18,7 millions 
ea 1974, mauvaise année pour la 
banque, Îl est vrai. Enfin, SH a 
faux nrovisionner les concours 
apportés & quelques clients. dé 
faïllants, notamment celui de 
la mini-atiérie de Toulon, créée 

par le groupe sulsse Monteforno 

r et tombée en décontiture I est 
un autre client pour lequel 1e 
Crédit du Nord et le Crédit 
Ironneis, co-chefs de file, atten- 
dent avec impatience l'accord 
des pouvoirs publics, saisis 
de lu candidature du géant amé- 
- ricain Tenneco-Case : c'est Po- 
clate, dont l'endettement, déjà 
énorme, continue à croître au 
| Di des agios, — FR, 














gr aleurs à revenu fixe 


o% indexées 


. Ioperturbablement, l'Emprunt 
+ #4 4/2 S 1973, «a dre» pRr un 
Pix de reprise et de 


ent chaque jour plus 
élevé (celui-ci se SUR vendredi 


connues) 8 poursuivi son mouve- 
ment de hausse. A l'opposé, des 
dégagements ont pesé sur l'Em- 
pruni T %o 1978. 

L'Empruné 10,60 f pour les 
Petites Entreprises 


Moyennes et 

et l'Artisanat a ëète activement 
traité tout au long de la semaine, 

à da suite d menées par 


investisseurs. pi 
asser » du papier demeuré 





Loire (250 millions de F à 1130 % 


nominal et 1108 % actuariel},. 
e 


% Actnsel GE 
mer (112 millions de Fà 1130 co 
nominal et 11,20 % actuariel). 


Banques. assurances, sociétés 
d'investissement 


Les engagements d'Immoban- 
ques étaient en progression de 70 
millions de francs à 700 mililons 
de francs au S$1 décembre 1976. 
Une augmentation du dividende 
— celui-ci s'élevait à 1475 F par 
titre — est prévue. 








4févr. Diff. 
B.CT. . _— 1.30 
Comp. bi — 2,9 
cc. + 060 
Crédit foncier :... — 5 
Crédit national ... 297 + 15 
Créd, än Nord UP. 58 — 5,60 
Financ. de Paris . 149 — 1.59 
Générale Orcident, 180.30 + 4.59 
Pretabait 31 — 2,50" 
— 4,50 
+ 1.70 
d3e 
À Lo 
— 1% 








Bâtiment et travaux publics 
La société Routière Colas a 


réalisé au cons de l'exercice 
1976 un chiffre d'affaires de 
om 
ATEvT. DU. 
Aux d'entrepr, .. 223 +5 
Bouygues ......... 346 — 8.90 
Cblm. eb Routière 100.20 — LS 
Ciments français . 9250 — 2 
Dumez ss. 550 — 
Entr. J. Lefebvre .. 189,50 — 3,50 


Génér. d'entrepr. . 
Güs Travx de TRE 








Lafarge 188 
Malsons Ph 1530 + 40 
poliet et Chausson 





133 milliard de francs, contre 
LI4 milliard un on plus tôt. 


À limentation 

En janvier 1977, Carrejour a 
réalisé un chiffre d'affaires 
(T.T.C.\ de 618 millions de francs 


" Afévr. 








k 
+1 
— 1 
350 —n 
F3  —18 
80,99 “+ 0,49 
21 —6 
350 —30 
43 ,—25 
6760 +10 
(contre 414), ce qui rep représente 
une uymentation le plus de 30 


par rapport à janvier 1976 

Cedis annonce pour l'exercice 
écoulé un chiffre d'affaires (ET.) 
de 2025 millions de francs (contre 
1780 millions de francs en 1975). 
Le montant global des ventes 
CET.) de l'année en cours devrait 
s'élever, selon les prévisions, à 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 





Nouvelle baisse 


L'hiver ‘exceptionnellement rigou- 
reux qui sévit aux Etats-Unis à de 
“nouveau refroidi l'ardeur des opéra- 
teurs sur le marché de New-York, où 
l'indice Dow-Jones a encore perdu 
“dx polüts à 947,89. C'est ln cin- 
quiime semaine consécutive de 
‘baisse, l'indice accusant un recul de 
57 points depuis le début de l'année 
et se retrouvent à son plus Des 
niveau depuis novembre 1976, en 
dessous mème de 950, consiûéré à 
"Wall Street comme un seuil de réais- 
. Outre les conséquences néfastes de 
la vague de froid et de la pénurie 
de ges naturel, qui paralysent une 
partis .dey activités économiques et 





… … LONDRES 
La hausse se poursuit 

‘La Bourse de Lonüres a consolidé 
ses galns récents, à la faveur de La 
forte sugmentetion des réserves de 
change britanniques, du vote des 
mineurs favorable au compromis 
sur l'abafsement de J'äge- de la 
taux d'intérêt. L'intervention de la 
rétraite et À le nouvelle baisse du 
Banque d'Angleterre pour limiter 
autoritaïrement J'ampieur de cette 
balme (0,25 % au leu de 1 % 
escompté) 2 «< douché » l'enthou- 
sisgme ‘des investisseurs, en fin de 
semaine, de sorte qu'une grande 
part des galns a été reperdue. 

Outre les fonds d'Etat, au plus 
haut depuis juillet 1973, les vedettes 
de la semaine ont. été les pétroles, 
qu! ont fait de véritables bonds, 
notamment British Petroleum, qui # 
battu tous les records à l'annonce 
d'un énorme programme d'investis- 
mæments en mer du Nord. 

Nouveau repli des mines d'or, au 
plus bas depuis sepiezmhre dernier. 
Indices du Finencial Times : ndus- 
trièlles, 54038 contre 4082; fonds 
d'Etat, 65,90 contre 65.81; mines 
d'or, 55,3 contre 97,2. 








Cours Cours 
2 janv. afevr. 
112 2e 
5 ft 
109 17 

De Beers .…. + 199 203 

‘Fres Srate Geduiä. _ +4 

Gt Univ. Stores É EH 





Emp. Chemical 
.Sheil 








Alspi . 
provoquent la fermeture de rilllers Babcok-Fires 
d'usines avec la mise à pled de deux | GEnér. dl 


millions de personnes, les rilleux 


boursiers redoutent les initiatives Sani -Burai 


expanaionnistes du Congrès qui ris- 
queralent de relancer l'inflation et 
surtout d'être moins favorables aux 
entreprises. 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 31 JANVIER AU 4 FEVRIER 1977 


ENLISEMENT 


U terme d’une quatrième semaine consécutive de 

baisse à la Bourse de Paris, les indices ont encore 

perdu plus d'un pour cent Malade de Ja politique, 
insensible aux résultats parfois encourageants en prove- 
nance de J'économie, le marché parisien de valeurs mobi- 
lières parait s'être profondèment endormi. Sous les colonnes 
du palnis Brongniart de plus en plus nombreux sont les 
opérateurs prêts à parier qu'il ne s'éveillera plus avant 
les élections municipales du mois prochain. 

Rarement. pari aura été engagé avec autant de chances 
de gain. Certes, la Bourse peut encore ouvrir un œil de 
temps à autre pour saluer un bon résultat d'entreprise ici, 
accuser une mauvaise performance économique lä Mais 
ce seront surtout les sondages politiques, plus nombreux 
sans donte au cours des prochaines semaines, qui polarise- 
ront l'attention des milieux boursiers, La règle est simple, 
Chacun la connaït : si la gauche paraït avoir le vent en 

- poupe, les cours baissent... et le contrairs est vrai Au moins 





Décrire aujourd'hui, Comme nous le faisons. ici tradi- 
tionnellement, le déroulement de chacune des séances de 
la semaine, s'avérerait fastidieux, tant ces dernières furent 
constantes dans la médiocrité. Bien sûr, la prestation télé- 
visée, mardi soir, du président de Ja République n'est pas 
vraiment passée inaperçue dans les milieux financiers. De 
fait, le seul mini-redressement enregistré cette semaine. l'a 
été le lendemain de ‘cette < grande première mondiale ». 
Mais peut-on parler d'un redressement significatif quand 
les cotations sont expédiées en trois quarts d'heure, faute 
d'ordres? De même, le recul parfois appréciable, subi par 
les titres des entreprises françaises à la veille du week-end 
ne peut revêtir une réelle importance, lorsque 26 millions 
de francs d'actions françaises seulement changent de pro- 
priétaires sur une capitalisation boursière gilobale.‘qui 
atteint encore près de 120 milliards de francs. Le premier 
ministre à déclaré dimanche 30 janvier -à Europe No 1. 
que « le marché financier devait être satisfaisant, les : 
entreprises ayant besoin de procéder à des augmentations 
de capîtal ». L'an dernier, leurs appels à l'épargne publique, 
déjà très réduits, sont tombés de 3,6 milliards de francs à 
16 milliard de francs. A l'heure actuelle, bien rares sont 
les sociétés qui viennent encore émettre des actions, ou 
plutôt des obligations convertibles, sur un marché qui n'est : 
plas, pour l'instant, qu'une simple chambre d'enregis- 


.trement. 


Aux valeurs étrangères, bien que l'indice global calculé 
par l'INSEE se retrouve, à La veille du week-end, au niveau 
atteint huft jours plus tôt, la tendance a été très irrégulière, - 
notamment pour les américaines. Les allemandes étaient 
plutôt soutenues tandis que les mines d'or ont subi d'impor- 


tants dégagements. 





Fans à rte Ar 

rigean e 1 

“être en mesure de main a en 

niveau actuel le dividende, bien 

S'en PAS re 
le 

net | 


Métallurgie: _ constructions 


mécaniques 


Selon la Société métaurpique 
de Normandie, le résultat. brut 


avant amortissements et provi- 
——————_—_—_—_—_—_—— 






Châtillon .. 
La Chiers 











Usinor . 
Vallourec 


25! 20 
350 inchangé 





Ce pessimisme n'a pas été entamé | sions (mais aprés 44 millions de 
par l'avalanche de nouvelles setis-| francs de frais financiers) Sera, 
falsantes telles que la balse du taux | pour 1976, nettement moins néga- 


de chômage en Janvier, l'augmenta- 
tion des commendes de prodults 
manufacturés en décembre, la re- 
prise des ventes de voltures et la 
légère détente des taux d'intérêts, 
dont on redoutait la huusse ces der- 
nières semaines. Le volume des tran- 
sections est resté important avec 
1182 mlllions de titres échangés 
contre 124 millions précédemment. 










Cours 
283janv. 4évr. 
511/2 
1/2 
39 5/8 
ase « 31 3/4 
Du P. de rune LE 3/4 130 3/8 
Eastman Kodak .. 72 
Ext: 5 1/4 ss 
60 5/8 58 7/8 
52 3/4 S11/8 
31 5/8 321/8 
74 7/8 75 
221/4 22 3/4 
272 1/2 268 1/4 
4 33 3/4 
28 1/8 27 5/8 
66 3/4 66 7/8 
Pfizer 26 3/4 271/3 
Schlumbereer 517 3/8 
Texaco .... 29 1/4 28 3/4 
UA.L. Ine 23/8 
Ualon Carb 58 57 1/4 
TS, Steel + 45178 
Westinghause ,... 18 17 7/8 
Xerox Corp ...... 531/8 523/1 
(+) Ex-droit 
FRANCFORT 
Raffermissement 


‘ Les cours 8- sont raffermis cette 
semaine sur Je marché allemand à 
l'annoncs de résultats favorables chez 
Siemens et de la repris du divi- 
dende de Volkswagen. 





139.70 


Cours Cours 
2Bjanv. 4fér. 
84,30 

| Ha Je 
Bayer 

bank .... 191,30 Fa10 

Bose à Se - 140,70 Ha 

Maunesman 250 





Siemens . 
Volkswanen 


les chroniqueurs boursiers auront-ils quelque chose à 
crire.. 




















































PATRICE CLAUDE. 


tif. qu'en 19735. exte nette 

a <a reranche, Bd Bieves que 
celle %e 1975 (329 millions de 
francs). : 


Matériel électrique. services 


publics 


Von pour une obligation. Le taux 
d'intérêt anpuel sera progressif 


Lyonnaise des eaux 352 
Electr. Strasbourg. 430 


(de 8,90 % à 10 %} et les action- 
aaires auront un Lsbbis préféren- 
tiel de souscriptio! 

Le chiffre d'aifaires consolidé 
de T.R.T. ressort à 790,1 millions 


L'HEURE DES | ÉoHÉRUOES 


L'année 1977 à plutôt mal 
commencé pour la Bourse de, 
Paris, où le marasme des affalres 
est tel que les opérations chirur- 
gicales au sein de la Comparnie 
des agents de change, différées 
depuis de Jongs mois, vont devoir 
être pratiquées sans plus atten- 
dre. Les mesures de restructure- 
Hon vont être annoncées inces- 
samment, non sans poser des 
problèmes douloureux de reclas- 
sement des personnels jugés 
excédentatres 


Alnsi Ja fusion devant inter- 
“venir, le 14 février prochain, 
entre les charges Lembert et 
Alphen provoque-t-elle quelques 
« grincements de dents ». La 
moitié des employés de RL Lam 
bert (qui démissionnera de ses 
fonetions Je 11 février) ont bien 


été repris par M. Alphen. Quatre 
salariés ont été licenciés Dour 
motif économique, tandis qu'une 


dizaine d'autres restent en 
wattentes, avec salaires garantis 
par 1x Compagnie 

En revanche, Î ne semble pas 
y avolr de problèmes particuliers 
pour Ja fusion des charges 
Sellier-Suchet et Gadale, qui 
devrait être effective le 31 mars 
prochain. 

De mème, deux mois plus tard, 
ML Toffier et Mavier ne de- 


vralent rencontrer aucune dif- 


ficuité majeure à l'annonce de 
leur rapprochement, La fusion 
des charges Olivier et Auboy- 
neau-Lahouret poutrait être 
également officiellement cure= 
gistrée dans des délais assez 
rapprochés. 


Par contre, ! apparait que la 





- Merrill 


rumeur boursière à «6 marié » 
un peu trop vite lez affaires de 
MM. Pierre et Lerri, qui ont 
opporé un vigonreux dément! à 
une telle éventualité, Démenti 
formel également de M Char- 
pentier, qui auralt officieuse 
ment annoncé à son personnel 
la fermeture pure et simple de 
sa charge, alors qu'il n’en est 
pas question, assure-t-D, du 
moins pour l'instant. : 

Xl reste que, sur les cinquante- 
huit charges encore en activité 
& Ja fin de 1976, H est probable 


.que seules un peu plus de qua- 


rante-cinq demeureront présen- 
tes sur le marché à la fin de. 
1977. 

Cette nécessaire restructura- 
tion d'ane profession en crise 
Jui permettra de survivre si le 
Rue de Rivoli veut bien se 
décider à donner enfin le feu 
vert à la remise en ordre des 
tarifs de courtages. 

De l'autre côté de l'Atlan- * 
tique, où les problèmes de Éarifs 
ne se posent pas — Us sont 
soumis à la concurrece entre 


“Intermédiaires, — les grands 


« brokers » américains Ennon- 
cent des résultäts records. Le, 
« number one » de Wall Street, 
Lynch, a réalisé un 
bénéfice net dé plus de 100 mil- 
Hons de dollars, tandis que le ” 
deuxième « grand », EF. Hutton 
annonce une forte hausse de ses 
profits. 

Aux dernières nouvelles, le 
Bourse de New-York ra enfin se 
déciier à admettre des « bro- 
kers 5 étrangers, II y à pent-Etre 


là une idée à suivre. — PQ. 


” de francs en 1976, 


- fitisle 


progression de 40,6 5 sur celui 
de 1975. Les exportations, qui ont 
augmenté de M0 ‘%, y entrent 
un tiers. Un nouveau déve- 
est at- 
1977, mais à un 

Home roms rapide. 


Filatures, textiles. magasins 


Sur le groupe des textiles, où 
beauvoup de valeurs se retrou- 
vent au niveau de la semaine pré- 
cédente, l'attention s'est concen- 
trée sur Agache-Wüäloi et sa 
filiale Saint Frères. Les demandes 
ont dû être réduites sur ces deux 
ire. dont la bausse-s'est acté- 


Le principe de l'absorption 
Roudière Ge la société À 
Masure} et Cie et de: ges: deux 
filiales, Tetr: 
et Tefniures el a: 
mandie, a été 





conseils d'administration. 
chiffres d'affaires hors taxes de 
1976 se sont élevés à 300 millions 


de francs (+ 16 %) Rou- 
dire et à 109 rllions (+ 38 %) 
OL asurel es! + prévu, que 
l'ensemble réalisera. chiffre 
. d'affaires de 470 railtons ‘en 3977. 
La perticlpation du groupe Ma- 
re a y Anse de 225 C8. : 
les comptoirs 

sa vain soû sont parmi les ra- 
es qui aient échappé à la 


ones 
sa situation au 30 sep- 
tembre 178 un bénéfice CO 
jaillions de francs contre 24,1 mie 
ons. 


. Pétroles 





Petrofi 

peu recherché : le bénéfice conso- 
lidé de l'exercice 1976 a augmenté 
des perles importantes ont 64 
les où 
subies par Ia -distribution, et In 
baisse dn dollar 2 pesé sur les 


résultats, qui, en monnaie 
AameTICAIDE, 5e 

‘en hausse de 11,7 “. 

Mines. caoutchouc. outre. 
- mer . ‘ 


Le bénéfice net de l'exercice 
1516 de Æennecoit Copper Corp, 


Afévr. 


y 
À |; 


LUEUR 





LIT T4] 
BR 
LE 





a atteint 8;8 millions de 
contre 217 millions en 1975, 


ë 


27 cents par titre, contre 66 cents, ge 


Produits chimiques 


deuxième trimestre de 
rextroies en cours chez Procier 
and Gamble sest soldé par 
bénéfice net de 101 millions de 
dollars, contre B66 milbons un 
an plus tôt (soit 1,22 dollar par 
titre, contre 105). 
Rhône-Poulenc va céder sè 


‘Medical-Serda (A.T.M) À la 
société britannique British 
Q: 

‘ AU 1978, Darë Inäusiries 
estime son bénéfice net à environ 


quant une 







Assistance technique! 


101 mtlions de dollars, contre 
79 millions en 1975, Compte tenu 
d'une attribution gratuite effec- 


A TVr. 








tuée rècemment, le 
per action s'éléverait à 
Jars, contre 3,26. 


résultat net 
424 dol- 


Hines d’or. diemants 
’ Le groupe Go Fiels SA. Li 


‘ déclare un dividende intérimaire 


de 50 cents, contre 7%: 


AXévr. Diff. 
7! + 0,20 
12,85 — 0,05 
3270 — 3,95 
5230 — 260 
1205 + 015 
15,50 — 055 
46,80 — 1,20 

"126 + 030 
6270 — 3,30 
1160 + 0.30 
ES 
7020 -— 710 
5 — 0,10 


(1) Compte tenu 


1 Com + 
Ar pte tenu 

43) Compte tenu 
215 








ment. Le bénéfice avant impôt du 
second semestre de l'exercice 1976 
s'est contracté à 166 millions de 
rands, contre 20 millions, 


Valeurs diverses, 


Le compte de pertes eb its 
de l'Union Industrielle pronts 
Ouest pour l'exercice 1975-16 fait 
ressortir un solde bénéficiaire de 
-4,11 millions de francs contre 3,43, 
un an auparavant Le dividende 
global est porté de 1425 francs 
-à 15,15 francs . 

La Situation = provisoire Le: Dee 
gremont au septemi 
& fait apparaitre 

fraves contre 

704 millions. 


Arrêtée à la même date, la si- 
atévr. Diff. 





L’Air Jiquide ...... 
Bic ,. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 





TROT HATIONAL, DE LA STATISTIQUE 
ETBDES ECONOMIQUES 


£T DES 
Base 100 : 23 décembre 1972 












28janv, 41év. 

indica général 805 75,9 

4201 119,8 

687 68,1 

82,2 82,1 

828 , 602 

- RA' 722 

Artem., cycles ot E7 Fe 
les Le ; : 

e camsir, LE. 892. MS 

T6 706$ 

m7 di 

548 931 

TE 728 

571 566 

87, 88,2 

1 63,7 

106,17 107,7 

728 , T2 

819 81,5 

813 79,7 

WA 102 

O1,7 102,1 

1137 NC 

Ai — 

825  — 

1876  — 

snsrevennes 1016 


INDICES GENERAUX DE BASE 100 EX 1949. 
van nee fixe Où bn. 199,2 NC. 


Ve nie le. 558,5 553,7 


ess 7017 746 


* EDNPAQNIE DES AGENTS: DE CHANGE 
Base 100 : 29 décembre 1981 





64 6 
40,3 49,1 
de 294 
58,3 59 
112 108 
Bieus da cons. nou durabL 56,4 55,2 
Biens de eomsors. aliment, on 67,3 





EE 
LE VOLUME DES TRANSACTIONS -{en francs) 








Ferme . . | 58666471] 45 901476 
Comptant: 
R- et ob. .63 967 904 |-45 582 167 


Actions. | 45 085 771 |_52 107 779 
Total …. 


AT9T4 3S3| 43 194 302 


145 600 236 | 142 541 422 [180 408 225] 187 620 650 







98 943 155 108 971 181 
38 175 717| 35 455 177 


“INDICES QUOTIDIENS (LNSEE, base 100, 31 décembre 1976) 





Valeurs : ru . | .& 
Françalses 978. S75. | 977 |. 978 96,4 . 
Étrangèr..| 963 COR 884 56 
| COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
s (base 100, 26 décembre 1661) } 
die. gen] 634 : eme | es | exs'l: es 


un bénéfice de. 








UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2 AFRIQUE 

— = La SiereLeone on les 
diamants de la misère » (ll), 
por Philippe Decraene. - 


Z MIE 
3 DIPLOMATIE 


— Les conversations entre 
MM. Giscard d'Estaing et 
Schmidt, 


2 EUROPE 

4. PROCRE-ORIENT 

4. AMERIQUES 
5-6 POLITIQUE 

= La préporation des élections 
municipales aux Antilles et 
en métropole. 
Après le vote d'une 


« charte » de la cormmu- 
nauté juive, 
ÉDUCATION 

LIBRES . OFINIONS : « Les 
universitaires sous sur- 
veillance », par Michel Ver- 
niéres. 


DÉFENSE 


SUGIÉTÉ 

Deux morts por la drogue à 
Caen. 3 

TL. JUSTICE 

LIBRES OPINIONS : « Quand 
la justice fait « bip », par 
Henri Noguères. 

7. CULTURE 

— La sauvegarde de l'Acropole, 
8 D'UNE RÉGION A L'AUTRE 


‘8. ÉQINPEMENT 





LE MONDE AUJOURD'HUI 


pages 9 à 16 
— Le démocratie aux « Dossiers 


Monn: 
Tanguy Picault et Didier 


Truchot.. 
— Lettre de Kherbet : Loin des 
technocrates, 


tiosophie : Freud et la 
— ps per ‘Jeui Lacroix. 





17-18, ARTS ET SPECTAGLES 
— MUSIQUE : les ambitions du 
‘GRM 
19-26. LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : le pouvoir 
d'achat des agriculteurs ne 
se sergit pus dégradé en 
1976. 


20-21. LA SEMAINE FINANCIÈRE 






URE ÉGALEMENT 


Annonces classées (20): Car- 


net (17): Informations prati- 
ques (8); «Journal officiels 
(8) : Météorologie (8) : Mota 


croisés (8). 


NOUVELLES BRÈVES 


© Le fils du fuge Renaud 
condamné en Suisse pour trafic 
fs de François 


3 con février, 
sept nnes impliquées dans 
une affaire de trafic et usage de 
stupéfiants deux lisse 
ments (Jura). 


M. Robert Gatin, vingt- 
deux ans, survei d' 

s'est vu finfliger quinze mois 
d'emprisonnement dont douze 
avec sursis, et trois ans de 


& 
a 
Ê 
En 
1 


Rx 





Le numéro du «Monde» 
daté 5 février 1977 a été 


ë 










(AFP). — MM Ji 


la demande nouveaux 

Er SE ta 8 
été interrogés par la pol 

les nouvelles adhésions, on relève 
les noms de solxante-quaire 
ouvriers, d'une centaine d'intellec- 
ou cadres supérieurs et de 


Les autorités continuent à don- 
ner une ample publicité au sou- 
tien accordé par js artistes et 


NL 


dizaine de jo! 
culturelles Vendredi 3 février, ce 
sur les artistes «pop» autorisés 
produire et les chanteurs 
de rauétés qui ont endossé cette 


Umogé 
début de 1971 et depuis son nom 
n'avait plus été mentionné. 

On a appris, d'autre part, que 
les chefs des missions diplomati- 
ques de sept pays occidentaux — 
Sviriche, Etats-Unis, Grande 


gouvernements de ces Pays Sur 








FA M. Argan, maire, de Rome, 


une déclaration publiée en 
premier. page de î de PU: 
LE “sai arité 


luttent 

dans tous Les puys pour T'Tafftrma. 
tion des droits civiques ». « Je ferai 
denon mieux pour les aider con 
leur luite r le droit à la 
liberté », ajou! FL — f{Reuter.} 


bülé à Paris 


L'ÉCRIVAIN TURC 
TERIYA SERTEL 
EST AUTORISÉ A RENTRER 


DANS SON PAYS 


(De notre correspondant.) 


Ankara. — Le minisire turc de 
l'intérieur, M. Asilturk, a annoncé 
dredi 4 février qu'il n'y a plus 





ven 
« aucun obstacle » au retour 
sa pee da ie et ae 


BL en ef depuis plus de ring. 
cinq ans 


M. Sertel, Agé de quatre-vingt- 
six sus, © avait déjà tenté de ren- 
trer dans son pays en 1969. Mais 
1 avait été refoulé à P 
d'Istanbul. Ses avocats, qui a 6 

d'Etat, devaient 


avoir gain de cause. Cependant, 
F Sertel n'était pas certain que 

gouvernement se confarmerait 
Ë É décision du juge adminis- 


tratif. 

des Journalistes Ces} et l'Institut 
de brese international (IPT) 
avaient envoyé des 

au président de la Ré lue où et 
au premier 


mation de la jeuné Fépublique ture 
que en 1928. 1 devait ensuite 
plasieurs journaux et périodiques 
de gauche 


1950, comme le célèbre poète 

t. Mais contrairement 
à ce dernier, M. Sertel n'avait 
amals connu les AS turques 





La contestation en Tchécoslovaquie 


Une liste de 208 nouveaux signataires 
de la Charte 77 est diffusée à Prague. 





l'affaire de la Charte TT, consi- 
dérées ici comme des 
dans les affaires intérieures tché- 
LV dique, ao 
semblent sou- 
cieux de ne envenimer les 
chores : la émique entre Pra- 
gue et Vienne, Pr exemple, n'a 
signature, ven- 


empêché 
Feu 2 Péralens* d'un accord aus- 





= Collision 
dans le métro de Chicago 


ONZE MORTS 
ET DE NOMBREUX BLESSÉS 


Chicago (AFP, UPL). — Le 
bilan d'un accident qui s'est produit 
sur la Ugne du métro aërien dans 
le centre de Chicago vendredi 4 fé 
vrier s'élevait samedi matin à onze 
morts et plus de deux cents blessés, 
dont une dizaine sont daus un état 
critique. 

Une rame du' métro a heurté une 
autre rame arrêtée entre deux sta- 
tions alors que Ia visibilité était 
réduite par ure tempête de neige. 
Trois voitures ont déralilé et se sont 
écrasées duns la rue, 10 métres en 
conjrebas. Une quatrième voiture est 
demevurée suspendue dans le vide. 





Les agriculteurs européens demandent 
un relèvement moyen 
de 7,4 % des prix agricoles 


Les représentants du Comité des organisations profession- 


nelles agricoles 1COPA) ont 


rencontré, vendredi 4 février, 


M. Gundelach, nouveau commissaire européen chargé de l'agri- 
culture. Au cours de cet entretien, ils ont indiqué qu'ils deman- 
daiïent une augmentation moyenne des « prix communs - de 
74 % pour la prochaine campagne. 


Selon les professionnels, une 
telle augmentation devrait per- 
meître d'assurer aux agriculteurs 
une évolution de leurs. rémunéra- 
tions mi 


Aation étant trés divers selon les 
pays, les ségrioniteurs curopéens, 
demandent également que les 
soient ajustés « sur mésars . 
Les les ont aussi fait 
robe din Bénonndum sorcy 
4 février par la France à 


de 

y demande la 
modalités de calcul et d'ap 
tion des montants com] 
ce système, qui vise évier de 
favoriser ou de pénaliser des 

teurs ou des importateurs 
de produits agricoles dont Jes 
monnaies sont soit sous-évaluées, 
soit surévaluées. 





Après la crise 
d'East African Airways 


DES CENTAINES DE TOURISTES 
SERAENT BLOQUÉS 
EN TANZANE 


Le différend entre les trois mem- 


.bres de la Communauté de l'Afrique 


de l'Est (Tanzanie, Kenya, Ouganda), 


enya Airways et par La dissolution 
ê fait d'East African Alrways (« le 
monde » du 5 février) s'est aggravé 
au cours de ces dernlers jours. 

La Tanzanis vient de prendre Ia 
décision de fermer ses frontières et 
de naïisir leg cars et Les avions de 
tourisme Hmmatriculés au Kenya. 
Plusieurs centaines de touristes se 
trouveraient actuellement bloqués 
dans des hôtels de Dar-Es-Salarn. 
Selou les antorités du Kenya les 
chauffeurs des Cars auraient été 
axrétés. Le gouvernement de Tanzn- 
nie a affirmé que les mesures prises 
ne vseralent que temporaires et 
n'avaient pour ralsan que le renfor- 
cement de la sécurité aux frontières. 
UN s'agirait on fait de représailles 
contre La décision du Kenya de créer 
sa propre compagnie d'aviation, — 
AFP. Beuter.} 





La En de la conférence de Split 


1,5 MHLIONS DE FRANCS 
POUR COMMENCER A SAUVER 
LA MÉDITERRANÉE 


C'est 4 l'unanimité des quinze 
pays riverains de la Mpditarrenée qui 
Staient représentés à La conférence 
(sur dix-huit) que, vendredi 4 f6- 
vaier, a êté adopté à Split, en You- 
gosiavie, la « plan bieu n. Î s'agit 
de dresser un diagnostic aussi précis 
que possible de La pollution qui 
affecte la Méditerranée, Les popula- 
tions qui le bordent et les touristes 
ai, de plus en plus nombreux, La 
fréquentent. Les chercheurs de dix- 
sept laboratoires vont done étudier 
lea eaux littorales, les plages et les 
mollusques, 
Ce premier programme, étalé sur 
deux ans, coûtera 75 milllons de 


Nations unies pour l'environneraent 
CN.U.E.) un second quart, le reste 
étant fourmi par les autres Days et 
diverses agences internationales 
comme l'Organisation mondiale de 
la santé (O-NLS.). En efret, La ty- 
phoïde, La dysenterie, l'hépatite virale 
et la pollomyélite sont endémiques 
sur le pourtour de La Méditerranée. 

Au cours de la séance de clôture, 
le directeur du PNUE pour 
l'Europe a estimé qu’ « un pas 
important a été Tatt à SpMs Dour 
sauvegarder l'avenir de la Méditer- 
ranée ». I] a quailfis de « remar- 
quabie, compte tenu de la diver- 


La requète française a pour 
objet d'allèger la charge finan- 
cière de la Communauté, les mon- 
tants compensatoires ayant coûté 
à celle-ci 11 milliards de francs en 
1976. Ce mémorandum réciame 
que les montants Sompensataires 
soient modiflés à date fixe, que la 
franchise de variation des mon- 
nales (1,5 %) sait relevée et pro- 
pose l'application d'un régime 
Spécial pour les importations e 
provenance des pays tiers. 








+ À Pantin, deux convoyeurs de fonds sont tués 


SÉRIE D'AGRESSIONS DANS LA RÉGION PARISIENNE 


e Dans le 17° arrondissement, les policiers 
blessent trois malfaiteurs 


Deux convoyeurs de fonds 
appartenant à une entreprise de 
FAC-D.S (Agence 
centrale de services). MM. Alain 
Piaire, âgé de ragenen ans, et 
Alain Beaurepaire, âgé de vingt- 
sept ans, ont été tués par deux 
malfaiteurs, vendredi 4 février. 
vers 18 h. 30, au cours d'un hold- 
nb Qui a qu Lou Gérant un super” 
marché, rue Jean-Lolive, à Pan- 
tm ‘Seine-Saint-Denis). 

Les deux gangsters, arrivés au 
volant d'une voiture volée, ont 
ouvert le feu sur les deux hommes 
au moment où ceux-el transpor- 
taient les 65000 francs de la re- 
cette dans le fourgon. puis ils ont 
pris la fuite au volant du camion. 
M 4älain Plaire avait été tué sur 
le coup, et M Alain Beaurepaire 
est mort deux heures plus tard 
à l'hôpital franco-musulman de 
Bobieny. Un client du magasin 
qui se trouvait sur le parking a 
êté légèrement blessé, 

Pris en chasse par les policiers. 
les malfaiteurs ont ouvert une 
nouvelle fois le feu, criblant de 
pages la voiture ; leurs poursui- 
vants mais sans blesser personne. 
Le fourgon trausportait la 
recette d'une dise de magasins 
- le montant n'en a pas encore 
été chiffré — a été retrouvé vide 
Tue Alphonse-Penaud à Paris-20° 
Les genesters n'ont pas été re- 


Quatre autres malfaiteurs, qui 
avaient, vendredi 4 février à 
13 h. 35. dérobé 225000 francs 
dans une succursale du Crédit du 
Nord. 40. avenue Niel à Paris-17, 
ont été arrétés à l'issue d'une 
fusillade par les policiers de la 
brigade anti-sang qui les surve 
laient [nos dernieres éditions). La 


scène s'est déroulée rue de Rome, 
Trois gangsters ont été blessés, 
dont un très grièvement, par les 
policters. Les quatre hôonumes, 
MM. Jean-Pierre Chaventre, âgé 
de trente-cinq ans. ori 
Chateauroux (Indre), 
pour le meurtre d'un patron de 
bar de la banjieue Iffioise ; Chris- 
tian Biand. àgé de trente-deux 
ans. et Rachid Daouadji, âgé éga- 
lement de trente-deux ans, 
deux repris de justice, et Rene 
Tasso. âgé de trente ans 
en 1972 et condamné à n! 
de réelasion erimmelle En une 
agression à main armée. ce der- 
nier avait profité d'une permis 
sion en septembre pour dispa- 
r . 


RE 


Banque cambriolée 
dans l'Yonne 


de l'agence du Crédit agricole de 
Vileneuve-la-Guyard, prés de 
Sens (Yonne), M. Pierre Morlon, 
dont l'appartement est situé au- 
dessus de la banque, à ouvrir les 
trois coffres-forts contenant près 
de 200000 francs. Puis il a été 
ramené à son domicile et Hgoté 


sur un fauteuil, ainsi que son: 


épouse, tandis que leurs quatre 
enfants étaient tenus en respect 
dans leur chambre Pendant ce 
temps. les gangsters ont découpé 
au Chalumeau cent vingt des trois 
cent soixante coffres particuliers. 
Le montant du cambriolage n'a 
pas encore été évalué 





LA POLITIQUE DANS L'ENTREPRISE 





Un arrêt de la cour d'appel de Paris 
confirme l'interdiction des réunions < de propagande » 


prononcés est jégulienée par deux 
affaires récentes. 

Une ordonnance du tribuna] de 
Nanterre vient d'autoriser une 
conférence-déba! 


interdisant (le 2 mars 1976), 


Volct les lugements les plus 
connus prononcés par les tri- 
bunaux d'instence depuis 1975 
en faveur de débats politiques 
dans l'entreprise : ; 


© Le tribunal de Saint- 
Etienne, fe 4 février 1976, relatte 
une demande de la direction de 
Creusot-Loire : on ne saurah, 
sstime-il, « tenir pour étranger 
à la Culture des salariés le fait 
d'assister à des exposés de 
nature polltique ». 


@ Le tribunal de Paris. {e 
3 mars 1976, se prononçant sur 
les litiges du Crédit fyonnals et 
du CIC, décide, avec des 
attendus du méme ordre, que les 
comités d'établissement peuvent 
organiser des réunions politiques 
dans leurs locaux. Mais Is ne 
peuvent les prêter à des partis, 
et la réunion ne do pas avoir 
un caractère de propagande. 


© Le tribunal d'Amiens, fe 
10 aoû! 1978, débouts le société 
Ferodo de sa plainte en dom- 
mages et fntérêts, après la 
tenue d'une réunion d'intorma- 
tion falle par des élus commu- 
nistes, à la sortie du travell sur 
un terre-plein appartenant à la 
société. Le droit de propriété de 
l'employeur se trouve limité par 
les droits des travallieurs qui se 
trouvaient chez eux à l'usine st 
« encore davantage eur le par- 
king mis à leur disposition », 
Ih-on dans les aïtendus. Is 
doivent pouvoir y exercer tous 
leurs drolts de citoyens dans la 
mesure où {ls r'entravent pas le 
bon déroulement du travail et 
n'occesionnent aucune gêne ou 
dégradation. L'autorité du chef 
d'entreprise ne lui permet pas 
de restreindre Fexercice des 
droits fondamentaux des travall- 
feurs. L'entreprise n'est pas lon- 
déo à invoquer la neutralité das 
lieux de travail, alors qu'elle dif- 
fuse des brochures où elle 
commente à sa manière 168 évé- 





Les tribunaux s tantôt oui, tantôt non 


. locaux mis & la disposition du 






à la demande de la direction de 
la SECAN (Société d'études et de 
constructions navales), la réunion 
qui devait être tenue, le lende- 
, dans les locaux du comité 
d'entreprise, avec La icipation 
de la cellule comm e Maurice- 
Poberd Les circonstances ne 
les mêmes, il est vrai et 
Fe tbanat de Nanterre à Prési 
qu'il ne saurait interdire le débat 
u 7 février « dés lors Le 


comité d'entreprise 807 
devoir d’objectivité en ne jetant 
sucure usire arbitraire ». 
Précédemment, les tribunaux 
d'instance avaient généralement 
que les débats tiques 
nus partie des actions cul- 


turelles que peuvent organiser les 






nements politiques Sociaux et 
même ludiciaires. 


© Le tribunal de Bourges, le 
9 décembre 1976, déboute la 
société Flambo, qui accusait la 
C.G.T. d'apposer des affiches et 
de distribuer des tracts faisant 
rélérence à des problèmes poli- 
figues, car « les objectifs syn- 
dicaux ne sauraient exclure 
l'expression d'options poli 
tiques ». : 

En revanche, plusieurs ordon- 
nances de référé ont interdit les : 
réunions politiques : 


@ Le tribunal de Paris, {e 
11 mal 1976, donne raison à la 
direction de l'Union des assu- 
rances de Paris : « La réunion. 
débat prolétée présente le ca- 
ractère d'une réunion de 
propagande Politique illicite. 
L'accès du local sera retusë à 
toute personne étrangère à l'éla- 
blissoment. » 

Quelques semaines plus tard, 
ce tribunal Interdit avec les 
mêmes attendus une réunion 
prévue eu Crédit lyonnais. 


© Le tibuns de Lyon, Je 
21 mai 1976, constate qu'une 
« réunion irrégulière a été tenue 
sans droit, par le P.C.F, dans les 


























comité d'établissement de Saint- 
Fans, de la société Rhône- 
Poulenc ». 


@ Le tribunal de Saint-Etienne, 
le 72 Janvier 1977, devant se pro- 
noncer sur un nouveau différend 
survenu à Creusot-Loire, rend 
une ordonnance interdisant l'en- 
tréa des locaux à toute personne 
étrangère à l'usine « pour éviter 
la tenue d'une réunion à carac- 
tère politique ». La direction da 
Creusot-Lolre avait fait valoir 
que fe local du comité abritait 
des réunions puremant internes 
du P.CF., avec, cette fofs{8, {a 
periicipalion de M. Ducoloné, 
vice-président communiste de 
l'Assemblée nationale. 
































onze ans à 





















comités d'entreprise, sous diverses 
réserves cependant : ces initiatives 
ne doivent pas être ri 
seul part ; se de donent 
avoir un asp Op! e: 
elles doivent être PLSoes JOUE là 
paie qui ne den fn comité sue 
ne as simplement 
metire une ais F je eposition L 
upement ue. 
revanche, Plusieurs” ordonnances 


plusieurs or! 
de référé 0 ant rep ed 
entreprise à OIIES = 
tiques invités. 
La premiére chambre 


réce: de 
suffit de lire les 
livre IV, titre III du 
vai pour constater que FopHge 
Hon faite au chef d'entreprise de 
mettre un local à la 
du comfté répond au souci de per- 
meître à cet organisme d'erercer 
ses attributions, lesquelles sont 
hors du champ de toute propa- 
gande politique; que c'est seule- 
ment per un abus de langage que 
l'appelant tente d'assimiler à un 
< cercle d'études » ou à un « cours 
de culture générale » une réunion 
dans laquelle, aux termes de km 
lettre, les mäitents d'un part 
entendaient er leurs solu- 
tions politiques à une crise visant 
« les travailleurs de la SECAN 5». 
Mais on peut se demander si 
la cour ne commet, elle aussi, un 


qualifian propagande 
politique » la proposition de débat 
de la cellule Maurice-i 
La définition des mots demande- 
ra assurément à être précisée. 


DÉCÈS DE M. BOYRIE 
MAIRE DE DE TARBES 








NL Paul Borie, maire  (indé- 
pendant) de Tarbes, est décédé le 
5 février à lise de soixante el 
la sulte d'une crise 
cardiaque. Il devait conduire aux 
prochaines élections muracipales 


une liste d'aentente tarbalse 


[NÉ le 3 mai 1906 à dsint-Gaudens 
(Haute-Garonne), Paul Boyrie 8 été 


contrôleur des contributions (1925- 


1991). industriel tanneur (1931-1954), 
puls agent d'assurances depuis 1954 


Elu conseiller mantäpal en 1835, 
était maire 


de Tarbes depuis 1959.] 
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SUISSE - VALAIS 


MONTANA - Station été-hiver 
A vendre dans immeuble 
ntlel 









au csntre 
de la station, à proximité 
remantées ques. 


















APPARTEMENTS de 2 et 3 pièces 
exécution frès soignée, cuisines 
cheminées, finance 
ment à disposition. Autorisation 
de vente aux étrangers 
ment-témoin à Séisposttion. 
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